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A MONSIEUR, 

MONSIEUR PETIT, 

SEIGNEUR 

DE BACHAUMONT, 

Confeilleï du Roy, & Auditeur 
en fa Chambre des Comptes. 



O N SIEUR, 

Ce rieft point par les motifs 
ordinaires de la plufpart des 
Ecrivains d'aujourd'huy > que fay 




E P I T R E. - j 

pris la liberté de 'vous pref enter 
cét Ouvrage. Jl ri a pas befoin' r 
de protection contre les Criti- 
ques y pui/quil contient les plus 
beaux Evenemens de l'Hiftoire > 

& que je les ay tirex. des Au- 
teurs les plus célébrés . Ce riefi 
pas aujjt par inter ejl 3 (0 f aurais 
tort d’efferer le moindre avan- 
tage à* un Recueil 3 ou je riay 
point d'autre part qu'un peu 
d'ordre (0r de dïfcernement. 
Mais je vous le de die parce 
que je vous ay reconnu un très - 
honnefte homme , & que vous 
mhonnore ^ de vofire amitié , 
Comme je fais que vous vous 
contente \ d'avoir pour témoins 
de voflre mérité un nombre d’a- 
mis choifts y (0* de jouir tran~ 
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EPITRE. 

quille ment d'une fortune dont 
lu fource efl toute pure : Comme 
je fçais encore que vous avec^ 
beaucoup de modeftie , (djr que 
vous naymez: pas les Louanges y 
cela m'empêche ; Monsieur,, 
de vous donner celles qui vous 
font deuës ; Et défi affez^ a mon 
égard d'avoir obtenu de voftre 
bonne fieté ta permtffion de vous 
offrir ce Livre y d’avoir trou* 

ve cette occafion pour vous té- 
moigner que je fuis * 

MONSJEVRy. 






Yoftre tres- hjun)b!e 8c très- 
obciflant fervireur * 

>-> • •• 

a iq ' 
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AVERTISSEMENT. 

C Eux qu i condamnent 
tous les Romans font des 
cenfeurs trop feveres , les Fran- 
çois l’emportent fur les autres'* 
Nations en ce genre décrire, 
8c nous en avons dont la le&u- 
re n’eft pas. moins inftru&ivé 
qu’elle e£fc agréable. Le Pole r 
xandre, la Cléopâtre,. la Cle- 
lie 8c le Pharamond font rem- 
plis des plus folides maximes^ 
de la morale 8c de la politique^ 
I/invention en eft riche, les 
fentimens nobles 8c les avan- 
tures furprenantes. Cependant 
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AVERTISSEMENT., 
quelque inftruétion & quel- 
que plaifir que nous donne le., 
Roman , l’Hiftoirene laifle pas 
d’avoir furluy le mefme avan- 
tage que le véritable a fur le 
fabuleux, & le réel fur le chi- 
mérique.. J’avoüe que les ex- 
prefïionspatetiques du Roman 
fiirprennent quelquefois nos 
fens , ôc nous touchent jufqu’à 
nous faire répendre des larmes; 
Mais la moindre reflexion nous 
guérit de cette foiblefle,& nous 
fommes confus d’avoir efté la . 
duppe de la fable 3c du men- 
fonge. En effet fi nous cher* 
chons des exemples dans les 
livres pour regler noftre con-, 
duite, ceux que nous fçavons. 




AVERTISSEMENT, 
eftre faux, pouront ils jamais 
avoir de l’empire fur noltre et 
prit , les actions héroïques que 
nous lirons dans la Cleopatre 
auront elles l’autorité de nous 
en faire entreprendre de fem- 
blablesj&prendrons nous pour 
modeledesperfonnes imaginai- 
res. Il n’en eft pas demefme de 
fHift oire , ôc laleCture produit 
des effets plus certains. Quand 
un homme de guerre y remar- 
que qu’un fimple foldat s’eft 
elevé par la valeur aux premiè- 
res charges,il conçoit une hau- 
te idée du fuccés que peut avoir 
un grand mérité, ilfeperfuade 
quil peut faire de pareilles a- 
ftions puifqu effectivement el- 
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AVERTISSEMENT. 

les ont efté faites , & cette pen- 
fee que la vérité de l’Hiftoire 
autorife eit capable de le déter- 
miner aux entreprifes les plus 
hardies. Voilà, mon cher Le- 
cteur, ce qui m’a obligé de don- 
ner au puplic ce Recueil dont 
j’aychoifî les Evenemens dans 
les HiRoi res generales & parti- 
culières, dans lès Mémoires, les 
V oyages de les plus fameux Ou- 
vrages qui ont paru depuis 
quelques années. J’efpere qu’il 
ne fera pas defagreable par ce 
qu’il contient des avantures 
aufïi rares que dans les Romans, 
on y voit des naufrages, des 
fortunes renverfées , des Thrô- 
nés abatus , de toutes les pat 
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AVERTISSEMENT, 
fions en mouvement. Enfin ce 
Recueil juftifie que la vertu eft 
de l’un & l’autre fexe rJ de tous 
les temps, de tous les païs & 
de toutes les conditions^ 
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EXTRAIT BV PRIVILEGE. 

m 

P Ar Privilège du Roydonné à, 
Paris le premier jour de Sep- 
tembre 1689 Signe, Boucher. Et' 
Scelle j il eft permis à Daniel Hor- 
tcmcl.s , Marchand Libraire de la 
Ville de Paris, d’imprimer ou faire 
Imprimer , vendre &: débiter un- 
Livre Intitule E'venemens Hiflori- 
qties choifls , & ce pour le temps 
de huit années à compter du jour 
qu’ 1 fera achevé; avec deffences & 
tous Imprimeurs, Libraires &. au- 
tres, d’imp imer ou faire Impri- 
mer > vendre & diftribuer ledit Li- 
vre pendant ledit temps , à peina 
de trois mil livres d’amende , de 
confifcation des Exemplaires con- 
trefaits &£ dé tous dépens , dom- 
mages & interefts ; le tout ainfi 
qu’il cft plus amplement declaro 
audit Privilège : La Copie ou 
l’Extrait duquel mis au commen- 
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cernent ou fin dudit Livre , Sa 
Majefté veut eftre tenu pour bien 
ôc deuëment fignÿé , que foy 
y foit ajoutée comme à l’Original. 

Regifirê fur le Livre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris -, le dix- feptiéme Septembre 1689 ; 
fuivant l' Arrtft du Parlement du 8 . 
Avril 16 f j. celuy dt ^ Confeil Privé 
du Roy du 27 . Février 1 66$. & t Edir 
de Sa Majefé donné à Verfailles ats : 
mois à' A oujl 16 85. 

Signé y A. Cramoisy A joint. 

Achevé d’imprimer pour la pre- 
mière fois le 20. O&obre i 6 yo.- 

Les Exemplaires ont ejlê fournis. 
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E VENEMENS 



HISTORIQUES 

CHOISIS. 




V Amour foudroyant . 

Agdelaine de Senneteire veu- 
ve de Guy de Saint Exupery 
Seigneur de Miraumont,etoit 
de la Religion, & faifoit fa 
retraite à Miraumont , Chafteau dans le 
Limouzin. Cecre Amazone , l’une des 
merveilles de Ton Siecle pour la beauté, 
mais encore plus pour le courage & pour 
la vertu, avoit toujours auprès d’elle 
foixante jeunes Gentils -hommes en bon 
équipage, qui s’efforçans tous de mériter 
l'honneur de Ton eftime , faifoient voir 
dans leur petite Troupe l’échantillon de 
cette vérité dite par un Ancien, qu’une 
^Armée compofée d’Amaîls feroit invin- 

A 
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z Evenemens 

.cible. Avec cette Compagnie toute de 
feu qu’on pou voit nommer l’Amour fou- 
droyant , Elle s’eftoit rendue redoutable 
jufque bien avant dans la balle Auvergne, 
& faifoittous les jours quelque affront à 
M ontal, Lieutenant de Roy en cette Pro- 
vince. Un jour qu’Elle luy avoit défraie 
deux Compagnies, il s’en piqua telle- 
ment qi^rélolut de fe délivrer d’un voi- 
fînage fi incomode. Il afrefnbla quinze 
cens hommes de pied & deux cens che- 
vaux p >ur alîieger Miraumont, & afin 
de l’en tirer il envoya cinquante chevaux 
faire le dégaft jufqu’aux portes. L’Ama- 
zone ne manque point de fortir fur ces 
Coureurs avec la plufpart de fes Cava- 
liers , les charge & les taille en pièces ; 
Mais au retour elle trouve l’entrée de fon 
Chafteau fai fie par les Ennemis. Elle 
court à Turene quérir quatre Compa- 
gnies d’Arquebufiers à cheval , Montai 
va au devant avec une partie de fes T rou- 
pes pour leur fermer le paflage entre deux 
Montagnes , le Combat eft chaud & 
fanglant , deux fur ieufes paflions l’Amour 
& la Vengeance fe choquant là de tou- 
tes leurs forces; Maisenfin Montai bief- 
fé d’un grand coup au travers du corps 
eft repoufte dans le gros de fon Armée 
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H i s t o r i qjj e s. 5 

qui découragée par là blefïure de fou 
Chef décampe le foir même Ôc l’emporte 
dans un Chafteau voifin où il mourut 
quatre jours après. Certe aétion arriva 
en 1575. fous le Régné de Henry trois. 
Hiftoirc de France de Aie^eraj. 



V Amour Peintre . 

O N voit dans l’Eglifède Noflrc-Da- 
me d’Anvers le Tableau d une des- 
cente de Croix fait par un apprentif Ma- 
refchal à qui la violence de l’Amour ren- 
dit facile une chofe apparemment impôt- 
fible. Cét Artifantofa prétendre à la fille 
d’un excellent Peintre dont la beauté te- 
noit dans le refpeét plufieurs perfonnes 
de meilleure condition qu’elle. Il contrai- 
gnit un peu le fien dans la naiflance de 
(a flâme, fa prudence refifta quelque 
temps à fon audace*, Mais elle ne la pût 
vaincre & il alla effrontément la deman- 
der en mariage à fon perequi travailloit 
lors au mefine fujet de Tableau. Le pere 
ne croyant point devoir de réponfe à une 
f\ folie demande, luy dit en riant qu’il 
luy donneroit fa fille quand il pourroic 
faûré ce Tableau. Ce pauvre amoureux 




4 Evenemens, 

aufll toft prend confeil de fa paillon , il 
implore les puiffances de l’amour , il quit- 
te le marteau la forge pour prendre 
le pinceau , &c fans gafter ny toile ny cou- 
leurs * d’une main égallement tremblante 
& hardie a il fit ce Chef-d’œuvre qui Ipy 
aquit en mefmc temps l’admiration de 
tout le monde, leconfentementdu pere, 
l’amour de la fille, des iNopces joyeufes 
& un bonheur digne de luy queperfon- 
ue ne luy put envier. Voyage de Pologne 
par le Laboureur, 



- Amours du famé Vejfelini. 

L E Comte Vefleiini commandoix quel- 
ques Troupes pour l’Empereur Ferdi- 
nand j. en Hongrie, & y eftoit Gouver- 
neur de Foçterefles voifines de celle de 
Muran. Cette Place qui eft le theatre de 
la gloire du Comte & delà puiflance d’A- 
mour appartenoit à Georges Raieoczi 
Prince de Tranflilvanie qui avoit Guerre 
contre l’Empereur. Quelque bon genie. 
envoyoit toujours le Comte au tour de 
Muran quoy qu’en effet il ne fe crût pas 
affés fort pour former aucun defTein de 
le prendre. Une fois entr’autres il pafjTa 
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Historiques. f 

la nuit daus un Hameau voifin ,& fe fen- 
tit réveiller à la voix d’un grand vieillard 
qui luy dit ees paroles ayant la main fut 
Ja poitrine, General l/ejfeltnï fonge tout 
de bon a la Conejtiefîe de Muran , fçachâ 
que tu le peus prendre part aide dune veu- 
ve qui ejl dedans. Auflîtoft cefantômè 
difparoit, luy fe leveenfurfaut,lebruic 
qu’il fait éveille quelques Officiers qui 
couchcient dans fa chambre , l’on cher- 
che par tout, & rien ne fe trouve. Ce- 

Î >endant les paroles de ce vieux Morphée 
uy roulent petpetUellement dans l’efprit , 
fon imagination n’a plus d’autre idée que 
ce vieillard qui luy monftre Muran, &C 
c’eft le fujet de tous fes fonges. C’eft ert 
rêvant que cette entreprifeluy femblefa- 
cilej Mais de jour il fe dédit des refolu- 
tions qu’il a prifes pendant le fommeil , 

& conrefle que Muran eft imprenable , le 
Reflouvenir de la Veuve luy revient en- 
core pour luy donner de nouvelles in- 
quiétudes , il l’aime quoy qu’il ne l’ait 
jamais veuë , & qu’il ne connoiffe ny la 
perfonne , ny fa condition , ny fon aage. 

Ce mal continuant l’efpace de plufieurs 
jours il battit avec tant de foin l’eftrade ^ 
au tour de Muran qu’il fit un bon nom-» 
bre d« prifonniers, il eut l’infpiratioi* 

A iij C- 
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Evenemens 
en interroger un entre autres qui fe die 
eftre ferviteur dorrieftique de Marie Secfki 
veuve d’Eftienne Bethlem frere de feu 
Bethiem Gabor Prince de Tranfïllvanie. 

Ce nom le toucha d’abord, il tint pour 
certain que c’eftoitla veuve qu’il aimoiü, 
une fecrette joye luy donna de l’efperan- 
ce, il carefla cét homme, & luyntpre- 
fent de cent écus 8c le gagna fi ablolu- 
ment qu’il promit de rendre à fa Maiftref- 
fe une lettre que le Comte efcrivit fur le 
champ. L’importance de la Place don- 
nant des foins extraordinaires au Gou- 
verneur , il eftoit neceftàire de cacher fi •" 
bien cette lettre quelle ne pût eftre dé- 
couverte, la coutûme eftant de fouiller 
tous ceux qui entroient : C’eft pourquoy 
le Comte s’avifa d’un ftratagêmc , il en ' 
fit une petite boule qu’il couvrit de cire, 
ëc parce que c eftoit la faifon des fruits 
il la mit dans un Melon au fond d’un pa- 
nier plain d’autres Melons que ce Valet 
porta au Chafteau de Muran comme s’il 
fut revenu d’une Maifon de Campagne 
de fa Maiftrefte. Pour lever tout foupçon 
il endonna au Corps de garde , il en porta 
auffi à quelques Dames parentes de Ma- 
rie Secftci , puis tout tremblant il luy en 
|lla prefenter à elle mefme , & luy dit •> 
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H I S T O R I Q3 ES; ? * 
tout bas que dans l’un de ces Melons 
eftoit une lettre du General Veffelini. Ce 
nom qui la devoir cftonner ne la furprit 
aucunement bien quelle ne l’eût jamais 
veû ny autrement connu que comme 
l’Ennemy de Ton Prince. Elle ne fçavoit 
point qu’il fut veuf ny de quel aage il 
eftoit, toutefois comme fi l’amour l’eût 
en un moment rendue complice de fon 
deffein , elle fut très aife de la lettre , elle 
luy enjoignit le filence 8c entra dans fon 
cabinet pourfatisfaire fa curiofité. A pei- 
ne l’eut-elle leuë qu’elle fentit fa fidelité 
' pour fon Prince trahie par des fentimens 
défaveur pour Veffelini , 8c peu après 
elle luy dépefeha un fien Gentil-homme 
dont la fidelité' eftoit éprouvée avec fa 
refponfe. Cét envoyé fut le bien venu, 
le Comte lecarreffa extraordinairement, 
& comme les prefens ont un charme par- 
ticulier en ces Pais la , il luy donna deux 
cens écus avec promeffe d’autant s’il luy 
moyennoit une entre-veuë avec fa Mai- 
ftreffe. L’affaire fucceda comme il defiroit, 
Marie Secfici luy manda de fe trouver luy 
huitiémeau plus dans un bois proche d’un 
petit torrent au pied delà Montagne de 
Muran oii elle feindroit d’aller prendre le 
divertiffement de la Pefche avec pareil 

A iiij 
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nombre de gens. Il y fut le premier a- 
vec fix Gentils-hommes feulement & ne 
voulut point preferer les confeils de fa 
raifon à ceux de l'amour auquel il s’eftoic 
abandonné , ou pluftoft la force de fon 
deftin l’entraîna & luy promit une feureté 
certaine au milieu de tant de périls. Le 
Comte fortit de fon builïbn àl’arrivée de 
la Dame, tous deux ne fe regardèrent point 
avec l’eftonnement ordinaire de ceux qui 
ne fe font jamais yeus, il eftendit Ion- 
manteau fur l’herbe , ils s’aflirent & fi- 
rent ligne à leurs gens de fe retirer.il luy 
déclara comme par infpiration qu’ilavoi c 
efté porté à rechercher cette entreveuë 
fans avoir l’honneur de la connoiftre,& 
qu’aprés un fi heureux fuccés de Ion pre- 
mier dcflein il ofoit fe flatter de fon afi- 
fiftance pour l’execution dé celuy qu’il a- 
voit fur la Place de Muran. Il eut pour 
réponfe que ce feroit manquera fon de- 
voir envers Raxoczi , que quand elle vou- 
droit luy eftre infidèle, il ne luy feroit 
poflible que d’Elprir, Muran eftant im- 
prenable non T feulement par fafcituation» 
mais encore par les foins & par la for- 
ce de fa Garqlfon qui eftoit de fix cen* 
hommes choifis entre les meilleurs trou- 
pes de TranfljHyanic. Le Comte perfifte 

s * 

* »* *.. • 
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H I S T O R I Q_ÏÏE s. f 
d'implorer fon fecours , & ion éloquence 
ne luy manqua point en cette occafioa 
pour luy faire voir que leur matiage eftoit 
un Arreft du Ciel, qu’ils en feraient rou s 
deux favorifez dans cette entreprifé, qu’il 
n’en efperoit point d’autre honneur que 
celuy de luy appartenir, & qu’elle au- 
roit une gloire immortelle que Muran 
conquis par fon moyen fut le gage de 
leur amour & la fcene du plus fameux 
mariage qui fut jamais dans la Hongrie. 
Aucune de ces paroles ne fut inutile* 
Marie Secfici ne put refufer à l’amour une 
entrée dans Muran puifqu’il avoit déjà 
forcé fon coeur. Enfin le Comte ayant 
propofé d’efcalader un endroit, elle luy 

f >romit de faire en forte d’en deftourner 
es Sentinelles & les Gardes, & de four- 
nir une cfchelle: Le jour fut pris au 
Aouft 1644. tous deuxs’eftant promis la, 
foy & tou te la diligence pofllble. Le jour 
venui Veflèli ni prend cinq cens hommes- 
& fait jurer à quatre-vingts d’entr’eux de 
ne le point abandonner. Sur la nuit il 
marche devant avec cepxrcy versleCha- 
fteau , & fait fuivre les autres derrière» 
Son Guide luy fait faire un chemin beau- 
coup plus long & plus dangereux qu’il 
ne croyoit, car il le fit traverfer un Vil- 
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lage où la coutume eftoit de faite garde*, 
la Sentinelle i’arrefte, elle luy prefente 
la Carabine dans le ventre* elle crie fort 
haut & luy le plus bas qu’il put tâche 
de luy faire entendre qu’il eftdemefme 
party 8c qu’il a deflein iùr quelques trou- 
pes ennemies , il Fappaife, il la trompe, 
ilefchape; Mais c’eft pour tomber de 
fcile en caribde puifqu’il dcfçenrd en un 
autre grand Village où la populace les 
charge d’abord. Ce malheur luy penla 
faire perdre l’efperance & peu s’en fallut 
qu’il ne fe contenta lors pour tout Ex- 
ploit de factager ce Bourg. Neanmoins 
ion courage & fa colere cédèrent à la 
prudence, il fe retira & pour comble de 
malheur il s’égara fi bien dans un Jardin 
entre des montagnes qu’il y fut long- 
temps comme perd u,fon G uide ayant pris 
une autre route. Ne pouvôit-ilpascroi- 
re-qu’il eftoit trahy, & ne devoit-ilpas 
mourir de fon propre defefpoir dans une 
telle cô)on6fcure.ll cherche toujours quel- 
que ifluë, enfin penfant découvrir une 
grotte il apperçoit l’ombre d’un homme, il 
y court le piftolet à la main 8c reconnoift 
que e’eft un de fes Fantaffins venu pour 
le chercher, qui luy donne nouvelle du 
raliementde les Troupes dans le premier 
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Village où il avoit parte. hftant forty de 
ce labirinte il les va rejoindre dans ce 
Village où la franchife de leur abord les 
àvoit bien fait recevoir des habitansqui 
les avoient cru du mefme party. Ils en 
partirent tous enfemble afin de chercher 
un chemin pour monter le Roc: Ils y 
montoient quand ils entendirent le bruit 
des Canons de Muran. Ce fut à lors que 
les plus hardis commencèrent à craindre 
qu’il fut conjuré de tous d’abandon- 
ner uneentreprife découverte, il les prie 
de le quitter 8c de le laifTer périr pluftoft 
que de l’obliger à ccmferver uneviemal- 
neureufe &c leur perfuade contre fa pro- 
pre penfée qu’ils n’eftoient point décou- 
verts & qu’une autre occahon avoit fait 
tirer le Canon. Il eftoit vray car c’eftoit 
le fignal de la retraite pour les Villages 
voifins , & c’eftoit. par bravade qu’on a- 
voit tiré plus d’un coup. Cependant la 
genereufe Marie S ecfki iouffroit d’eftran- 
ges inquiétudes dans l’attente du Comte, 
il y avoit déjà long-temps quelle avoit 
enfermé les Sentinelles fous pretexte de 
les faire boire i & qu’elle avoit encore 
arrefté le Sergent qui devoir monter la 
garde fous couleur de le faire joiier avec 
les HUcs. Elle fe promené impatiemment 
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furies murailles pour tâcher à découvrir 
Veffelini afin de luy jetter une échelle * 

& comme elle craint 1 qu’il n’ait pris l’a- 
larme, elle fait defcéndrecrluy qu elle luy 
avoit une fois envoyé pour l’aflurerde la 
facilité d’executer leur deflein. Celuy-cy 
voit des gens qui cftoient avancez, il 
leur fait ligne de fon mouchoir, deux 
ou trois qui s’en apperçoirent prennent 
l’épouvante , le Comte s’avance pour fça- 
voir l’occafionqui les fait reculer, ils luy 
difent ce qu’ils ont veû , il y court le Pi- 
ftolct à la main , l’autre le reconnoift, Ô£ 
le mène à l’endroit par où il devoit mon- 
ter avant que d’arriver â la Muraille* 
C’eftoir un rocher très haut & très diffi- 
cile. Le Comte en grimpa la moitié fans 
peine; Mais tout d’un coup il fefent fa- 
tigué, hors d’halene & fans pouvoir a- 
vancer , fes gens le foulagent & le traî- 
nent an haut de la montagne au pied du 
mur. La Dame vient prefque auflk-oft * 
Elle jette l’échelle, vingt des Soldats Im- 

f >eriaux montent, le Comte fuit &C après 
uy les foi xante autres feulement, lerefte 
ayant ordre d’avancer vers la porte du r 
Ghafteau pour entrer quand on ouvriroit. 
Marie Secfei difperla les quatre-vingts 
Soldats dans la chambre de fon apparte- 
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nient, elle Ce mit au lit pour mieux Fein- 
dre & envoya prier le Gouverneur de la 
venir voir touchant un avis d’importan- 
ce. En entrant on fefaifit deluy, on le 
conduit dans une chambre écartée, on 
îuy donne des Gardes 9 les autres Officiers 
de la Garnifon ayant efté attrapez de la 
mcfme maniéré, VefTelini envoya furpreiv 
dre le Corps de garde de la porte & en- 
fin fe rendit maiftre de la Place. Après a- 
yoir donné ordre a Fa Conquefte & tous 
les Foins neceflaires au Fervice de l’Empe- 
reur Fon Maiftre , il youlut s’aquiter de 
ce qu’il devoit à Fa Maiftrefle & à l’amour, 
il efpouFa l’Herojne Marie SccFKi qui peu 
de temps apres abjura le Calvinifme 
qu’elle proFefloit & fe fit Catholique. 
L’Empereur confirma au Comtela pofTefe 
fion de Muran& l’erigea en Comtélibrc 
perpétuelle & héréditaire pour luy &c Tes 
en Fans. Du mefme Voyage* 



Les Aventuriers, 

a ux qu’on nomme Avanturiers fe 
mt fignalez dans les Indes pardes 
a&ions de valeur Sf d’inttepidite prçf- 
qu’incroyables. Pierre le grand natif de 
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Dieppe l’un <ies plus célébrés de ces A- 
vanturiers ayant efté quelques mois en 
mer fans pouvoir rien prendre, fe trou- 
va vers la pointe occidentalle de Tille 
Efpagnole nommée le Cap Tibron en 
fort mauvais équipage, car fonVaiifeau 
qui eftoit monté de quatre petites pièces 
de Canon & de 18. hommes faifoit eau 
de tous coftcz & manquoic de vivres. En 
cét eftat celuy qui eftoit au haut du Mats 
cria qu’il voyoit un Navire, mais qu’il 
paroilfoit fort grand , tan mieux répon- 
dit l’Equipage, il y aura plus à prendre. 
Aufli-toft on fit voile à toutes forces pour 
donner la chalTe i ce Baftiment duquel ils 
s’aprocherent en peu de temps. En effet 
il leur parut fi grand qu’ils commencè- 
rent tous à murmurer, oublians ce qu’ils 
venoient de refoudre; Mais le Capitaine 
les remit en leur difant qu’il fçavoit la 
maniéré de le prendre pourveu qu’on 
le voulut féconder , ce qu’il fe fit promet- 
tre par ferment. Il leur dit qu’il falloir 
tous fauter à bord, & que ce Baftiment 
ne fe doutant pas qu'un fi petit le vou- 
lut attaquer , ne fe feroit aucunement 

Î irecautionné, & que par ce moyen on fe 
aifiroit de la chambre du Capitaine & 
des foutes aux poudres où il falloir met- 
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tre le feu fi l’on voyoit qu’on ne pûc 
s’en rendre maiftre autrement. Tous luy 
promirent de le fuivre & d’executer fes 
ordres avec exactitude. Cependant il ne 
s’y fia pas trop , car il ordonna au Chi- 
rurgien qui eftoit fon confident derefter 
le dernier à monter, & avant d’y mon- 
} ter de crever la Barque d’un coup de pin- 
ce de fer afin d’obliger fes gens de vain- 
cre pour fc fauver. Lorfqu’ils comman- 
cerent d’approcher ce Vaiffeau, ils s’ar- 
I merent tous de deux piftolets & d’un cou- 
telas &: peu de temps après ils abordè- 
rent ce Navire. Les Efpagnols au lieu de 
leur deffendre l’abordage les regardoient 
i entrer indifféremment , aulfi toft le Grand 
fui vy de dix des fiens entra dans la cham- 
bre du Capitaine, luy mitlepiftoletfous 
la gorge & luy commanda de fe rendre, 
le refte fe faifit de Sainte-Barbe & de tou- 
tes les munitions, ils firent defeendre 
dans le fond de cale les Efpagnols dont 
la plufpart qui ne/çavoient ce que c eftoit 
& qui voyant ces gens dans leur Navire 
fans apercevoir d’autre qui les euftame- 
> nez, parce que le leur eftoit déjà coulé 
a fond , les crurent tombez des nues & 
dans leur furprife faifoient des lignes de 
Croix fe difans les uns aux autres Son 
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Demonios cflos. Ceux-cj [ont des Diables • 
■Ce n’eft pas que pour prévenir ce mal- 
heur quelques Matelots qui remarquoiéc 
S uc ce Baftiment avarrçoit toujours , 
n’euilent averxy le Capitaine de ce qui 
pouvoir .arriver j Mais le voyant fi petit 
il n’en tint compte ne croyant pas qu’il 
eut la hardieffe de l’attaquer , & retour- 
na dans fa Chambre jouer aux cartes com- 
me fi de rien n’euft efté. On luy fut dire 
une fécondé fois que ce Baftiment apro- 
choit, qu’il avoir l’apparence d’eftre à des 
Corfaires , &c on luy demanda s’il ne vou- 
loir pas du moins -qu’on préparait deux 
pièces de Canon , non , non , dit-il > cju' on 
préparé feulement le Palem ç£r nous les 
guinâerons , ce Palem eft une forte de 
Poulie de quoy l’on fe fert dans les Na- 
vires pour guinder les marchandées à 
bord. Le Grand .& fes Compagnons vi- 
rent en peu de temps leur fortune bien 
changée, car au lieu d’une méchante 
Barque qui couloir prefqu’à fonds, ils’fe 
trouvèrent en pofTefïion d’un Navire de 
54. pièces de Canon dont la plupart 
cftoienr de bronze avec quantité de 
vivres, derafraichifTemens &c de richcflesi 
C’eftoic le Vice-Admiral des Galions 
d’Efpagne égaré de fa Flotte. Lorfquc 

nos 
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Avanturiers Te furent rendus maiftres de 
ce Navire ils mirent ceux qui le mon- 
toientfur rifle Efpagnole d’où ils eftoient 
fort proches & gardèrent feulement quel- 
ques Matelots pour le conduire en Eu- 
rope où ils arrivèrent, peu de temps apres 
& où le Grand eft demeuré fans fe fou- 
cier de retourner d’avantage à l’Ameri- 

que. Hfflotrcs des Avanturiers des Indes, 

\ 

^ . * — * 

Av amures de quelques François 

dans les Antiles de 

. ( 

V Amérique* 

S oixante fix habitans del’lfle de Saint 
Chriftophleen partirent au mois de 
Septembre 16*7. pour aller habiterl’Ifle 
des Vierges. Les Éfpagnols qui habitent 
l’Ifle de Saint Jean Portric voifine de 
celle des Vierges ayant eu avis que les 
François y eftoient arrivez, armèrent 
cinq Navires de guerre & ayant mouillé 
l’Ancre ils remplirent cinq Chaloupes 
de Soldats & tirèrent vers le lieu où 
eftoient les François , qui les ayant ap- 
perceus coururent à leurs armes & refolu- 
lent de fe batrejufqu’àl’extremité. l’équi- 
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page de leur Barque au nombre de quinze 
hommes fe joignit à eux & tous eni'em- 
ble ils combatirent vaillamment les Ef- 
pagnols dont le feul nombre les devoir 
accabler, le neveu du Gouverneur de 
Portric qui conduifoit l’entreprife fut 
bleflfé d’un coup de fufil duquel il mou- 
rut peu après Ton retour en cette Ifle. 
Les François febatans en defefperez tuè- 
rent un n grand nombre d’Efpagnols 
qu’ils contraignirent les autres de le re- 
tirer à une Ance, où apres avoir te- 
nu Confeil ils retournèrent à la charge 
& fondirent courageufement fur les Fran- 
çois avec des lances , des fagayes & des 
armes à feu. Le choc fut furieux , trois 
François y perdirent la vie, & cinq fu- 
rent blefïez aufquels les Efpagnols firent 
bon quartier, Les autres voyant leurs for- 
ces inégales à celles des Ennemis aban- 
donnèrent le Champ de bataille & fe re- 
tirèrent dans les Montagnes d’où ils ne 
defeendirent qu’aprés avoir veû partir les 
Xfpagnols, qui en partant mirent le feu 
aux Cafés & pillèrent tout ce qui appar- . 
tenoit aux François, de forte qu’ils de- 
meurèrent dans Flfie fans Barque , fans 
Lit, fans Café & fans aucun outil pour 
travailler, ôc y menèrent une vie très mii 
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ferablc l’efpace de crois ou quatre mo s, 
Plufieurs moururent de pauvreté & les 
autres fe voyoiem à la veille de périr de 
femblable mifere 3 lorfque cinq des plus 
hardis refolurent de s’expofer a toutes 
fortes de périls pour fortir de cette lfle. 
Ils firent un Py péri pour aller en mer cher** 
cher quelque lieu habité des Chreftiens 
de quelque nation'qu’ils fufient , & l’un 
d’eux ayant trouvé heureufement une 
Coignée fur la fouche d’un Acomas, ils 
cherchèrent du bois de Mahot & de 
Trompette qui font les plus légers du 
Païs,&: travaillèrent avec tant de diligence 
qu’en trois jours ils auemblerent ces mor- 
ceaux de bois les uns avec les autres,& 
fans mortoife ny clouds,fe fervant feu- 
lement de grofles & fortes lianes ils ac- 
comoderent leur Pyperi. Il portoitonze 
pieds de large fur quatorze de long , 8z 
afin qu’il coupât mieux l’eau ils luy fi- 
rent une pointe & un Mats de quinze 
pieds qu’ils plantèrent au milieu. Deux 
de ces cinq dépouillèrent leurs chemifes 
pour faire une voile , & après les avoir 
découftts les attachèrent enfemble avec 
de grolTes éguillettes d’écorce de Mahotj 
où ils lièrent deux écoutes de la mefmc 
écorce pour (ère r au vent ou pour kr- 
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guer quand il en feroit bcfoin. Nos cinq 
Jpventuriers après avoir dit adieu âccux 
dui reftoient dans l’Ifle plus par l’abon- 
dance de leurs larmes que par leurs na- 
isses , pouffèrent leur Pyperi à l’eau fur 
lequel ils s’affirent deux fur le devant , 
deux à Tariere & un au milieu. Les deux 
de l’ariere tenoient un Aviron en forme 
de gouvernail pour les guider où la Di- 
vine Pcovidence les conduiroit, les trois 
autres tenoient chacumun Aviron en for- 
me de palette , & ramans à la maniera 
des Sauvages , c’eft: a dire devant eux , 
ils arrivèrent extrêmement fatiguez à une 
petite lfle appellée Virgino Goiiarda, ou 
eftant defeendus avec leur tifon de feu 



qu’ils confervoient foigneufement allumé 
fur leur Pyperi , ils firent du feu fur une 
ance de fable pour cuire quelques bur- 
gots & crables qu’ils y avoienr trouvez. 
Nos affligez navigateurs après eftre for- 
tis de cette lfle firent tant à force d’avi- 
rons qu’ils gagnèrent l’ifle de Saint Tho- 
mas où ayant trouvé dti rafraichiffemcnt 
dont ils avoient befoin, comme Oranges, 
Citrons, Limons, Gouyanes, Bananes 
& figues, ils y féjournerent cinq jours. 
De l’ifle de Saint Thomas ils continue- 
fent leur route jufqu’à labandedu Sud 




> 



V 



Digitized by Google 




H I S T O R I QJ1 1 S, II' 
de Portric où ils débarquèrent fur une 
grande anfe de fable. Après avoir marché 
dans l’ifle environ deux heures ils recon- 
nurent par le grand nombre de Bœufs, 
de Vaches &, de Porcs qui eftoient fau- 
vages que c’eftoit l’Ifle de Saint Jean de 
Portric, & apr :hendans de rencontrer ' 
les Mateurs qui ne donnent quatier à 
perfonne ils retournèrent à leur Pyperi 
qu’ils relièrent tout de neuf afin d’attein* 
dre une autre petite Me efloignée de deux 
lieues & au vent de celle de Portric-lls 
ramerent trois jours fans la pouvoir abor- 
der à câufe que la marée poctoit inceflam- 
ment à la grande terre s Mais après un 
grand travail ils gagnèrent une petite 
anfe de fable blanc où eftant defeendus 
ils trouvèrent heureufement deux puis; 
creufez par les Matelots dont l’eau eftoit 
fort bonne. Ils y trouvèrent aufli des 
Ramiers, des Poules, des Pintardes , ÔC 
autres oifeaux en fi grande abondance 
& fi privez qu’ils lçs tuoient lefoirfut 
les arbresjavec de grandes perches.T outes 
ces commoditez jointes aux veftiges 
d’hommes qu’ils y trouvèrent leur firent, 
croire qu’elle eftoit fréquentée par des 
Barques de pefeheurs , & que fans dou- 
te il y en viendrait bientoft quelqu’une qui 

BMj 
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pouroit les porter dans une terre Chrc- : 
tienne. C’eft pourquoy ils y battirent une 
petite ta Te où ils demeurèrent prés de 
trois mois faifans tous les jours le tour 
de cette Ule qui n’a que deijx lieuës de 
circuit fans voir pé tienne à terre ny au- 
cun Vaiflêau fur mer dont iis pufTenteC* 
perer fecüurs. Enfin un dimanche au ma- 
tin comme ils faifoient leurs prières or- 
dinaires ayant apperccu une Barque qui 
venoit du cofté du Nord & rangeoit la 
cotte de l’itte , ils luy firent un fignala- 
yec un linge au bout d’un bafton & fi- 
rent tant par leurs cris réitérez que le Ca- 
pitame commanda de ferler la grande 
voile & de baitter le hunier pour aller 
droit à terre. Ne voyant que cinq hom- 
mes nuds & fans armes il fit defeendre 
cinq Matelots dans fon Bateau, l’un def- 
quels eftoit Valon, lequel ayant reconnu 
à leur langage qu’ils eftoient François 
que le naufrage ou quelqn’aUtre accident 
avoir jettez à la cotte de cette lfle, ils 
les rteeurent charitablement dans leur 
Bateau & les menèrent à là Barque. Par 
le moyen de ce truchement Valon,ilsex- 
poferent au Capitainé.les miferes effroya- 
bles qu’ils aVoient endurées , un fi pi- 1 
foyàble récit le toucha 'fî ferifiblement 
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qu’il leu : donna des chemifes 5c des cal- 
çons, les fournit de pain , de vin , & d’eau 
de vie , & leur promit que dans quinze 
jours fa pèche eftant achevée il les vien* 
droit prendre & les pafleroitù Saint Jean 
de Portric. Il exécuta fa parole & pour- 
conferver la mémoire d’une fi eftrangc 
avanture il fit attacher leur Pyperi à la 
Proue de fa Barque pour le faire voir à 
Dom Francifco Maldonado Gouverneur 
de Portric pour fa Majefté Catholique. 
Comme ils eftoient à quatre ou cinq 
lieues en mer, le Pilote Efpagnol regar- 
dant de fa Dunette du cofté des Vierges 
apperceut à une lieuë quelque ehofe eri 
mer qui remuoit fur un morceau de bois, 
mais le trop grand éloignement l'empef- 
chant de diftinguer ce que c’eftoit, il s’ap- 
procha davantage 5c reconnut que 
c’eftoit des hommes qui fîottoient fur 
un Pyperi femblable a celuy qui eftoit 
attaché à la Proue de la Barque. C’eftoit 
fix hommes qui faifoient le reftede ceux 
qui eftoient demeurez dans rifle des 
Vierges lefquels avoient accomodé un 
Pyperi pour enfortir. Ces pauvres Fran- 
çois ayant reconnu lèuts camarades fup- 
plierent le Capitaine de leur fauver la 
yieaufli bien qu’à eux, il lés reeept, les 
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amena à Portric & les prefenta tous onze 
au Gouverneur qui les receuc humaine- 
ment Sc leur fît donner un habit à cha- 
cun , leur donnant la Ville pour prifon 
avec la liberté dy demander leur vie. Us 
n’eurent pas de peine à y lûbfifter, cha- 
cun les regardait comme des perfonnes 
extraordinaires &c dans le commencement 
c’cftoit à qui leur donneroit le plus. Ceux 
qui fçavoienc <juefque r meftier en travail, 
ioient & l’un d eux fçaehant parfaitement 
bien joiier du Violon gagnoir aflfez luy 
feul pour alïiftcr les auti-es. Quand ils 
curent amafle une fourme d’argent capa- 
ble de payer leur paflage pour retourner 
, dans l’Europe, chacun prit party dans 
les Vaifteaux d’Efpagne excepté un qui 
fe maria dans cette Ifle, Hifioire des An- 
tilles par le Pere an Tertre Jacobin. 



Aventure d' un Bfp<tgnoL 

P EdroSerrano Efpagnol s’eftantlauvé 
à la nage après le débris de fon VaiC- 
feau fut jette en une Me deferte du nou- 
veau Monde, laquelle depuis futappellée 
de fon nomiy eftant arrivé il fe vit l'hom- 
me du monae le plus defolé , car il n’y 

trouva, 
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Trouva ny eau , ny bois ôc non pas mef- 
me de l’herbe ny autre chofe qui pût fer- 
vira fa nourriture. Le lendemain s’eftant 
promené à l’entour de rifle il trouva fur 
le bord des EfcrevilTes &: des coquillages 
qu’il recueillit &c les mangea crus n’ayant 
point de feu pour les faire cuire. Voilà 
dequoy il fe nourrit quelque temps, juf-. 
qu’à ce qu'ayant apperceu des Tortues 
qui fortoient de la mer, il fefaifit d’une 
qu’il tua de fon coufteau qu’il portoit à 
fa ceinture & en but le fang au lieu d’eau. 
En ayant depuis fait autant des autres 
qu’il put atraper il en coupa la chair par 
tranches qu’il mit cuire au Soleil , & fe 
fervit de leurs coquilles à recueillir l’eau 
de pluye: Comme il vit qu’il avoir à man- 
ger & à boire il fongea aux moyens d’a- 
voir du feu pour cuire fa viande 8c faire 
fumée fi par hazard il pafloit quelque Na- 
vire. Dans cette penféc il s ’avi fa de cher- 
cher des cailloux pour s’en lèrvir com- 
me de pierres à feu, 8c de fon coufteau 
au lieu de fufil s Mais n’en trouvant point 
dans l’ifie où il n’y avoir que du fable 
il entroit fouvent dans la mer n’oubliant 
aucune forte d’invention pour trouver 
ce qu’il cherchoit. En effet il travailla fi 
bien qu’il trouva quelques cailloux donc 

C 
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il cHoifit les meilleurs qu’il battit lesuns 
contre les autres avec tant defuccés qu’il 
en fortit des étincelles dé feu. A lors d’u- 
ne piece qu’il rompit de fa chemifeil en 
fi z de la charpie •, enfin à force de batre 
le fufil & d’ajoufter invention lur inven- 
tion il en tira du feu comme il defiroit. 

parce qu’il ne lùyreftoit plus qu’à l’en- 
tretenir , il alloit fur le bord de la mer 
& y rencontroit des éclats de bois poury 
reftez du débris des Navires, des os de 
poiflon, des coquillages & autres cho- 
fes fembiables dont il entretenoit le feu. 
Avec cela pour empêcher que l’eau ne 
vint à l’efteindre, des plus grandes Tor- 
tues qu’il avoit tuées il en fit une ma- 
niéré d’ovent afin de le conferver. Il paf- 
fa deux mois en cette au&eritéde vie, & 
fe trouva tout nud parce que les habits 
qu’il avoit fur luy le pourrirent par un 
meflangede chaleur & d’humidité, les 
pluyes n’eftant pas moins gtandes en ce 
climat que la chaleur y eft excdfive. Aulîî » 
n’eft-il pas à croire combien cltranges 
eftoient les incommoditez quelle luy 
caufoit, n’ayant ny habillement ny om-r 
bre pourfe deffendre du Soleil, de ma- 
nieie que lorfqu’iln’enpouvoitplusfup- 
porter la violence U eftoit contraint de fq 
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mettre dans l ’ eau poury trouver durafrai- 
chiflement. En ces travaux qui furpalfenc 
I imagination trois ans s’écoulèrent, du- 
rant leiquels il vit pafler allez de Navi- 
res; Mais quelque fumée qu’il pût faire, 
lignai ordinaire de ceux qui fe font per- 
dus fur mer, les Navigateurs palfoienc - 
outre de peur de fe perdre euxmefmes& 
d echoùer fur les bancs. Cependant les 
miferes que Serrano enduroit le firent de- 
venir velu comme un Ours, Q bien que 
la barbe & les cheveux lüy alloient plus 
bas que la ceinture. Après avoir vécu 
de cette forte durant trois ans, il arriva 
qu’un foir il apperceut un homme qui 
la nuit d auparavant avoir fait naufrage 
en ces bancs, & s’eftoit fauvé a la faveur 
d une planche du Navire. Le lendemain 
cet inconnu ayant pris garde à la fumés 
que railoit le feu de Serrano s’y en alla 
11 feroit difficile de dire lequel des deux 

P^ us / e ^ onn é quand ils fe virent 
d allez pies. Serrano s’imaginoit que 
ceftoit quelque Démon qui fous la figure 
d un homme venoit pour le tenter ,&ce- 
iuy-cy avoir la mefme pénfée de Serra- 
no. Neanmoins le nouvel hofte feralTu- 
1 a quand il ouït dire à Serrano , Seigneur 
Jeftu ddtvre^moj des tentations du Dia- 

Cij ‘ 
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ble ;il l’aborda ôc les yeux baignez de 
larmes, hé monfrere , luy dit-il, ne fuyez, 
point je vous prie , je fut s Chreftien comme 
vous , 6c pour le mieux aflurer il fe mit 
à- dire le Credo. Serrano ne pouvant plus 
douter que ce ne fût un Chreftien accou- 
rut à luy,8c ils s’embralTerent fort étroite- 
ment .Enfuite s’eftant racontez l’un à l’au- 
tre en peu de paroles leurs avantures, Ser- 
rano qui fe douta que fon hofte avoir 
faim luy qffrit à manger 6c à boire de ce 
qu’il avoir, ce qu’il accepta volontiers, 
puis ils s’entretinrent à loifir fur le fujet 
de leur miferable fortune & commécerent 
dés lors à mettre ordre aux moyens de 
vivre 6c d’entretenir leur feu j Mais ils 
ne purent eftre long-temps fans fe quereler 
ôc mefme ils fe feparerent, ce qui mar- 
que combien font miferables les hommes 
de le laiffer ainfi commander à leurs paf- 
(îons *, Mais la neceflité les rapela 6c les - 
remit bien enfemble, de forte qu’ils ne 
fe quittèrent point de quatre ans. Après 
qu’un fi long-temps fe fut écoulé, un 
Navire venant à palfer alfez prés du lieu 
où ils faifoient fumée, s’en apperceut de 
bonne fortune , G bien que ceux de de- 
dans envoyèrent une Chaloupe pour les 
prendre. Serrano 6c fon compagnon qui 

V 
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n*eftoit pas moins effroyable que luy 
yoyans que la Chaloupe s’aprochoit, 
pour empefcher que les Mariniers qui les 
alloient joindre ne les priffent pour des 
Démons 8c ne s’enfui (lent deux , fe mi- 
rent à dire le Credo , en quoy ils furent 
bien avifez,& peut-eftre que fans cela 
les Mariniers fe fuffent enfuis,parce qu’ils 
paroiffoient pluftoft des monftres que 
des hommes. Le Navire où ils furent re- 
ceus continua fa route avec dcflein de 
faire voile en Efpagne, mais le dernier 
des deux mourut lut mer au grand re- 
gret de Serrano lequel eut le bonheur 
a aborder en Allemagne 8c d'cftre prefen- 
té à l’Empereur Charles-Quint aulli af- 
freux qu’il eftoit 8c couvert de poil, afin 
qu’une chofe fi extraordinaire fût une 
preuve de fon naufrage 8c des grands 
maux qu’il avoir foufferts. L’Empereur 
eftonné des choies effranges qu’il 
-racpntoit de fon naufrage luy fit 
don de quatre mil poids de rente qui 
valent au Peru quatre mil huireens Du- 
cats , ce qui ne luy fervit de rien , car 
il mourut comme il alloit à Panama pour 
y joiiir de ce revenu. Htjloire des Tncas 
du Peru. 

C iij 
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Aventure d'un Anglois. 

E N l’année 1616. Picman Flamant, fi 
connu en Hollande 8c en Angleter- 
re pour Ton adrelTe à pefcher dans la mer 
le Canon de la Flotte Efpagnole qui ef- 
choiia fur les colles d’Irlande 8c d’Efcofie 
en 1588. comme il revenoit de Norvc- 
gue avec un VailTcau chargé de planches 
qu’il amenoit de Drorit-hern>fut furpris 
d’un fi grand calme que le courant de 
la mer le porta contre un écueil en for- 
me de petite Ille à l’extremité de l’Ecofle. 
En cftant afiez prés, ceux de l’Equipage 
apperceurent un homme qui leur faifoit 
figne,& à deux genoux les mains jointes 
' fembloit implorer leur mifcricorde. Ils 
s’approchent 8c voyent un mifcrablequi 
refiembloit plus à un Monftre qu’à un 
homme, tout nud, velu comme une befie , 
le vifage noir , les yeux égarez & enfon- 
cez dans la telle. Touchez de compalïion ; 
mais ne pouvant aborder à caufe que le 
Roc en cét endroit-là efloitfort efearpé, 
ils font le tour 8c trouvent une plage 
propre à le recevoir dans leur Chaloupe, 
ils voulurent vifiter le lieu 8c n’y remar- 
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qucrenc ny herbe, ny rien qui pût fer - 
vir à l’homme, horfmis quelque refte de 
Barque dont une mefehante hutte eftoit 
faite. V Avanture au refte de ce malheu- 
reux la voicy. C’eftoit un Anglois qui 
ayant affaire en Irlande, comme il paf- 
foit à Dublin dans la Barque ordinaire 
d’Angleterre, un Pirate fefaiftt de la Bar- 
que ôC de tout ce qui eftoit dedans j à 
peine en eftoit-il le Maiftrc qu’une bou- 
rafque s’efleve de luy faitlacher prifeaf- 
fez empefehé luy-mefme de fauver fon 
Vaift'eau. Cette Barque ainfi abandonnée 
à la mercy des vagues fut pouft ee en plai- 
ne mer de enfin vint donner contre cette 
Roche dont j’ay parlé , où elle échoua ; 
Tout ce qu'il y avoir de monde perit,ex- 
cepté noftre Anglois de un camarade, 
qui prirent terre en cét endroit de bafti- 
rent une hutte de quelques reftes de leur 
Barque brifée. Les voila logez de à cou- 
vert, Mais où prendre des vivres fur un 
Rocher fec &c aride qui ne produifoit rienî 
Par bonheur pour eux il y venoit des Mo- 
vettes qu’ils attrapoient,&: pour les man- 
ger les faifoient feicher au vent & au So- 
leil , outre ces oy féaux ils trouvoientde 
leurs oeufs dans les fentes & les trous 
de la Roche. La foif les incommodoit 

C iiij 
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fort car ne pouvant avoir d’autre eau pouf 
boire que celle qui tomboit du Ciel, 8c 
encore qui ne fe trouvoit qu’en quelques 
endroits du Roc un peu cavez,le plus fou- 
vent ell ; leur manquoit, parce que ia moin- 
dre émotion de la mer faifoit palfer les va- 
gues par deftus la Roche 8c rempliffoit 
ces creux d’eau falée. Ces deux infortu- 
nez furent quelques fixfepmaines enfem- 
ble, quand un matin l’Anglois en fe ré- 
veillant fe trouva feul ne fçachant ce 
qu’eftoit devenu fon compagnon. Ce qui 
l’afïligeoit doublement c eft que le fsul 
couteau dont ils fe fervoient pour tuer 
les Chiens Marins 8c les Movettes qui 
eftoient toute leur nourriture eftoit per- 
du avec îuyi Mais comme la neceflité eft 
lamere des inventiôs il s’avifa d’arracher 
un gros cloud des ais de fa loge 8c l'avant 
aiguile s en lervit apres comme d un cou- 
fteau. Il ufa encore d’une autre invention 
qui le fit fubfifter pendant l’hyver, C’eft 
que voyant fon Ifle & fa hutte fi cou- 
vertes de neige qu’il ne pouvoit plus for- 
tir pour avoir des Provifions, il pafloic 
un petit ballon entre les fentes de fa hutte» 
y mettoit pour amorce un peu de lard 
de Chien Marin 8c par ce moyen attirant 
quelques Moyettes il les prenoit aycc la 
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main par deflous la neige i il vefcutain- 
fi prés d’un an entier. Le Patron du Na- 
vire eut grand foin de luy 3c le traita fi 
bien qu’en peut de jours on ne le recon- 
noiftoit plus tant il eftoit changé. Il le 
mit à terre à Derrey en Irlande & depuis 
le vit à Dublin oticeux qui apprirent fon 
aventure luy donnèrent dequoys’en re- 
tourner en (on Pais. ParalellesHiftoriques . 



Barbarie horrible . 

P Endant la guerre entre Henry fécond 
Roy de France ôc l’Empereur , 
un Capitaine de l’Empereur commit 
une a&ion qui monftre que la guerre 
rend les hommes plus cruels que les Dé- 
mons. En un lieu prés deRoye en Picar- 
die un foldat natif de ce Païs-là quis’en 
eftoit allé fort jeune de chez fes parens 
& portoit les armes aufervice de' l’Em- 
pereur, voyant griller trois ou quatre 
cent perfonnes dans une Eglifefut pouf, 
fé d’un fecret inftind ou touché de pi- 
tié, fi bien qu’il fe mit avec quelques ung 
' de fes compagnons à en rompre les por- 
tes afin de donner iftuc à ces malheureux. 
La première perfonne qui en fortit fut 
- fa mere laquelle çftant à demy roftie le 
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reconnut neanmoins, 5c les fentimens d<5 
la nature eftant encore plus forts que ceux 
de la douleur, elle fe jetta à fon cou s’é- 
criant, ah 1 mon fils; le malheureux gar- 
çon eftrangement furpris d’une fi funefte 
rencontre ne luy put répondre qu’avec 
un grand foupir , & ils tombèrent tous 
deux s’entrembraflant plus morts que vifs. 
Un fi pitoyable accident tranfit le cœur 
de tous les ennemis 5c arrefta les yeux des 
plus barbares; mais le Capitaine ( de 
quel nom , 6 Dieu ! peut on appeller cet- 
te cruauté? )'tranfporté de rage les fit tous 
deux jetter dans le feu, afin que le fils 
bruflat entre les bras de fa mere. Hifloire 
de France par Mez,eraj, 



Bonté Roy aile. 

R ichard Roy d’Angleterre ayant mis 
le Siégé en 1199 . devant le Chafte.au 
deChalus en Limoufin,ily futbleftepar 
Bertrand de Gourdon l’un des afllegez 
& mourut de fa blelfure. Un peu avant 
fa mort i! fit venir en fa prefence Gour- 
don 5c luy demanda doucement pour- 
quoy il avoir entrepris de le tuer, C'eft 
parce que , luy répondit fierement ce dé- 
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terminé, tu as tue toy -me f/nc mort pere 
& mes deux freres,& que tu as fait une 
infinité de maux a tout Le monde ^pourveu 
que tu meures me voila prejb de mourir 
payement en fottjfrant les tourmens les plus 
cruels. Et moy , répliqué fur le champ 
Richard, je veux pour l'amour de Dieu 
ejuc tu vives ; la deflus il le renvoya li- 
bre en luy fai fane donner encore cent 
livres fterlin &c deffendanc à fesgens de 
luy faire aucun mal i Mais fon Lieutenant 
General le fit écorcher vif &: pendre en 
cét horrible eftat après la mort de fon 
Maiftre. Hifioire des Croifades. 



Citoyen Zélé. * 

U N Gentil-homme S uifle ayant fait 
baftir une Fortereffe fur la Rivicre 
d’Arou , entendit un jour dire à fes deux 
fils qu’aprés la mort de leur pere ils fe 
ferviroient de cette Forterelle pour tenir 
le Pays en fujetion.il trancha tout a 1 heu« 
re l’aide de cette ambition dangereufe , 
car fans délibérer davantage il fit enlever 
les meubles hors de la Forterefle,&: après 
avoir repris rudemét ces mauvais garçons 
il les contraignit d’y mettre eux*mefme 
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le feu & de la voir de leurs yeux renver- 
sée de fonds en comble. Htftoire de Saijfe. 



Confiance Héroïque . 

M Aurice, Empereur d’Orient, fut 
détrôné & pris par Phocas, qui 
par une eftroyable cruauté, fit égorger 
eh fa prefence & aux yeux de Maurice» 
cinq petits Princes fes enfans, que leur 
malheureux pere n’avoitpufauver. Il n’y 
a rien dans l’Hiftoire de plus merveilleux 
que la confiance héroïque de cét Empe- 
reur, que la force d’efprit 8c la fermeté 
qu’il fit paroiftte en cette occafion, & 
qui égale tout ce qu’on peut imaginer de 

F lus fublime & de plus au defius de 
homme, dans les cnfeignemens &c dans 
les maximes de la Philofophie Chré- 
tienne. Il parut plus grand devant Dieu 
au pied de fon Boureau , qu’il n’avoit efté 
fur le Trône & fur le Char de fon triom- 
phe, après tant de victoires remportées 
fur les ennemis de l’Empire. Il regarda 
fans s’émouvoir 8c fans gémir la cruelle 
execution qu’on failoit de les enfans , 8c 
quand après qu’on en avoit égorgé un , 
il retiroit pour un moment les yeux de ce - 
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fanglant fpeétaclc, ce n'eltoit que pour 
les lever au Ciel en adorant Dieu , & di- 
fanc avec une enticre foumïïïîon aux Ar- 
relis de fa Juftice, Seigneur t vous cjhs 
jufte & voftre lugemcnt eft éqnitable . U 
fit plus , & c’eft ce qui eft digne de l’ad- 
miration de tous les fkclesscar la nour- 
rice du plus jeune de ces cinq petits Prin- 
ces , l’ayant adroitement retiré de ce maf- 
facre , pour fubftituer en fa place le fien 
propre, qu’elle mit par une ingenieufe 
tromperie entre les mains des Boureaux, 
Maurice qui s’en apperceut , s’écria qu'on 
ne paftat pas outre, & qu’il ne vouloir 
pas qu’on fît mourir l’enfant d’un autre 
au lieu du fien, contre ce que la Juftice 
divine en avoit ordonné pour la punition 
du pere. Après cela, le tiran plus cruel 
que les belles feroces, n’eftant nullement 
touché d’une fi belle & fi genereufeaétion 
qui faifoit fondre en larmes tous lesalfi- 
ftans , commanda qu’on tuaft ce pauvre 
petit innocent, & que l’on achevaft ce 
fanglant facrifice de fa cruauté en éten- 
dant Maurice fur les corps de fes cinq 
enfans , comme fur un autel où il le fit 
inhumainement égorger. De tous les fils 
de Maurice , il ne reftoitplus queTheo- 
dofe fon aifné, qui eftoit alfocié à l’Jfiqw 
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pire , & qu’il avoit peu auparavant en- 
voyé au Roy de Perfe Ton grand amy, 
qui luy eftoit infiniment obligé, pour 
avoir cfté rétably félon fes ordres , par 
l’Armée Romaine dans fon Royaume, 
dont il avoit efté chaffé par les rebelles. 
C’eftoit pour luy demander du fecours 
dans cette prefiante neccflué; mais le 
pauvre Prince n’alla pas loin, car il fuc 
arrefté à Nicée en Bithinie, par ceux que 
le tiran avoit envoyez après luy. On luy 
fignifia l’arreft de fa mort , auquel il fe 
fournit fans murmurer, il demanda feu- 
lement qu’il luy fut permis de recevoir 
les Saints myfteres â II l’obtint , il fit fes 
dévotions, & après avoir rendu grâces à 
Dieu , il alla gayement au lieu du fu^ 
plice, où eftant arrivé, il frappa d’un 
caillou trois fois fa poitrine, &c difant 
ces belles paroles. Seigneur lefus , vous 
fçaveZ^lrien que je ne fis jamais mal à 
perfenne , & neanmoins je fouffre volon- 
tiers ce que vous ave^jtrdonnc de moy , il 
tendit le col au Bourcau qui luy trancha 
la tefte. Htjloire du Pontificat de Saint 
Grégoire le Grand. 

s 
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Nouveau Daniel . 

I L y avoir parmy les Efclavesde Mou- 
ley Semein Roy de Maroc, qui tenoic 
ordinairement La Cour à Miquenez, un 
garçon de 25. ans nommé BernardBauffet, 
natif d’Aubaigne en Provence , de la fa- 
mille des BaufTets anciens' Confuls de 
Marfeille. Il eftoit gardien des habits, ôc 
des armes des Pages, &c avoir le foin des 
Magazins Royaux, qui tiennent à la pre- 
mière porte du Serrail. Comme le Roy 
l’avoit pris en affeétion , il cherchoit tou- 
tes fortes de moyens pour le faire René- 
gat. Un jour que fa refiftance l'avoir mis 
en colere, prenant prétexté que Baudet 
-rf avoir pas fait balayer une rue qui eft 
entre les portes du Serrail, il le fît dé- 
pouiller tout nud , &c deux Noirs avec 
chacun une poignée de couroyes Iuy don- 
nèrent plus de cinq cent coups, de forte 
qu’ils luy firent devenir le corps noir 
comme du charbon. Il l’envoya en cét „ 
eftat avec deux grofies chaînes au Bite 
gu Prifon des Efîclaves pour s’y faire pen- 
fier; Après l’y avoir laifle plufieurs jours, 
il le renvoya quérir Sc luy demanda pour- 
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quoy il reftoit au Bite pendant qu’on dc- 
roboit fa farine? de fait ce jour là, qui 
eftoit le 15. Février 1681. on en avoit 
dérobé un fac dans l’un des Magazins 
qui eft proche la porte du Serrail; Sei- 
gneur , luy dit Bernard, j'y ay toujours 
demeuré depuis que tu m y as envoyé , & 
je nofois pas en for tir fans ton ordre. Là 
delfus le Roy luy porta un coup de lance 
qui le blefta legeremenr au deftous de 
l’œil droit, & commanda de le jetter 
dans le parc aux Lions , qui eft entre qua- 
tre hautes murailles comme une efpece 
de cour. Ce jeune homme entendant pro- 
noncer cette cruelle Sentence, courut à 
l’échelle par où l’on montoit, avec deftein 
de fe jetter plùtoft luy-mefme dans le 
parc , que de fouffrir d’y eftre jet té. Le 
- Roy defcendit de cheval & monta aufll- 
toft après luy, & luy dit de changer de 
Loy , autrement qu’il feroit dévoré des 
Lions; Mais Bernard luy répondit gene- 
reufement qu’il aimoit mieux que fon 
corps leur fervît de pâture, que de voir 
fon ame en proye aux Démons. Sur cela 
le Roy s’avança fur le bord du mur pour 
le précipiter , mais Bernard qui avoit tou- 
jours les yeux fur fes mains , voyant ce 
qu’il vouloir faire , fe lança luy-mefme 

au 
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au milieu de quatorze Lions d’une gran- 
deur prodigieule , qui n’avoient mangé 
de trois jours. Ces animaux voyansdela 
curée fe levèrent à l’inftant, & commen- 
çans à rugir, le mirent en devoir de fe 
jeteer fur l’Efclave qui prioit Dieu,&fe 
recommandoit à Noftre-Dame prote- 
ctrice des Captifs; Mais comme s’ils 
avoient cité retenus de quelque puilTance 
fecrete, ils fe recouchèrent aufli-toft. 
Quelques-uns neanmoins fe relevèrent 
peu après & allèrent droit à luy , mais 
quand ils en eftoient proche, ils paftbienc 
à cofté fans le toucher.- Entr’autres un 
de ceux que la faim preffoit le plus, s’a- 
procha fept fois pour le devorer & fept 
rois palfa outre fans le faire , ft bien que 
noftre Captif comme un nouveau Daniel, 
loüoit Dieu au milieu de ces belles cruel- 
les, qui n’avoient pas le pouvoir de luy 
faire aucun mal. Cependant une Captive 
Efpagnole fut foliciterle Roy pour la dé- 
livrance de Baulfet; cette Captive qui 
s’apelloit Marie de la Conception, étoic 
native de Sanlucar dé Baramèda en An- 
dalousie. Elle eftoit venue à la Mamora 
pour retirer fon mary qui eftoit en éxil , 
& l’un &c l’autre furent pris en s’en re- 
tournant en Efpagne. Comme elle avoir 

- D 
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infiniment de l’efprit, elle s’eftoiraquifs 
la bien-veillance du Roy , qui luy accor- 
doit toutes les grâces qu’elle luy deman- 
doit , auflî bien pour les Maures que pour 
les Chreftiens-, On l’apclloit la mere 
commune dçs affligez , car elle ne fe laf- 
foit jamais de demander des grâces ; elle 
& Ton mary nommé Jean de Cremona , 
nourrifloient les Pigeons du Roy, 8c a- 
voienc le foin des Lions. Le Roy qui ai- 
moit Bauffet fut bien-aife de cette pric- 
re , & commanda qu’on le fut délivrer; 
Auffi-toft fes Pages coururent à l’envy 
les uns des autres à qui feroit le premier, 

& laifferent le Roy feul fous la première 
entrée du Serrait ; il s’en trouva tellement 
offenfé qu’il les fit revenir , & à coups 
de Cimeterre il en jetta huit fur le car- 
reau, couverts de fang & de bleffures. 
Neanmoins quand fa colere fut appaifée, 
la Captive retourna le prier avec tant 
d’ardeur qu’il ne pût luy refifter , & luy 
ordonna d’aller avec fon mary &c un nom- 
mé Prieur, Chirurgien natif de Poiètiers, 
retirer Bauffet du parc au Lions; Ce qui 
fut àl’inftant exécuté, après y avoir de- 
meuré cinq heures entières. Bauffet fut 
huit jôurs après retiré de captivité par 
les Religieux de la M.rcy, 6c l’on tinte 
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qu’il a pris l’habit dans un Convent de 
leur Ordre. Relation de la Captivité dti 
Sieur Mouette . 



Nouveau David. 

P Endant le Siégé de la Forrerefle de 
Cliila enDalmatic, afliegée par les 
Turcs en 1537. il y avoit dans le Camp 
ennemy un Turc nommé B’agora , d’une 
taille fort haute de d’une force redouta- 
ble. Ceftoit un nouveau Goliat, qui 
dcfSoit tous les jours ceux de la Place 
en duel , de leur reprochoit leur bajTdfe 
de cœur de la clofturéde leurs murailles. 
Un Page de Pierre Crufich Seigneur de 
(SliiTa, nommé Milos, luy demanda la 
■ permiflion de combattre contre B agora , 
difant à fon Maiftre,qui le bhamoit com- 
me téméraire attendu l’inégalité des for- 
ces, qu’il efperoit avec l’aide de Dieu 
vaincre ce Turc, de qu’en tout cas s’il 
avoit du pire , ce ne feroit ny grande per- 
te ny grand deshonneur pour les Chré- 
tiens, qu’un Turc fi fameux eût l’avan- 
tage fur un jeune garçon. Véritablement 
le Page eftoit choifi de Dieu comme un 
autre David contre Goliat, pour dom- 

. D ij 
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pter l’orgueil de Bagoraj Car eftantaîlé 
au combat avec les prières & les fouhaits 
des Chreftiens , d’un coup de fabrc qui 
fut peut-eftre le premier de fa vie,il coupa 
une jambe à fon ennemy , qui pourtant 
ne lailfa pas de fe tenir ferme fur laçuiflé 
gauche & de fe manier avec tant de furie, 
que le brave Page, quoy qu’il fautât à 
l’entour de luy pour achever la vi- 
ctoire, ne pouvoit plusl’aprocher ny luy 
donner aucun coup , mais avoit fort â 
faire de fe garder de ceux de ce Turc en- 
ragé, qui enfin en déchargea un avec 
tant de violence , quoy qu’à faux , à eau- 
fe de l’agilité du Page, qu’il n’eut plus la 
force de relier fur fa jambe coupée ny 
fur l’autre, mais tomba fur le vilage ÿc 
laiffa pareillement tomber fon fabre, avec 
lequel le Page luy couppa la telle , qui 
fut portée avec des cris de joye àCliua» 
Htjtoire des VfcoqHes. 



Découverte du nouveau monde . 

E Nviron l’année 1484. Alonfo San- 
chez de Huelva, fameux Pilote, ainli 
furnommé parce qu’il efloit natif du mef- 
me lieu de Huelva, qui efl au Comté 
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de Niebla en Efpagnej trafiquoit ordi- 
nairement fur Mer avec unpetitNavire, 
dans lequel il enlevoit d’Efpagne des 
marchandées , qu’il tranfportoit aux Ca- 
naries où il les vendoit fort bien. Pour 
mieux trouver fon compte il y chargcoit 
fon Vaifteau des fruits du pais, qu’il al- 
loit vendre en l’ifte de Madere, d’où il 
s'en retournoit chargé de Conferves & 
de Sucres. Comme il faifoit le trajet des 
Canaries à Madere, il fut battu d’une fi 
grande tempefte que n’y pouvant refifter, 
il fut contraint de caler le voile Sc d’a- 
bandonner fon Navire à la violence delà 
tourmente. Elle fut fi impetueufe,qu’elle 
le fit courir 19. jours fans fçavoir où il 
eftoit, ny quelle route il devoir tenir i 
pource qu’en tout ce temps- là, il luy 
fut impoflîble de prendre les élévations, 
ny par le Soleil, ny par le Nord. Cepen- 
dant il n’eft pas croyable en quelles ex- 
tremitez fe virent réduits ceux de fon 
Vaifteau par une tempefte fi étrange, 
qu’elle les empéchoit de manger & de 
dormir*, Mais enfin s’eftant calmée parle 
changement du vent, ils fe trouvèrent 
auprès d’une Ifie inconnue, que l’appa- 
rence a depuis fait croire eftre celle qu’on 
.nomme à prefent de Saint Dominique ; 
V ■ iij 
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En quoy ce qu’il y a de remarquable, 
c’eft que cette Ifle eftant au Ponent des 
Canaries, il falloir de necdïîté que le - 
vent qui emporta ce Navire fut leSolan 
ou Lcft, qui en cette navigation calme 
plûroft: la tcmpefte qu’il ne l’irrite. Quoy 
qu’il en foit , ce fut un particulier effet 
de la puiflance de Dieu, qui parfamife- 
ricorde infinie, tire des caufes contraires 
les chofes les plus myfterieufes&lesplus 
neccflaires ; comme d’un rocher il tira des 
fourccs d’eau vive,& de la bouc des lu- 
mieres miraculeufes, pour faire voir un 
aveugle. Toutes ces chofes font des effets 
de fa clemence & de fa bonté , dont il 
luy plut ufer quand il trouva bon d’en- 
voyer fon Evangile & la lumière de la 
Foy à tous les Peuples du nouveau mon- 
de. Le Pilote abordé à terre prit des élé- 
vations, &c ne manqua pas de^/aire des 
m/moires de toutes les avanturcs qu’il 
avoir courues fur cette Mer, enfemble 
des chofes qu’il avoit veucs , & s’en re- 
tournant, il en fit d’autres de celles qui 
luy arrivèrent depuis. Ayant fait aygua- 
de Sc provifion de bois , il fe remit à la 
voile fans fçavoir à fon retour non plus 
qu’à fon abord quelle route il devoit 
prendre , d’où il s’enfuivit que pour avoir 
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cfté plus long-remps qu'il ne falloir dans 
cette navigation, 1 eau de les provi fions, 
luy manquèrent, & que ces nouvelles 
miferes jointes aux autres incommodité/. - 
que tous ceux de (on Navire avoient 
fouffertes , en firent tomber mala- 
des plusieurs , dont il mourut la meil- 
leure partie. Car de dix-lept hommes qui 
cftoient fortis d’Efpagne, il n’en arriva 
que cinq dans la Tercere, du nombre 
defquels eftoit le Pdore. A leur abord en 
cette Ifie, ils s’en allèrent loger en la mai- 
fon du fameux Chriftophe Colomb Gé- 
nois , pour avoir apris que c’cftoit un 
grand Pilote, & qui faifoit des Cartes 
pour naviger. Cét excellent homme les 
receut avec de grandes demonftrations 
d’amitié, & leur fit tout le bon accueil 
qui luy fut pofiible, afin de s’inftruire 
d’eux de toutes les chofes qu’ils di (oient 
leur cftre arrivées-. Mais quelque bon 
traitement qu’il leur fceûr faire "pour les^ 
remetre en fanté, il n’en put venir à 
bout , de maniéré qu’eftans affoiblis par 
tant de' maux qu’ils avoient loufferts , 
ils furent contraints de céder à leur der- 
nière violence, & moururent tous en fa 
jnaifon. Les travaux qui avoient efté 
caufe de leur mort, furent tout l’heru 
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tage qu’ils latfterent au grand Colomb , - 
qui les accepta avec tant de refolution - 
& de courage qu’il entreprit dés lors 
de donner à l’Eipagne les prodigieufes 
richefles du nouveau monde, comme 
en effet il en vint à bout heureufement. 
Hiftoire des iCncas Rojs du Peru % 



Entreprife perilleufe . 

L A nouvelle de la guerre qui fut dé- 
clarée entre la France & l’Angleterre 
en 1666. ayant efté portée dans les An- 
tilles de J’ Amérique , les Anglois qui 
tenoient rifle d’Antigoa firent deffenfe 
à quelques François qui eftoient par’rny 
eux de fortir des limites de leurs habita- 
tions à peine de la vie. Malgré cette def- 
fenfe Urbain de Frccidefieur de Grand- 
Maifon , natifde Montforeau en Abjou, 
s qui exerçoit la Chirurgie dans Antigoa, 
entreprit de s’évader au péril de fa vie. 
L’Entreprife eftoit difficile, il falloir a- 
voir des compagnons , enlever un Bateau, 
faire provifions de vivres , & tout cela 
en un lieu où les François eftoient épiez 

comme ennemis j Mais le defir de la li- 
berté fit vaincre à Grand-Maifon ces ob- 

ftades 
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ft icles qui paroiiloienr .invincibles , il 
trouva pour compagnons deux François 
dont l’un eftoit menu; lier , & tous ënfem- 
ble refolurent d’enlever une petite Cha- 
loupe qui eftoit enchaînée à un pieu fin- 
la veuë d’un Corps- de- garde Angloisj 
de parce que toutes les nuits on (erroic 
les Avirons, le Menuiftcr promit d’enfai- 
re , &e Grand-Maifon fe chargea du foin 
des provifions. La nuit prife pour l’exe- 
cution eftant arrivée, nos trois transfu- 
ges de deux Negres que Grand-Maifon 
avoir gagnez portèrent leurs provisions, 
fur le bord de la mer en un lieu ou ils 
avoient deftiné d’amener la Chaloupe. 
Sur le minuit Grand-Maifon, le Menuilîet: 
■de un Negre portant les Avirons fc rendi- 
rent à l’endroit de la Chaloupe, le Menui- 
fîer ayant fcié le pieu où elle eftoit atta- 
chée, ils renleverent avec tant d’adref- 
fe de de bonheur qu’ils lie furent point 
entendus delà Sentinelle, de qu’ils la 
•conduifirent fans accident au rendez- 
vous. La meilleure partie de la nuit fut 
employée à mettre dans la Chaloupe ft 
peu de vivres que Grand-Maifon avoit 
pu recouvrer, de forte que s’eftant em- 
barquez 8c ayant fait force de rames 
pour s’efloigner de la terre, ils furent fur- 
pris qu’à la pointe du jour ils n’en eftoient 

E 
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pas efloign'ez d’une demie lieue , ce qui les 
obligea de fe retirer en rifle des Oneaux, 
lieu defer.t &c de dificile accez. A Soleil 
couché noftre troupe le remit fur mer 
tâcha de gagner la pointe de l’Eft de fille 
d’Antique pour enlujtc attraper celle de 
la Guadeloupe j Mais ils furent eftonnez 
de reconnoiftre le lendemain que leurs 
efforts avouent efté inutiles contre la ma- 
rée &■ qu'ils n’avoient pas avancé plus 
d’une lieue. Leur laflitude & la crainte 
d’eftre appcrceus de ceux qui faifoient 
fentinelle dans les lieux les plus eflevez 
de l’Ifle d’Anriqtte occupée par les An- 
glois , les obligèrent d’y aborder dans 
l’endroit le plus couvert d’arbres,où ayant 
caché leur Bateau ils y cherchèrent avec 
peu de fuccez de l’eau douce & du gi- 
bier pour appaifer leur faim: Car com- 
me la mer avoit efté forte la nuit, elle 
avoit brifé concre leur Bateau & avoit 
tellement moüüiéleur caflave qu’elle ne 
pouvoir plus leur fervir de nourriture, fi 
Sien qu’il ne leur reftoit plus qu’un peu 
de lard fallé pour tout aliment, & mi 
pot d’eau à boire, avec quelque eau de 
yie de canne. Le foir venu ils le remirent 
à la mer fur la meflne route qu’ils avoient 
tenue la nuit precedenceiMais ils n’eurent 
pas efloigné la terre dune lieue’ qu’ils fe 
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trouvèrent engagez au milieu de plufieurs 
cayes ou roches molles fous l’eau, fur les- 
quelles ils échoiierent avec tant de péril 
qu’ils ne s’en retirèrent que par miracle. 
Le manque d’eau , de vivres, & la rup- 
ture de leur gouvernail les contraignirent 
de donner à terre dans un cul de lac in- 
habité , ils y trouvèrent des fruits dti Païs 
&: alTez d’eau douce pour en remplir un 
de leurs barils , ils y trouvèrent auflîdans 
le débris d’un Bateau qui avoit fait nau- 
frage de quoy faire un nouveau gouver- 
nail, fans quoy apparemment ils n’euf- 
f. nt pû gagner aucune des Ules Franco îles. 
S’eftant rnis à la mer à l’entrée de la nuit 
ils tinrent la route de la Guadeloupe a- 
vec efperance d’y toucher dans le matin; 
mais le jour leur fit connoiftre qu’ils 
cftoient encore fur la cofted’Antigoa, 8>c 
que la marée les maiftrifoitfi violemmenr 
qu’elle alloit les porrec fur les forts de 
de certc Ifle qui- font à la bande du Nord- 
oueft; c’eft pourquoy ils employèrent tou- 
tes leurs forces pour s’elkngner de laveuc 
de leuts ennemis. LoiTqu’ilscrurent eftre 
à line diftance raifonnable il fut queftion 
de voir quel party l’on prendroit, l’eau 
& les vivres leur manquant & leurs for- 
ces cftant beaucoup diminuées par lafa- 

E ij 
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tigue qu’ils avoient eue; Grand- Maifon 
fut d’avis de gagner l’iHc de Saint Chri- 
ftophe qui efloit fous le vent où l’on 
.pouvoit aller à voile avec facilité, fon 
fentiment fut fuivy & l’on chercha les 
moyens de faire vent arriéré vers Saint 
1 Chriftophe. La neceflîté, mere des in- 
ventions, leur fit trouver celle defefer- 
vird’un hamac ou lit de coton pour voile 
qu’ils ajufterent fur un petit mats fait par 
le menuifier. En cét cftat ils coftoyerent 
rifle d’Antigoa à deux lieues prés de ter- 
re &c à l’entrée delà nuit commencèrent 
à s’en eiloigner tenans la route de Saint 
Chriftophe, A l’aube du jour ils fe virent 
jfi proches de la terre de Lifte de Nieves 
habitée par les Anglois, qu’ils s’efforcè- 
rent de pafter au vent de cette lfie & d’a- 
prochcr les Salines de Saint Chriftophe. 
Leurs efforts ne furent pas vains , iis 
doublèrent Nieves , mais ils en pafTerent 
fi proche qu’ils s’imaginoient àtousmo- 
mens en voir partir des Barques pour fe 
faifir de leurs perfonnes. Cependant ils 
pafTerent le canal qui cft entre Nieves & 
Saint Chriftophe &c fe trouvans par le 
•• travers des Salines de cette derniere Ifle 
ils tachèrent inutillement d’y mettre à 
terre , cac s’en eftant approchez de de- 
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îîiie lieue ils échoücrent parrny des Cayes 
8c des brifans dont ils nefe tirèrent qu’a- 
vec peine parce que les'forces leur man- 
qnoient par la longueur du travail & le 
deffaut de nourriture.lls furent neanmoins 
allez heureux de le lauver encore de ce pé- 
ril 8>c de foutenir toute la nuit à demy 
morts de faim , de loif 8c de travaillur 
la cofte de Saint Chriftophe. Comme ils 
fc trouvèrent le matin par le travers de la 
capeftere de cette Ifle 8c qu'ils connu- 
rent y pouvoir facilement aborder 
le cœur leur revint tout d’un coup, & la- 
joye fuccedant à la triftefle 3c à la crainte, 
leur donna allez de vigueur pour fe faire 
connoilhe pour François il^un d’eux fen- 
dit fachemife, en fit un pavillon d’arricre 
&c un autre de beaupré , un autre deffit fa 
cravate &c l’attacha au bout du mats- 
pour fervir de flamme. En cét equipage^ 
ils aprocherent de terre, le rivage eftoit 
bordé de François qui confideroicnt avec 
eftonnement ce petit Bateau , le fleur de 
Saunois Capitaine du quartier qui s’y 
trouva leur ayant fait faire lignai du lieu 
ou ils dévoient aborde^,, ils mirent a; 
terre heureufement & firent receus de 
leurs compatriotes avec beaucoup d’hu- 
manité. Relœ**on de ce <jui s ejl pajfé dans 
' E iij 
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les IJLî s de la Mcrique pendant la dernier* 

Guerre avec (Angleterre. 



EfcUve reconnoiffant . 

S Ous le Règne de Louis i$. un Gentil- 
homme Provençal s’embarqua pour 
aller viheer la Terre Sainre. Eftant tom- 
bé entre les mains des Çorfaires il fut 
vendu à un Marchand d’Alger appelle 
Ibrahim , honnefte homme > & civil pour 
avoir fouvent pratiqué les François & les 
Italiens. Ce Gentil-homme fe fit telle- 
ment aimer de fon Maiftre que n’ayant 
point eûrépogfe deplufieurs lettres qu’il 
avoit eferites à fes parens, il obtint de 
iuy la permiftion daller en Provence fur 
la parole qu’il luy donna d’apportermil 
écus pour fa rançon. Eftant de retour à 
Alger il dit à Ibrahim , Monfieur voila 
mil écus que je vous ay promis , je vous 
donne encore cinq cens écus en reconnoif. 
fance de la faveur que vous m'avez, faite 
de m'avoir lat ffé aller furmafoy. Ibrahim 
admirant le précédé du Gentil-homme 
luy dit , la fidelité qui (a fait préférer ta 
parole & la liberté , c ’r la noble Jfe qui te 
porte à cette libéralité méritent non- feule-. . 
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ment ta délivrance fansirien payer i Mais 
encore. unje recompcnfe , tant s’ en,, faut qqa 
je prenne ton argent^ je t’ offre une de met 
niepces en mariage,!; en marty que jenay 
pas une fille affe^ grande pour te la donner, 
le vous remercie, répoQçUtJç Gentil- hom- 
me , & vous prie de m exenfer fi je n ac- 
cepte pas vos offres à ct{ufe d-0 la jdiverf- 
tc de Religion ; Mais de grâce oblige moy 
de prendre de ma main cét anneau , c’eftcHt 
un Diamant qui avoit coûté trois cens 
écus. le le recevray dr le porteray pour 
l'amour de toy , dit Ibrahim ■> à condition 
que tu prendras de moy mil e'etts que je 
veux te donner en confideratron de ta bon- 
ne foy, Après que l’un & l’autre eût re- 
ceu le gage de leur mutuelle, honnefteté 
ils le fepaterent avec larmes. Le Gentil- 
homme eftant retourné en France n ou- 
blia jamais fon Maiftre,non plus qu’Ibra- 
him , fon fidèle Efclave, ils s’envoyoient 
fouvent des recommandations avec des 
prefensy le Gentil- homme alloit à Mar- 
feillé Sc aux autres Ports de. fon voifi- 
nage, quand il y abordoit des Maures de 
Barbarie.afin de fçavoir s’il y avoit quel» 
que Efclave d’Alger connu dHbrahim , 
pour'luy faire du bien , il envoyoit mef- 
m e à G -nés & s’il s’en rencontroit qui 

E iiij 
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Fat parent ou allié d’lbrah ; m il payai? 
fa rançon & le renvoyoït libre en fon 
Païs. Le voyageur curieux. 



• Expédient f<i<v or Me. 

•* r > i _ » , 

M Ahomet I H. 1 Empereur des 
Turcs, bifayeul de celuy qui ré- 
gné à prefent,avoit juré par quelque pref- 
lante raifon de faire mourir tous les Ara- 
balïadeurs ôc tous les Chreftiens qui fe 
rroUverdient dans Ton Empireront l’e- 
xecution devoir commencer par Court an- 
tinople. Son Grand Vifir prévoyant les 
confequences d’une cruauté fi barbare Sc 
fi peu politiquevquin’auroit pas manque 
d’entraînér la ruine de TEpipire de 
•procurer aux Princes Chreftiens la faci- 
lité de fc venger, s’oppofa par fes re- 
monftrances &c par fes prières à une telle 
refolutionj Mais voyant que l’Empereur 
s'attachait à (on ferment, il eut recours 
ou Moufty qui trouva l’expedientdefa- 
tislaire la confcience de fa Hauteftè en 
faifant mourir les chiens des Chreftiens, 
parce qu’il a voit juré la mort de tous 
les Chiens de Chreftiens, 8c l’cxccution 

Ven fit avec pompe Cur cesbeftcsque le$ 

.* , < 
i ;* n . 
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Chrcftiens fourniiîoicnt&: que peut-eftre 
ils accompagnèrent de quelque Tomme 
d’argent envers le Moufty, leVifir, &: 
l’Empereur meTme. L'ejiat prefent d£ U 
puijftnce Ottomane . 



f Femme confiante dans U Foy. 

I L y a dans la Ville d'Eddie en Mefo- 
potamie une EgliTe fort célébré de 
Saint Thomas l’Apoftre où le peuple eifc 
continuellement aflembié, l’Empereur 
Valens qui eftoit Arrien ayant cû envie 
de la voir, ayant appris que tout ce 
peuple deteftoit l’Hcrcfie d’Arius,ondit 
qu’il frappa le Préfet de dépit de ce qu’il 
n’avoit pas chalTé tout ce peuple de cette 
Eglife. Le Prefet eftant contraint de cé- 
der à la colère de l’Empereur , & ne vou- 
lant pas neanmoins faire mourir une il 
grande multitude de Chreftiens, les aver- 
tit fecretement de ne fe plus ailembler.. 
Mais au lieu de fuivre fon avis 8c d’a- 
prehender les menaces de Valens, ils 
coururent en foule à l’Eglifelc jourfui- 
vant. Le Prefet pour farisfaire à la rage 
du Prince alla vers l’Eglife à la tefte de 
.quelques troupes,^ en allant trou va une 
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Î >auvre femme qui tenoit un enfant par 
a main 6c qui palfa à travers les Soldats* 
le Préfet ayant commandé de la prendre 
&: de la luy amener luy demanda où elle 
couroit ainfî endefordre» elle répondit 
qu’elle couroit où couroicnt les autres i 
Ne fçAve^ vous pas > reprit le Prefet, ejue 
l'on fera mourir tous ceux cjue ton trou- 
vera. dans l’Eglife? le cours , repartit la 
Femme, à dejfein d’y efire trouvée'. Pour ^ 
quoy y traînez-vous cét enfant ? dit le Pré- 
fet. IeCy traîne , dit la Femme , afin cju’tl 
foit fi heureux que de Jouffrirle martyre. 
Le Prefet jugea par la.réponfe de cette 
Femme de l’affurance 6c de la fermeté 
des autres 6c alla dire à l’Empereur qu’il 
y avoir une multitude incroyable de 
peuple qui eftoitpreftde fouffrir la mort 
pour la deffenfe de fafoy , 6c qui ln eftpiii 
pas jufte de répendre ranr de lang.Voilà 
comme les habitans d’Edclfe évitèrent 
d’eftre malFacrcz parleur propre Souve-* 
rain de la mcfme maniéré que s’ils eufîènt! 
efté fes ennemis. Htfioire dt l’Eglte par 
, Socrate. 
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Femme genereufe . 

D Ans les Indes Orientalles an Soldat 
qui lâche le pied dans l’occafion eft 
réputé infâme; un qui aimoit paflionné- 
raent fa femme de laquelle il eftoit réci- 
proquement aimé 5 avoit fuy dans le-cona- 
bat , non par la crainte de la mort , mais 
par la feule confideration de la triftefle 
de fa femme quand elle feroit veuve. Dés 
qu’elle fceut la raifon de fa fuite, com- 
me elle le vit aprocher de la maifon,elIe 
luy ferma la porte, 6c luy fit dire qu’elle 
ne pouvoit reconnoiftre pour mary un 
homme. qui avoir préféré à l’honneur , 
l’amour d’une femme , qu’elle ne vouloir 
plus le voir pour ne pas lai (Ter une tache 
à la réputation de fa famille & pouren- 
feigner à fes enfans d’avoir plus de cou- 
rage que leur pere. Cette femme demeu- 
rant ferme dans fa refolution , le mary 
pour regagner fon eftime & fon amour 
retourna à l’armée où il fit de belles a- 
éfcions qui le rendirent recommendable, 

6c ayant réparé hautement fa lâcheté, la 
porte de fa mai fon luy fut ouverte 6c fa 
femme le receut avec plaifp:. Voyage de 
Tavcmier* 
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. Fille courageufe . 

t 

I L arriva une choie digne de mémoire' 
au Siégé du Peignol, Fortercfle dit 
Mont-Atlas par le Chenf Roy de Ma- 
roc Si de Fez en 1 5 5 z. La fille de Cid 
Zaide qui en eftoit Gouverneur voyant 
la Place tmfe > les Soldats deffaits & Ton 
pere prifonnier, prit une en feigne à la- 
main , monta fur le Donjon du Chaftcau 
Si appellant quelques] euncs hommes des 
plus vaillans les encouragea au combat, & 
refifta long -temps dans la tour du Don- 
jon où elle s’eftoit retirée j Mais enfin 
ils furent tous paflez par le fil de l’efpéer 
ou faits prifonnicrs.Pour elle lorfquclc 
Capitaine des Renégats la voulut pren- 
dre, elle réclama à fon aide Ala & Ma- 
homet & fe précipitant du lieu où elle 
eftoit fe brifa fur les Rochers. H-iJtoire 
des Cherifs, 



Force de l'autorité du Prince . 

L E Kchaia Bcig des JanilTiires nommé 
Çheiebi, Carachaoux Janniftairc,& 
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Beéfcas Aga avoient une autorité abfoluë 
fur la milice des JannilTaires & tenoient 
bride par ce moyen l’Empereur Maho- 
met 4. 8c tous fes Principaux Miniftrcs* 
Ils avoient confpiré contre la vie des Fa- 
voris de Sa HautelTe &c avoient afiicgé 
l’Empereur dans fon Scrrail pour Uiy de- 
mander leurs telles. L’on ne trouva point 
de meilleur remedc à ce mal que l’auto- 
rité Imperialle; le Sultan donna deux 
Hatchcrifs ou Commandemens fuprêmes, 
par l’un il dépofoit Carachaoux 8c failoit 
Ulîîn Aga des JannilTaires à fa place, 8c 
-par l’autre il eftablidoit Caftan Kehaia 
Beig au lieu de Chelebi. Ces ordres Im- 
périaux furent portez aux Odasdcs Jan- 
niftaires par deux Capigi Bachi qui -les 
lurent publiquement. Effet incroyable , 
dans le mcfme inftanrjes JannilTaires a- 
bandonnerent les auteurs de la Sédition 
parce qu’ils n’eftoient plus leurs Chefs>&: 
fe retirèrent auprès de leurs nouveaux 
Officiers. Les dépofez voulurent faire 
refillance de parole feulement , les nou- 
veaux leur fermèrent la bouche en leur 
difant que ces Charges n’eftoient pas hé- 
réditaires ny à vie , que le Prince les don- 
' noit & les oftoit quand il vouloir, qu’ils 
yenoient de leur fucceder, 8c qu’aprés 
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eux d’autres , en monftrant des Agas du. 
Corps des Janriifiaires,leur fuccederoienr, 
La Sédition s’appaifa &les Chefs furent* 
étranglez. 

Pendant le Gouvernement de Kioprulli 
pere Grand Vifir, il s’efleva contre luy 
dans Andrinople une Sédition de Spahis 
quil’erabaraflbit beaucoup. Soliman Aga 
Kehaia Bcig, qui eftoit fa créature , fei- 
gnant d’eftre porteur d’un Hatcherif: fe 
inefla avec deux Janniftaires feulement 
au milieu des Rebelles, criant de par 
l'Empereur, prit au collet le Chef des 
Séditieux lequel pour n’eftre point apoftat 
fc laifTa conduire devant le Grand Vifir 
qui le fit mourir furie champ & les Ré- 
voltez le retirèrent dans le mefme temps. 

La Révolté d'Allan Bacha ce fameux 
Rebelle qui avoit foulevé toute l’Afie.a 
fait beaucoup de bruit dans l’Empire 
Ottoman, Sc la nouvelles’en eftrépanduë 
par toute l’Europe ; mais l’on n’a pefut- 
eftre pas feeu la maniéré dont on s’eft fervy 
pour appaifer la Révolté & fe deftaire 
d’un Ennemy fi redoutable. Allan Bacha 
avoit attiré à fonparty huit autres Bâ- 
chas mécontensjlefquels ayant joint leurs 
Troupes aux fiennes;leur Armée eftoit 
de quatre-vingt mil hommes , ils en vou- 
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loientà Kioprully 6c ayant tait de grands 

ravages dans la Natolie , ils aflîegerent la 
•Ville de Burfe. Ce Siégé ne leur citant pas 
favorable faute d’argent 6c de vivres, 
Alfan Bacha trouva à propos d’abandon- 
ner cette expédition 6c de courir la Cam- 
pagne, & vint jufqu’à Scudaret. Kioprully 
d’un autre codé ne voyant point les af- 
faires de (on Mailtre en cftat d’aller a 
forces ouvertes combatre ce Rebelle , s’a- 
vifa d’une riifc pour le détruire. Il en- 
voya fecrettement un Hatcherif à Mur- 
tafa Bacha fa créature, 6c luy ordonna 
de l’executer 6c de prendre les précautions 
pour cela. Murtafa Bacha homme fin 6c 
prudent fuppofa d’eftre mécontent , fe 
plaignit hautement du Gouvernement 6c 
de l’adminiftration du Grand Vifir, 
alla trouver Allan Bacha , feignit de vou^ 
ioir eftrc de fon Party 6c s’unir à luy. Ce 
R; belle donna dans lcpiege,receut Mur- 
tafa Bacha dans fon Camp 6c quelques 
jours après alla avec les huit Confede- 
rez manger dans fon Pavillon. Lorfqu’ils 
furent afiis Murta(a Bacha fe levant tira 
de fon fein le Hatcherif du Grand Sei- 
gneur qu’il baifa 6c lent à haute voix. 
Aufîi-toft les Bachas quittans la table fe 
retirèrent 6c abandonnèrent Allan Bacha 
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à la mauvaife deftinée qui tendit le col 
au Boureau pendant que Tes camarades 
fongerent par leur retraite à rentrer dans 
l’obeïïlance. Mémoires du Levant par le 
Jteur de la Croix * 



Fortune rerwerjèe. 

U N certain Thomas , homme de 
grand cœur , mais de bafle naiffan- 
ce, eftant au fervice d’un Sénateur de 
Conftantinople, il luy arriva quelque 
difgrace qui l’obligea de fe retirer parmy 
les Arabes. Il y acquit tant de réputation 
chez les Califes dans l’elpace de zo. ans , 
qu’aprés avoir embraué leur Seéte ils 
l’envoyerentavec une Armée contre l’Em- 
pire d’Orient qu’il promettoit de réduire 
fous leur obeïflance. D’autres difent 
qu’il eftoit Turc de la lignée de 
Bardane & qu’ayant cité amy de Leon 
cinq dit l’ Arménien Empereur de Con- 
ftantinople, que Michel lecond furnom- 
mélc Begue fon SuccclTeur avoitfait tijer, 
il voulut vanger fa mort fur fort meur- 
trier. Il aftembla donc une puiffante Ar- 
mée de Perfes, de Medes, d’Arabes 8c 
de diverfes autres Nations,qui le fuivi- 
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rcnt,fans compter plufiems Gcntils-hom- 
'mes Chreftiens qui prirent (on party par 
la haine qu’ils portoientàM cnel à cau- 
fe de Tes vices. Avec cette Armée il fe 
lendit Maiftre de toutes les Provinces 
de l’Orient 8c ruina quantité de Villes 
en Afie qui vouloiem garder la fidelité 
à l’Empereur*, Thomas enflé de tant de 
Victoires prit le titre d’Empereur 8c fe 
fit couronner par Job Evefque d’ Antio- 
che qu’il aflocia à l'Empire. Sur ces nou- 
velles l’Empereur aflcmbla quelques 
Troupes, que l’autre comme plus fort 
battit aifément,car il avoit quatre-vingts 
mil hommes, 8c comme il cftoit maiftre 
de l’Armée Navale il paflà. vi&oricux 
jufqu’à Abidc, brnflant 8c faccageant 
tout*, delà il pafla en Trace à la faveur 
d’une nuit obfcure , & pluficurs du Par- 
ty contraire (e venoient rendre tous les 
jours à luy , en laite il nfliegea Conftan- 
tinopîc par mer 8c par terre , rompit la 
chaîne qui fermoit le Port , 8c ne pou- 
vant forcer la Place Campa au tour avec 
une Partie de l’Armée,tandis que l’autre 
afl’ujeriflbit le refte de la Trace. Com- 
me il cftoit dans l’efpcrance de prendre 
la Ville, il furvinr une tempefte qui écarta 
fes Vuiflcaux 8c qui le contraignit de le 

F 
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retirer.en Afie parce que l’Hyver apro- 
choit. Si-toft que le Printemps fut ve- 
nu il recommença le Siégé avec plus de 
Troupes qu’auparavant Mais l’Empe- 
reur qui eftoit en eftat de fe deffendre , 
fit une fortie par routes les portes &en 
ayant tué une partie mit le refte en de • 
fordre, P Armée Navale de l’Empereur 
attaqua en mefmetcmps celle dei’Enne- 
my & la deffit. Sur ces entre- faites un 
parent de Leon qui avoit pris le party 
de Thomas prit cette occanon pourren- 
treren grâce avec fon Prince, & comme 
il commandoit quantité de Troupes, il 
attaqua le refte de l’Armée en queue ; 
Mais Thomas indigné de cette trahi (on 
Jaifla des forces dans Ton Camp pourle 
garder, & donnant de furie fur luy le 
vainquit & le tua. Cependant l’Armée 
Navale qui eftoit à Baruc arriva, dont 
l’Empereur ayant eu avis envoya de nuit 
contr’cllefes VaiiTcauxqui luy donnèrent 
tant de terreur par la multitude des feux 
d’artifice, qu’ils en brufhrent une partie 
& écartèrent le refte , àlarefervede ceux 
qu’ils emmenerent à Conftantinople, & 
ceux qui 'purent échaper fe joignirent 
à l’Armée de terre. Le bruit de fe fuç- 
tçés eftaiit répandu par tout , le Roy de 
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Bulgarie tant par l’envie du butin que 
pour confirmer la Trêve qu’il avoir faite 
avec Leon , fe déclara contre Thomas , 
de l’eftant venu rencontrer aficz prés de 
Conftantinople luy donna Bataille, le 
deffit, &c s’en retourna chargé de prifon- 
niers & de butin. Ceux qui cftoient 
reftez au Camp pafferent du cofté de 
l’Empereur, & Thomas r’ alliant le débris 
de fes Troupes s’alla camper en un lieu 
d’où il pouvoit beaucoup incommoder 
les habitans & recevoir du fecours par 
mer-, Mais l’Empereur qui avoit grofli 
fon Armée du débris de lafienne, l’allant 
attaquer dans fon Fort le contraignit de 
prendre la fuite , il fe fauva dans An- 
drinople avec le plus de gens qu’il pût 
ramaffer, voyant que le refte l’abandon- 
noit, & Anaftafe fon fils adoptif dans 
le Chîft.’aude B fie. L’Empereur fe vint 
Camper devant Andrinople Sc le ferra de 
fi prés que les vivres venans à manquer 
les habitans dépêchèrent en fecret vers 
luy pour demander pardon, ÔC luy li- 
vrerentThomas qu’il fiteftendre par ter- 
re , & paffant à Cheval par defius fon 
corps le foula aux pieds*, puis le fit me- 
ner ingnominieufemçntfur un Afne,aprés 
. luy avoir fait couper les pieds &c les 
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mains, ce malheureux criant , Toy Sei- 
gneur qui eft le Roy véritable ■ aye pitié 
de moy. l’Empereur voulut fçavoir de luy 
le nom des conjurez ; Mais il n’ehnom* 
ma point 6c mourut dans les tourmens 
fans vouloir rien confelfer. Anaftafe qui 
s’eftoit fauvé dans Bizie fut livré depuis 
6c puny de la mefme maniéré. V Afrique 
de Marmole. 



Gouverneur injufte. 

U N jeune Turc ayant tué fon frère 
qui avoir efté fon tuteur, fut em- 
prifonné fur i’accufation des enfans du 
deffunt 6c fauvé par ce ftratagêrae. Le 
Gouverneur de la Ville l’ayant fait venir 
fcul en fa prefence il luy avoua qu’il 
eftoie l’auteur du meurtre ; Mais qu’il 
n’eftoit venu à cette extrémité de tuer , 
fon frere que par dcfefpoir 6c pour fe 
vanger des mauvais traitemens qu’il en 
avoir receus. Hé bien ,'ditle Gouverneur, 
que donneriez-vous a celuy qui yousfau- 
vercit la vie , er qui en mefme temps vous 
mettroit en pocejfion des Biens de voftre 
frere ? Le jeune homme fe j^ttant à fes 
pieds luy dit que non-feulement il don- 
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jicroit à celuy-là tout ce qu'il pouroit 
jamais prétendre i Mais qu’il fcroit en- 
core Ton Efclave toute fa vi e.C’eft trop t 
répliqua le Gouverneur, le me contente- 
ray de moins , fottvene^vous de cette pro - 
méfié cr n ..prehendtT^pat la mort. Cela 
dit, il le quitta fort confolé ôc envoya 
quérir un Janilfaire dont il vouloit fe 
fervir dans fon defleinj celuy-cy eftans 
venu il luy dit en fecret, il cftqueftion 
de fauver la vie à un tel que je me trou- 
ve obligé de Condamner à mort , mais 
ne le pouvant faire que par le moyen 
d’un tiers je t’ay choifi pour te faire ga- 
gner cinq cens écus, & voicy ce que tu 
as à faire , demain ne manque pas de te 
trouver dans telle rue où doit palier le 
Criminel avec les Archers pour fe ren- 
dre au lieu du fuplice, à fon arrivée 
jette toy à travers la foule du Peuple, 8c 
comme fi tu ellois émeu de compaflîon 
de voir mourir un Innocent faulfement 
accufé, dis hautement que c’eft toy qui 
a fait le coup. Le Jannilfàire fit d’abord 
quelque difficulté craignant que le Gou- 
verneur ne manquai! à fa parole, nean- 
moins fur les aflùrances qiijJ luy donna 
de la garder inviolablement, il luy pro- 
mit de faire ce qu’il defiroit. Le lende- 

Fiiij 



v 



7© Evenemens 

main lors que le Criminel fut arrivé au 
lieu où le Janiflaire s’eftoit pofté, il luy" 
vit fendre la prelfe & criera haute voix, 
Dejlivrex, cet Innocentée efl moy cjui ay com- 
mis le crime. A ufli-toft on coupa les cor- 
des du Criminel & le Janifiaire fut me- 
mené au Gouverneur qui l’envoya en 
prifon. Le fratricide fut mis en liberté 
& on luy adjugea tous les Biens defon 
frere. Il ne reftoit plus qu’à fauver le Ja- 
nilfairc, le Gouverneur le fit comparoi- 
ftre devant luy avec le coupable, auquel 
il dit, Je vous ay envoyé querjr comme 
la Partie de céc homme, pour fç.woir fi 
vous defirez le pourfuivre parce que je 
ne pretens paseftre fa Partie & fon Juge, 
quoy qu’il avoiie fon crime -, le jeune 
Turc répondit qu’il n’avoit pas le coeur 
de voir au gibet celuyqui l’enavoit dé- 
livré au péril de fa vie; &• moy, dit le 
Bacha, je ne fuis pas obligé de le con- 
damner fans Partie, ny le nourrir dans un 
cachot à mes dépens ; qu’il aille à la mal- 
heure & qu’il fe fauve. On luy ouvrit 
4cs portes de la P rifon d’où il for tit avec 
cinq cens écus après en avoir fait gagner 
au Gouverneur plus de dix mille, & en- 
richy le meurtrier au préjudice de les 
neveux qu’on réduifit à la mendicité. 
L’eftat prefent 4e l'Empire Ottoman. 
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Hifloire pluifante . 

L Es ceremonies que les Juifs du Le- 
vant obfervent dans leurs Feftesfont 
allez differentes de celles que pratiquent 
ceux qui habitent en d’autres Pars où i ’s 
n’ont pas tant de liberté. La Fcftc qu’ils 
appellent des Cabanes dure huit jours y 
mais elle n’empéchepas le négoce, elle 
confifte à manger & à dormir hors de la 
maifon d^nsun lieu à l’air qu’ils accom- 
modent en forme d’un Cabinet de feuil- 
lage , & qu’ils ornent de leurs meubles les 
plus précieux. Autre-fois ils y faifoient 
dormir une fille pucelte feule, parce qu’ils 
croyent que leur Melfie doit niiftre d’une 
Vierge par l’operation celefte >cét Ufage 
eft aboly par un accident aufli plaifant 
que véritable: Chacun afpirant à l’hon- 
neur de voir foi tir le Meflîe de fa famille 
mettoit fa plus belle fille dormir dans la 
Cabane,qu’on y laiffoit feule fur fa bon- 
ne foy pendant huit nuits. Il y en eut 
«ne laquelle ne fçaehant par quel moyen 
communiquer avec fon Galant, fefervic * 
de i’occafion & l’introduifit dans ce lieu, 
où il fut habillé de blanc. Une Efclave 
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qui veilloit plus tard que les autres ayant 
entendu du bruit eut la curiofitéd’obfer- 
ver par un trou ce qui fe pafïoit, &vit 
que la pucelle eftoit avec un homme veftu 
de blanc qu’elle prit pour un meflager 
du Ciel; elle découvrit le myftere au 
pere de la fille, la nouvelle s'en répendic 
incontinent parmy les Juifs qui la furent 
féliciter fur fon bonheur. Elle devint 
greffe & efperant que peut-eftre fa bon- 
ne fortune la mettroit à couvert par la 
naiflance d’un Gaiçon , elle confeffa 
qu’elle ne pouvoir cacher qu’un jeune 
homme refplendiffant de lumière & ve- 
ftu de blanc s’eftpit apparu à elle, & Iuy 
avoir annoncé qu’elle concevroit leMcf- 
fie des Juifs. On la garda pendant fa 
groffefTe avec beaucoup de foin -, Mais 
malheureufement pour la fille & pour le 
peuple Juif elle acoucha au bout de neuf 
mois d’une belle fille. Le pere difparut 
& l’on efloigna fecrCtement la mere 8c 
l’enfant pour empefeber que cela ne vint 
aux oreilles des Chreftiens& des Turcs, 
qui ne manquent point les occafions de 
bafoiier ce peuple maudir. Toutes ces 
précautions furent inutiles, l’on décou- 
vrit le myftere, l’on en radiales Juifs, 
lefqucls depuis ce temps- là ont retran- 
ché 
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çhé à leurs filles ce moyen de Ce diver- 
tir. Mémoires du Levant par le Jicur de 
la Croix . 



Le brave Hollandais. 

A U mois de Septembre 1641, cinq 
Galeres & deux Brigantins com- 
mandez par Aly Pegelin, General des 
Galeres d’Alger , découvrit un Navire 
Hollandoisarinc de iB. pièces de Canon 
& de quarante hommes. Le temps eftoic 
fort calme ce qui eftoitcaufeque leHol- 
landois ne pouvoitfefervirdeies Voiles. 
Pegelin fit aprocher les Galeres à la por- 
tée du Canon prés du Navire, &c voyant 
que la banderole clloit Hollandoife, il 
envoya un des Brigantins avec un René- 
gat Zelandois qui dit au Capitaine, la 
General Pegelin vous mande que fi vous 
voulez vous rendre il vous mettra en ter- 
re de Chreftiens , ce qu’il a juré parla 
tefte du Grand-Seigneur. le connoi s Pe- 
geli», répondit le Capitaine qui avoit 
efté Efclave , Le Navire appartient aux 
Armateurs,®" la marchandise aux Mar- 
chands ; le ne aurais donner ce qui rie fi 
pas à moj , mais s'il a tant d’envie d'avoir - 
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le Navire cjHtl vienne à bord , il verra 
Ji nous pouvons le contenter. Le Renegac 
retourna porter cette réponfedont Pege- 
lin irrité donna ordre aux Galères de fe 
ranger en forme de demie lune,& en céc 
ordre de voguer vers la poupe du Na- 
vire , & de décharger tout à la fois en. 
batterie .çroifpe -, leurs pièces portoienc 
des baies de quarante huit livres. Son 
commandement futexccutéi Maiseftant 
prtft à mettre le feu au Canon, le HoL- 
landojs homnte adroit 8 c expérimenté, 
à la fayeur d’un petit vent qne Dieuluy 
envoya , tourna fans perdre temps fon 
Navire de l’autre collé. Il mit par cc 
moyen les Ennemis en confulion 8 c rom- 
pit leur delfein, car les çinq Galeres ve- 
nans à pleines voiles & à force deram.c 
contre le Navire , au lieu d’eftre en or- 
donnance de demie lune à la poupe du 
Navire comme il avoir efté refolu, elles 
fe trouvèrent pelle mcfl.e>fe choquant &c 
fe brifant l’une contre l’autre. Neanmoins 
la Galere de Pegelin vint à bord, &70. 
Turcs montèrent fur le Navire le coute- 
las au poing, commemçans à couper les 
cordages 8 c à jetter des feux d’artifice, 
pour brullcrle Navire - y Mais le Capitai- 
ne Hoilandois qui avoir tous fes gens 
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au dedans fie tirer de poupe Ôc de proue 
avec quelques pièces chargées de baies 
de moufquec dont les Turcs receurenc 
grand dommage. Cependant la Galere 
qui eftoit venue à bord n’ofoit demeurer 
plus long-temps parce que le Navire 
cfioit chargé , &c qu’à caufe de cela les 
bouches du Canon eftoient fi balles qu’el- 
les flanquoient juftement le bord de la 
Galere, Ce que voyant Pegelin il com- 
manda la retraite auxGaleres. Les Turcs 
qui au commencement du Combac 
eftoient montez fur le Navire furent bien 
cftonnez de voir que les Galeres les a- 
bandonnoient les laifiantà lamifericor- 
de des Ennemis , ils perdirent courage, 
ceux qui fçavoient nager fe jetterentdans 
la mer , les bleftez & ceux qui ne fça- 
voient pas nager demeurèrent fpe&ateurs 
du combat. Le Capitaine Hollandois fie 
tirer le Canon chargé à clouds , balles • 
de Moufquet & pièces de fer 8c en moins 
d'un quart d'heure plus de deux cens 
Turcs furent tuez fur les Galeres qui 
fc retirèrent fans avoir veû aucuns enne- 
mis. Le Hollandois les voyant hors la 
portée de fon Canon commanda de tuer 
les Turcs reftez fur le Navire qui durant 
ie combat s’eftoient fauvez fur lçs cor- 
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dagcs, car il failoit trop chaud fur le 
Tillac. Alors le Capitaine monta fur le 
Tillac avec Tes Cens, qui tùcrent fur les 
Turcs comme l’on tire au Papegay^c’eftoit 
une récréation pour les Hollandois, mais 
une Tragédie pour les 1 urcs qui avoient 
deux Capitaines de tuez & le Lieutenant 
du Bacha deTripoly bielle mortellemenc. 
Ces Galeres qui elloient lorries peu de 
jours auparavant &: qui avoient donné 
de la terreur à toute la Medireranée, re- 
tournèrent àinli maltraitées au Port d’Al- 
ger. Htfioire de U Captivité d EmanueL 
Varanda. 



Impiété chajîiée, 

L Es Sarralins mirent le Siégé devant 
la Ville de Pergame fous le Régné 
de l’Empereur Leon, & l’emportèrent 
iàns relîllancé par une occafionfort fin- 
guliere &c fort remarquable. Les Habi« 
tans tranfportez d’une fureur qui n’a- 
voit pu leur ellre infpirée que par les Dé- 
mons , avoient pris une jeune femme 
grofle d’un premier enfant, luy avoient 
ouvert le ventre pouren arracher l’enfant, 
l’avoient fait bouillir dans un chaudron 
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& avoient tous trempé leur main droite 
dans l’eau. Un crime auflî execrableque 
celuy là futfuivy d’un prompt chaftiment, 
car toutes ces mains devinrent comme 
immobiles 8c incapables de manier les 
armes, ce qui fut caufe que les Sarrafins 
prirent la V die fans eftre obligez de faire 
pour cela aucun effort. Hifioire des Em- 
pereurs de Grèce par JSJicepbore* 



Impudique puny . 

V Ers l’année 1470. un Seigneur qui 
avoir fidellemcnt fervy fous Phi- 
lippes le Bon, Duc de Bourgogne, avoit 
obtenu un Gouvernement en Zelande. 
Comme il n’avoit pas de femme il fut 
épris de la beauté de celle où il avoit 
pris fon logement. Ayant en vain tâché 
de la feduire il recourut à la rufe 8c fit 
mettre fon mary en prifon comme crimi- 
nel d’Eftat. Elle n’obmit rien pour fa li- 
berté ; Mais rien neluy reuffit Scelle fut 
obligée d’implorer le fecours de fon Ten- 
tateur, qui luy dit quelle devoir faire fa 
volonté fi elle vouloit qu’il fit la fienne. 
Une chafte pudeur peignit les jolies de 
cette honnefte femme, l’amour 8c la fide- 

G iij 
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lité fufcito ient de grandes agitations dans 
fon cœur, après un rude combatd’amour 
fut viétorieux, la fidelité fuecomba &c 
elle préféra un deshonneur fecret à une 
infamie publique. Le Gouverneur après 
avoir aflouvy fa brutalité fongea aux 
moyens delà continuer , après avoir fait 
trancher la tefte au prifonnier dans la 
prifon il y envoya fa femme fur le foir 
avec un billet au Geôlier qui ordonnoic 
deflargir le prifonnier qu elle trouva exé- 
cuté. Le fourbe n’oublia rien pour Tap- 
paifer j Mais elle refufa fes offres & fes.^ 
prefens & ne fongea qu’a fe vanger. Le 
Duc Charles fur- nommé le hardy fils 
de Philipes eftant venu en Zélande, noftre 
Veuve accompagnée de deux Dames luy 
fut expofer fon malheur. Voicy cepen- 
dant venir le Gouverneur, quelque in- 
trépidité qu’il affe&a , l’horreur de fon 
crime &c la prefence de fon Juge le dé- 
concertèrent , voyant bien luy-mefme 
que fa minel’accufoit , il prit les devans 
éc dans l’efperance de toucher la clémen- 
ce du Prince par fon aveu, il confefTa 
fon crime avec larmes & offrit d’époufer 
J’abufée. Charles fit femblant d’agréer 
l'offre-, Mais la femme protcfla de n’épou- 
jfer jamais l’afiaffin de fon cher mary 
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fieanmoins les Dames toujours portées 
à Iadouceurdes accomodemens l’y firent 
refoudre à condition d’efire fon heritiere 
s’il venoit à mourir fans enfans. Le Con- 
trat fc figne, & le mariage fe fait, après 
quoy Charles demande à la femme (\ 
elle cft fatisfaite , elle répondant qu’oüy.; 
Mais moy , dit-il je ne le fuis pas. Làdef- 
fus il fait emprifonner le nouveau Marié 
qui n’eut que deux heures pourfedifpo- 
ler |à la mort par laquelle il expia le dou- 
ble crime de David. Lanouvelle époufe 
croyant que le Prince fe feroit conten- 
té d’une Mercuriale alla par fon ordre à 
la prifon; Mais elle fut bien eftonnéc 
de voir fon fécond mary au tombeau 
du premier. Quoy quelle défit eftre ac- 
coutumée aux évenemens fanglans , elle 
fut extraordinairement touchée de cét 
exemple de Juftice , & n’eftant pas encore 
bien xemifede fa première infortune, elle 
ne put tenir contre la fécondé & mourut 
bien-toft après de déplaifir avcclalegere 
fatisfaélion de laiteries enfans riches par 
la Succeflîon du meurrrier de leur pere. 
JHiftoirt des Ducs de Bourgogne, 

03 
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Lion reconnoijfdnt. 

G Eoffioy de la Tour Gentilhomme 
Limoufin, monta lepremier l’épée à 
la main fur la muraille de Marra , grande 
Ville & tres-forte, à deux ou trois jour- 
nées d’Antioche vers Apamée, & que 
les Chrétiens emportèrent d’aflaut eti 
1098. Ce Gentilhomme s’cftoit aquis 
dans toute l’Armée, la réputation d’un^ 
des plus intrépides & des pins vaillans 
hommes de la Terre, comme il l’avoit 
fait voir en cent belles occafions, & prin- 
ripalîemenr dans une que l’Hiftoire ne 
peut obmettre , lans faire injuftice à un 
fi brave homme, & fans fe priver elle- 
mefme d’un de fes plus beaux ornemens. 
Un jour qu’il eftoit allé en party félon fa 
coutume, il oüit l’effroyable rugiflement 
d’un Lion , qui fembloit neanmoins plû— 
toft fe plaindre de quelque grand mal 
qu’il fouffroit , que fuivre fa proye pour' 
la devorer. L’Intrepide Geoffroy qui par 
un mouvement de fa generofité naturelle» 
alloit toujours fans délibérer un moment, 
droit au péril , s’enfonce aufli-toft dans 
ie Bois prochain, malgré toute la refî- 



Google 



ized by 



H I S T O R I QJ3 E S. $î 

fiance de Tes Compagnons qui vouîoient 
l'arrcfter, & courant vers l’endroit où i! 
cntendoit le rugifiementi il vit qu’un 
.horrible Serpent d’une prodigieufe gran- 
deur, ayant entortillé les jambes & le 
corps d’un Lion , l’avoit mis horsd’eftat . 
de fe deffendre , & luy dardoit à grands 
coups redoublez fa langue pour le tuer 
de ion venin. Il fut touché du danger 
du Lion, & fans fonger qu’en le déli- 
vrant il luy laiifoit la liberté de fe jettcr 
fur luy , il donne de fon épée fi à propos 
furie Serpent qu’il le tue,& fans bleiîcr 
le Lion, il coupe les liens dont il eftoic 
embarraiTé. A lors ce pauvre animal fe 
voyant libre &c reconnoifiant l’auteur de 
fa liberté , luy en vint rendre grâces , de 
la maniéré la plus expreifive & la plus 
foûmife qu’il pût , en le flatant & en luy 
léchant les pieds j & depuis ce temps-là» 
s’attachant à luy comme à fon genereux 
deffenfeur, auquel il devoit la vie. Il ne 
le voulut jamais abandonner , & lefuivit 
par tout comme un chien fidele à fon . 
maiftre, fans offenfer perfonne que les 
ennemis, fur lefquels il luy faifoit ligne 
de fe jetter. Car ce Lion alloit toujours 
avec luy au combat & à la chafle, & il 
ne manquoit pas de le pourvoir abon* 
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damment de venaifon. Mais ce qu’il y a' 
de plus admirable eft, que le maiftre du 
Vaifteau fur lequel Geoffroy retourna en 
France apres lacroifade, n’ayant jamais 
voulu fouffrir non plus que tous ceux 
de l’équipage, que le Lion qui fuivoie- 
fon maiftre y entrât , cette pauvre befte 
defefperéc de fe voir feparée de Ton bien- 
faiteur , fe jetta dans la mer en nageant 
toujours apres le Vaifteau, jufque à cg 
que les forces luy manquant , elle fe 
noya, Hi foire des Croit fades* 



Meurtrier reconnu, 

I E Sieur Fouqucmbourg , Commis 
_ de la Compagnie de Plue de Mada- 
gafear, venant de Saint Malo à Paris en 
164 6. fut accompagné d’un nommé le 
Lièvre natif d’Angers. Le Lièvre, dit en 
fon nom de guerre la Barre , croyant que 
Fouquembourg qui arrivoit de Mada- 
gafear fut chargé d’or & de pierreries, 
en paftant dans la Foteft de Dreux fur 
îesfix heures du foir,luy donna un coup 
de piftolet dans ta tefte, dont il mourut 
fur le champ. La Barre le dépouilla & le 
tira dans le Bois, monta fur le cheval 
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de Fouqucmbourg , & mena en main le 
lien jufque à ce quil fut hors du Bois. 
XI rencontra un petit garçon qu’il fit 
monter fur fon cheval, & prit le chemin 
de la travcrfe toute la nuit, jufque à ce 
cpi’il arriva avec ce petit garçon à Paris, 
éc alla loger rue Saint Martin à la Croix 
de Fer, Hoftellerie où il ne loge que des 
Eftrangers. Lors de Paffaflinat, il y avoir 
■un Garde de Bois qui avoit entendu le 
coup depiftolet, & qui vit comme la 
Barre tiroit le corps pour le cacher fous 
des buiÆbnsi il n’ofa pas fe montrer, de 
peur qu’il n'y eût d’autres voleurs ca- 
chez dans le Bois : C’eft pourquoy il 
alla auflî toft en donner avis au Juge 
d’un Village prochain , qui vint fur le 
Lieu faire fon procès verbal , & enlever 
le corps qu’il fit enterrer dans le Cime- 
tière. Le Juge de Dreigx prétendant que 
cela eftoit de fa compétence, le Procu- 
reur du Roy vint en diligence à Paris 
pour la faire regler. Eftant dans la ruë 
Saint Martin, il rencontrale petit garçon 
qui parloità un Sergent Ion coufin,tous 
deux de la connoiflance du Procureur 
du Roy , lequel demanda au petit garçon 
qui l’avoit amené à Paris*, il fitréponfe 
qu’il avoit rencontré un Gentilhomme 
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à la fottie du Bois de Dreux , environ fc’ 
Soleil couchant, qui luy prefenta deux 
quarts d ecu , 8c luy dit qu’il montaft 
fur le cheval qu’il tenoit en main , fur 
lequel il y avoit un habit & une malle, 
& qu’il vint avec luy jufque à un Vil- 
lage qui paroilfoit à deux lieues de la , 
que comme il s’en vouloir retourner il 
' luy donna encore deux quarts d’écu pour 
paflfer outre, puis infenfiblement il l’o- 
bligea de venir à Paris v dit que ce Gen- 
tilhomme avoit peur, & luy avoit die 

3 u’il ne parlât de rien à perfonne. En , 
ifant ces paroles 3 la Barre parut qui. 
paflo’t Ton chemin , le périt garçon Ce rc-* 
tira de peur d’eftre apperceu de luy, & 
leur montra. Le Procureur du Roy ayant 
opinion que c’eftoit luy qui avoit aflaf- 
finé ccc homme trouvé mort dans le Bois, 
le fuivit de loin avec le Sergent jufqu’à 
Ton Hoftellerie. Il y fut arrefté & mené 
prifonnier au Chaftelet , où eftant il con- 
fefla avoir tué Fouquembourg , mais â 
regret, car c’eftoit Ton amy; que regar- 
dant à fon piftolet le reftbrt avoit lâché 
malheureufement, & qu’il s’eftoit en allé 
de nuit, de peur d’eftre arrefté. Il pallia 
le fait du mieux qu’il put , mais la Jufticc 
ayant reconnu par plufteurs conjectures 
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qu’il l’av oit fait à dclTeui , &c qu’il s’e- 
lioit auparavant trouvé à un afllffinat; 
Il fut condamné à eftre rompu vif par 
Sentence du Chaftelct , dont il appela. 
Pendant le temps qu’on devoit le Juger, 
il trouva le moyen de fe fauver avec 
d’autres prisonniers , qui tuerent un Gui- 
chetier. La Barre en voulant fe fauver 
receut un coup de poignard dans la cuiiTe, 
6c ne laifia pas d’échaper; mais il fut 
artefté furie Pont Noftre-Dame, 6c re- 
mené en prifon. En fuite la Sentence du 
Chaftelet fut confirmée, Ôc eftant fur 
l’échafaut il avoua raflaflinat. Hijhire 
de Madagascar far le Sieur de tlaccurt. 



Naufrage. 



1“ Mmanucl Sofa, qui avoit elle Gou- 
JT, verneur de la Citadelle de Diu, avoir 
époufé Eleonore fille de Garcie Sala, 
Vice- Roy des Indes pour le Roy de Por- 
tugal. Prefle du defir de revoir fonpays, 
il monte à Cochin dans un grand Vaif- 
feau chargé de richeifes , avec fa femme, 
fes enfans, quelques Gentilshommes , 
6c autres , qui faiioicnt environ fix cent 
hommes, te commencement de Janvier 



Digitized by 



.$6 Evenemens 

cft le temps ordinaire de partir de cette 
Coftc pour le Portugal , & F expérience 
a fait reconnoiftrc cette faifon pour la 
plus favorable. Ils partirent en Février 
Ôc firent voile allez heureufement jufqucs 
au Cap de Bonne Efpcrancc, où battus 
d’une rurieufe tempefte , 6c defclperans 
à caufe de la faifon de pouvoir doubler 
le Cap , ils retournèrent d’un commun 
contentement dans. L’Inde. CedefTcinne 
fut pas plus heureux que l’autre, 6c une 
fécondé tempefte caufée par les vents 
d’Orient, les fit échouer. On jette auflî- 
toft i'Anchre des deux coftez à la portée 
d’un trait d’arc de terre, 6c on met en. 
mer les Chaloupes cù eftoit toute leur 
efperance. Sofa» fa femme , fes enfans , 
ôc les principaux de fa fuite, ayant pris 
à la hafte ce qu’ils peuvent avoir de plus 
pretieux vont ainfi à bord ; tous ne pu- 
rent pas fc fervir de ce remede, & les 
Chaloupes après le fécond ou troifiéme 
trajet, furent emportées 6c brifées fur 
des bancs. En mefme temps le çhablc de 
I’Anchre quoy que bien gros 6c bien 
noué fe rompt, alors ceux qui reftent ap- 
percevans les grandes fentes du Vaiflc&u 
6c le ccrps prefque entrouvert , fe faifif- 
ient qui des tonneaux, qui des baies, qui 
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clés coffres , & fe jetterent à l'abandon 
dans la mer. Ce naufrage coûta la vie à 
quatre cent Portugais, les autres arrivè- 
rent à demy morts fur le rivage-, A peine 
eftoient-ils arrivez que le Vaideau vuide 
s’abîma, & fut porté fur le Sable brile 
en mille pièces. Après avoir féjourné 
treize jours en ce lieu , ils en partirent 
& fuivirent la Cofte pour trouver le 
Fleuve, auquel Laurent Marchefcz avoit 
donné le nom du Saint Efprit, & ouïes 
Portugais de Sofala & de Mofambique 3 
faifoient grand trafic i Au bout de quel- 
ques mois ils arrivèrent à ce Fleuve fans 
le reconnoiftre, & furent bien receus 
d’un petit Roy qui eftoit amy des Por- 
tugais. Quoy que ce Prince leur donnât 
plufieurs témoignages d'amitié, & les 
avertit qu’il y avoit du danger de paffer 
outre -, Ces avertiffemens ne fervirent de 
rien , plus Sofa reccvoit de carefles , ÔC 
plus il les avoit fufpectes. Ils paffent deux 
fois le Fleuve qu’ils reconnoiffent eftrc 
celuy qu’ils cherchent , & la nuit les obli- 
ge d’arrefter dans un lieu inculte où il 
n'y avoit point d’eau douce. Le lende- 
main ils apperçoivent deux cens Ethio- 
piens venir à eux , d’abord ils de mettent 
fous les armes, mais les voyant appro- 
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cher tranquillement, ils leur demandent 
des vivres pour de l’argent& offrent des 
ferremens dont cette Nation eft curieu- 
’.fc. Les Barbares répondent que pour le. 
prefent ils n’ont point de vivres, mais 
que la Ville n’eft pas éloignée, qu’ils 
n’ont qu’à y aller, & qu’ils y feront bien 
receus. Leur extrême laflitude 8c la joye 
d’avoir trouvé le Fleuve, leur petfuade 
d’y aller prendre du repos. Au milieu 
du chemin ils reçoivent ordre de s'arrê- 
ter fous des arbres pour fe rafraichir, ils 
y féjournerentfix jours,& troquoient des 
clouds arrachez du Vaifleau, contre des 
alimens. Sofa ayant efté malheureulc- 
ment tenté d'attendre en ce pays quel- 
que Marchand de Sofala, le Roy fit dire 
aux Portugais, que deux chofes avoienc 
retardé les faveurs qu’il leur vouloir faire; 
La première la rareté des vivres, & la 
fcconde la peur que fes Habitans demy 
nuds avoient de leurs armes > que s’ils 
veulent les abandonner pour feureté d’un 
féjour paifible, qu’il recevra le Capi- 
taine 8c les Principaux chez luy, 8c qu’il 
diftribuera les autres en des maifons de 
la Ville. Ces conditions parurent fâchèu- 
fes aux Portugais, mais la force 8c lane- 
ceiïitCa ne leur lai£fçrent point la liberté 

de 
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de les refafer , tous y confentent , à la re- 
£erve de la femme de Sofa. Cette Dame 
s’eftoit montrée dans les miferes & datas 
la longueur du voyage , infatigable de 
corps 8c d’efprit, elle av.oit fait gaye- 
ment une partie du chemin à pied, pour 
épargner fes porteurs , encourageant les 
autres par fon exemple, jufques à porter 
elle mefme fes enfans qui eftoient en bas 
âge. Sofa nefefouvient plus des avis du 
premier Roy, 8c méprife les prières 8c 
les confeils de fa femme ; On porte les 
armes au Roy, Sofa, fa femme, fes en- 
fans, & environ vingt de fes plusfideles 
fuivent, les autres font diftribuez en di- 
vers lieux- A peine y eftoient-ils arri- 
vez qu’on vole leur argent & leurs ha- 
bits , quoy que déchirez $c ufez ; Le Roy 
en ufc de m ime à l’égard de l’or 8c de 
l’argent de Sofa 8c de fa compagnie ; 11 
épargne feulement leurs habits & leurs 
personnes, qu’il chaire de fa mai fon en 
les injuriant, 8c leur d Tant qu’ils font 
bien obligez à fa bonté , de traiter fi 
doucement des Pirates, & des ennemis 
communs du genre humain. Sofa 8c fes 
compagnons reconnurent trop tard'leur 
imprudente crédulité, cependant ce ne 
fuc point la fin de leurs miferes,car ils n« 

H 
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jfçavent quel confeil prendre , quel ordrci 
tenir, ny quel chef fuivrej Ils vont ça. 

& là, 8c trouvent une nouvelle trouppc 
d’Ethiopiens armez de grands battons 
qui les attaquent,& qui lans refpeft pour 
le fexe ou pour l’âge, les dépouillent 
fans qu’ils ofent fe dettendre, tant la per- 
te de leurs armes les avoit abatus. Eléo- 
nore feule courageufe refifte , donne des ? 
fouflets aux Barbares , 8c les irrite pour 
en obtenir la mort , jufque à ce que par 
le confeil de fon mary, elle fubit la Loy 
des vainqueurs, dans un moment on 
déchire & on prend fes habits avec unr 
fi grande honte & une telle furprife des 
liens, qu’ils en détournent les yeux. 
Cette heroine voit à regret le jour qui 
l’expofc ainfi à la veuc du monde, elle ; 
s’enterre dans le fable 8i cache de fes che- 
veux ce qu’elle ne peut enterrer * Elle fe 
retourne enfin vers quelques Portugais , 

8c leur dit d’une voix mourante, H: bten > 
mes amis voila les fruits de vofire con- 
fiance , ne fongez,plus qu'a vousfauver t 
& file Ciel vous permet de revoir voftre 
patrie , n oubliez, pas de faire fçavoir où 
mes pocheront réduit le mary tfr la fem - , ; 
me. Elle fe tait 8c demeure immobile , ■ 
& jet tant en fuite de tendres regards fur 
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Tes petits enfans , s’abandonne aux fou- 
pirs & aux larmes. La profonde douleur 
avoir dérobé la voix à Sofa, Çc eftant 
demeuré quelque temps les yeux fichez 
en terre comme étourdy de fa peine, 
reprenant des foins paternels il court au 
Bois prochain , & cherche quelque chofe 
à manger pour fa femme 8c fes enfans. 

Il revient au bout de quelque temps 8c 
trouve un de fes fils morts*, ce perel’en- 
terre de fes propres mains , 8c le lende- 
main eftant retourné aux mefmes foins, 
il trouve à fon retour fa femme & fon 
autre fils morts, & fes fervantes éplorées 
auprès de leur vertueufe maiftrefte. Ce 
mary les ayant un peu écartées , il prend 
la main de fa chere moitié , & après des 
ïjaifers triftes & amoureux , & aidé par 
les fuivantes , rend fans rompre fon fik 
lencc à ces deux corps, les derniers de- 
voirs de la fcpulture j 11 s’enfonce en ( 
fuite dans le Bois & ne parut plus aux 
yeux des fiens, & on ne doute point qu'il 
n’ait efté dévoré des belles farouches. Le 
malheureux voyage de Sofa , eût cette 
funefte ilfuc en l’année 1553 . Les mifera- 
blcs relies de cette troupe réduits à vingt- 
fix , par les fouffranccs & les fatigues 
qu’ils avoieni endettées, furent traitez - 

Hij 
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comme des Efclaves, jufques à ce qu’i/s 
furent rachetez par un Portuguais qui 
eftoit allé de Mofembique en ce pays, 
pour acheter de l’Yvoire. Hifioire des 
- Indes far M&ffdc. 



Naufrage au Port . 

I Ean de Sdva Efpagnol , avoir fervy îe 
Roy d’Efpagne en qualité de Soldat 
en la Ville d'Oran en Afrique, feituée à 
cinq journées d’Alger. Après avoir efté 
long- temps Efclave à Alger fans aucune 
efperance d’tftre racheté, il prit relolu- 
tion de s’enfuir , fe confiant fur ce qu’il 
fçavoit parfaitement bien la langue Mo- 
refque. Il s’habilla en Turc des habits de 
fon Patron, monta à cheval avec U Lance 
à la main , leTurban en tefte& le Cime- 
terre au cofté. En céc équipage il com- 
mença heureufement fon voyage , après 
avoir cheminé quatre jours , il fe trouva 
dans un Village de Moftaga juftement 
fur le midy 5 Et comme c’eft la coutume 
des Mofquées de Barbarie, de donner 
a. cette heure le fignal avec un drapeau 
pour louer Dieu , avec l’Oraifon ordi- 
naire appeilée en leur langue Sala, «qui 
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fe Fait 3vec beaucoup de gt lies & de gri-^ 
maces. J.-an dcS dva pour ofter tout foup-' 
'çon aux Maures, mit pied à Terre, faifanc 
aulïï des geftes comme eux , & feignant 
eftre Mahometan. Mais les Maures re- 
marquèrent audl-coft que noftre Caval- 
lier manquoit en Tes ceremonies, & Fans 
avoir égard qu’il parloit leur langage & 
qu’il eftoit veftu à la Turque, l’arreftc- 
rent, luy ofterent (es habits, Artrouvans 
qu’il n’eftoit pas Mahometan, l’envoye-, 
rent à Alger, où il receut trois cent coups 
déballons au temps qu’il croyoit jouir de 
fa liberté. Vous voyez icy un véritable 
naufrage fait au Port. Hiftoire de U 
taptivttc d' Emanttel Daranda . 

Occafion bien menâgee. 

L Es Sangiacs ou Beis du grand Caire, 
font des Seigneurs Originaires du 
Pays, qui dans le changement de la 
Monarchie des Mammelus, n’ont pas 
' laide de fe conferver avec beaucoup d’é- 
clat , contre la maxime ordinaire des 
Turcs , qui ne fouffrent point de Grands 
dans les Provinces de leur domination. 
Comme Ibrahim Empereur de Turquie, 

H iij 
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avoir diflipé les trefors de l’Empire par 
Ton luxe, Acmct Ton grand Vific çhcr- 
choit tous les moyens imaginables de 
luy recouvrer de l’argent*, Il écrivit en 
1644. au Bacha du Caire de faire aflaf- 
finer les Sangiacs, lejour qu’ils ont cou- 
tume de luy rendre vifite tous enfemblc 
dans le Chafteau à la fin du Ramadan , 
& de fe faifir de leursbiens, en publiant 
que le Grand Seigneur avoit efté averry 
qu'ils meditoient une révolté i L’on n’a 
pu penctrer fi Ibrahim avoit confenty à 
cét ordre , ou s’il provenoit feulement 
de l’invention du grand Vifir. Le Bacha 
l’ayant receu difpola toutes chofes pour 
l’executer, mais foit que n’ayant pas ef- 
fez de méchanceté pour une fi noire tra-- 
hifon, il eut fait avertir en fecret ceux 
quelle menaçoit, ou qu’il eut efté allez 
imprudent pour la communiquer à quel- 
qu’un des tiens qui ne la pût taire , les 
Sangiacs en eurent quelque connoifTan- 
ce. Ils ne voulurent pas pourtant man- 
quer à rendre leur vifite folemnelle, pour 
ne point faire d’éclat & avoir le temps 
dè concerter des mefures pour fe garen- 
tir , mais il n’y furent que quatre enfem- 1 
ble, & les autres n’y alloient point que 
|cs autres ne fufient retournez. Le Bacha 

< A 
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les voyant feparcz ne fit rien de peur de 
fedition, & dépêcha un Courier au Vifir 
pour informer des raifons qu’il avoir 
eues de différer l’execution. Les Sangiacs 

2 ui n'avoienr pas une entière cerri rude 
e ce qu’on imchinoit contre eux , vou- 
lurent s’en aflurer avant que de rien en- 
treprendre , & uferent de tant de dili- 
gence Çc d’adreffe , qu’ils interceptcrenc 
la Lettre adieflee à Acmet. Délibérez de 
ne pas périr en lâches, ilss’affcmblerent 
fans bruit pour convenir de ce qu’ils fe- 
roienten cette conjoncture*, Apres plu- 
ficurs propofitions differentes , ils prirent 
un confeil auffi hardy que fage , & rc- 
folurent de dépofleder le Bacha. Ils allè- 
rent au Chafteau , &c ayant cfté introduite 
fous prétexté de vifite , le Bacha qui avoit 
peu de gens auprès de luy , fut aifemcrrt 
arrefté pnfonnier. Les Sangiacspourem- 
pécher le tumulte que cette nouveauté 
auroit pu caufer, publièrent qu’ils en a- 
vbit receu l'ordre de la Porte , & comme 
ils font extrêmement reverez du peuple, _ 
tour demeura paifible, & ils refterent 
les maiftres. Ils firent en fuite trois bil- 
lets pour tirer au fi>rt entr’eux, le pre- 
mier eftoit pour fe faire Caimacan , c’eft 
a dire fe mettre en la place du Bacha, 
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pour gouverner l’Egipte &c rendre îa ju- 
ftice au peuple, le fécond devoir garder 
le B icha prifonnier en fa tnaifon -, & le 
troifiéme aller à Conftantinople rendre 
compte de leur a£k on, c’eft à dire rif- 
quer fa vie pour Tes compagnons. ,Cecy 
fut exécuté, le Sangiacà qui le voyage 
de la Porte eftoit tombé en partage y 
eftant arrivé, ne jugea pas à propos de 
parler au grand Vilir en particulier , parce 
que nepouvant pas ignorer Tes intentions 
après les Lettres qu’il avoit veuës, il- 
apprehendoit qu’il ne le fit mourir , & 
qu’il ne cachât au Grand Seigneur ce qui 
s’eftoit pâlie. Il auroit bien voulu parler 
dire&ement à Ibrahim , mais comme cela 
eftoit prefque impoflîble • fans la média- 
tion d’Acmet qui gouvernoit , il prit le 
party de fe prelenter au grand V îfir , pen- 
dant qu’il tenoit le Divan au Serrail. Le 
Sangiac ayant raconté au milieu de l’af- 
fcmblée le delïeip que le Bacha avoit eu 
de les perdre, &: la conduite qu’ils a- 
voient tenue pour l’empéchcr, conclut 
qu’il eftoit v^nu pour en informer fa 
Hautefte, &c qu’il apportoit luy mcfme 
fa tefte pour preuve de in fidélité. Acmet 
ne fe voyant pas en eftàt de pouvoir ca- 
cher l’afraire devant tant de témoins, 

ren- 
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renvoya le député avec de bonnes paro- 
les, loua la prudence dont luy ôc Ce s com- 
pagnons avoient ufé , ôc luy dit qu’il ne 
manqueroit pas d’avertir le Grand Sei- 
gneur de l’eftat où Ce trouvoit i’Egipte, 
de prendre là deffus Tes commande- 
niens. Apres la fortie du Divan, l’adroit 
Sangiac fut rendre fes refpc&s au Vifir 
dans fon Palais , & luy offrir un prefent 
confiderable , qu’il fçavoitun moyen af- 
fûré de s’en faire regarder de bon œil. 
Enfin le Bacha du Caire fut défavoüé à 
la Porte , &c la trahifon entièrement re- 
jetée fur luy, foit qu’lbrahim eûtabfo- 
lument ignoré l’ordre donné par Acmet, 
ou qu’il voulut diflimuler, ayant connu 
qu’il eftoit difficile de perdre les. Sei- 
gneurs d’Egipte, parce que quand il fe- 
roit mourir ccluy qui eftoit à Conftan- 
tinople , les autres après le coup hardy 
qu’ils avoient fait , n’eftoient pas gens à 
fe laiffer opprimer fans refiftance. Le 
Sangiac fut comblé de careflfes par le 
Sultan & par fon Miniftre , & on donna 
un nouveau Bacha au Caire avec lequel 
il s’en retourna, deux Galeres ayant efté 
commandées pour les porter à Alexan- 
drie , avec ordre de ramener le Bacha dé- 
poffedé. Le malheur du dernier ne s’ar- 
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refta pas à la perte de fa dignité, & le grand 
Vifîr qui le foupçonnoit d’avoir pris de 
l’argent pour ne pas s’aquiter de la com- 
miflion qu’il avoit eue , & qui ne vou- 
loir pas laifier vivre un homme qui étoit 
un témoin continuel de Ton injuftice, 

Î jerfuada Ibrahim de le faire mourir Tans 
e voir. Jufte recompenfe de la noire.en- 
treprife où il avoit trempé, &c traitement 
ordinaire qu’on reçoit des Grands, quand 
on a la foiblefle de s’engager à faire des 
crimes pour les fervir. V oyage d‘ Egypte 
par Coppin- 



Parens genereux. 

F Rrançois Seigneur de la Noue, fur- 
nommé. Buas-de-fe.r, eut une faeur 
nommée Marguerite, mariée avec le Sei- 
gneur de Vezins, d’une illuftre Maifou 
d’Anjou. De ce mariage eftoient iflus un 
fils & deux filles, Vezins eftant veuf é- 
poufa la Damoifelle fui vante de fa fem- 
me. Cclle-cy voulant que fes enfans fufi. 
fent feuls heritiers de cette riche Maifon, 
fit mener fecrettement les trois du pre- 
mier lit à Pardic en Baffe Bretagne, 
Maifon feituée au bord de la Mer , & qui 
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appartient au Seigneur de Vefins. Làon 
les mit entre les mains d’un Pilote An- 
glais qui eftoit convenu de les faire pé- 
rir j Mais touché de compaflion, il fe 
contenta de les mettre chez quelque 
païfan de la Cofte d’Angleterre, pour 
y eftre nourris en enfans de bafle naif. 
fance, & fans qu’on leur donnât con- 
noilfance de leur extradfcionjcar ils étoient 
encore h jeunes qu’on ne croyoit pas 
qu’ils s’en puflent fouvenir. Ils furent 
donc menez en rifle de Garnezay, & 
donnez à nourrir à des perfonnes de rifle, 
avec peu d’argent pour cela. Cependant 
on faifoit courir des fruits de temps en 
temps, que ces enlans mouroient l’un 
après l’autre en la maifon de leur pere, 
jufques à feindre à diverfes fois des en- 
terremens. Les filles ne perdirent pas en- 
tièrement la mémoire de leur origine , 
èftant' devenues plus grandes & ayant 
oüy parler du Seigneur de la Noue , elles 
fe reflouvinrent qu’il eftoit leur oncle, 
& qu’elles l’avoient ainfi oüy apeller 
en leur maifon. Elles luy écrivirent, Sc 
il fit tout ce qu’il pût pour leur retour 
. en France, & pour les faire reconnoître. 
Le pere qu’on difoit n’avoir pas ignoré 
le complot de la belle mere, refifta d’a- 
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bord à la reconnoiftance de Tes filles, mais 
enfin il y donna les mains, & témoigna 
qu’il eut efté bien-aife qu’elles eulfent 
efté nourries auprès de la Dame de la 
Noue femme de vertu; mais il arriva 
diverfes chofes qui l’empécherent , &c 
ces filles demeurèrent en Angleterre ou 
elles moururent. Quant au fils inconti- 
nent aprçs qu’il eut efté expofé en lifte 
de Garnezay , il fur tranfporté à Londres, 

& parce qu’il cftoit plus jeune que fes 
foeurs , & qu’il n’avçit point de commu- 
nication avec elles > il perdit prefque en- 
tièrement le fouvenir de fon extraction, 

& aprîc le raeftier de Cordonnier. Nean- 
moins quand il fut devenu grand , luy 
eftant demeuré quelques idées confufes 
qu’il eftoit iftii de bonne Mai fon de Fran- 
ce , & ayant oiiy parler du foin que la 
Noue avoit pris de ces jeunes DamoifeU 
les, ilfoupçonna qu’il pouvoir eftre leur 
% frere, & parce qu’il apprit que la Nouç 
cftoit en Flandres, il y pafta pour fe pre- 
fenter à luy. Il le fit , mais il donna fi 
peu de marques de fa naiflance, &C la 
Noue vit fi peu de lumières en cette af- 
faire , qu’il le contenta de donner avis^à 
Vczins qu’un jeune homme s’ eftoit pre- 
fenté à luy qui fe difoit fon fils. La Noue 
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ayant cftéfait prifonnier dans les Guerres 
de Flandres, il fe paifa fix ou fepr ans 
fans qu’il entendit parler de cette affaire} 
Et cependant ce jeune homme battant 
comme l’on dit la femelle» s’en alla en- 
fin à Geneve pour y travailler. Il y avoie 
quelque temps qu’il y eftoit lorfque la 
Noue y arriva, & fans qïf iis penfaffent 
l’un- à l’autrej La Noue envoya dâns la 
Boutique de fon maiftre pour avoir quel- 
que chauffure dont il avoir befoin. Ce 
jeune homme la porta & reconnut la 
Noue à fon Bras.de-fer , mais il n’ofa fe 
donner à connüiftre, parce que la pre- 
mière fois il n’en avoit pas eu grande 
ïàtisfadfcion, & craignoit l’ofFenfer. La 
Noue de fon cofté n’y prenoit pas garde, 
& lix ou fept années apportant beau- 
coup de changement au vifage & à la 
taille des jeunes hommes de cét âge, 
il ne penfoit rien moins qu’à fon neveu. 
Neanmoins ayant remarqué en ce garçon 
quelques geftes & quelques paroles qui 
ne fentoient point le Cordonnier, il 
l’envifagea plus attentivement & s’ima- 
gina voir en luy l’air non-feulement de 
celuy qu’il avoit veu aux Païs-bas, mais 
encore de fon beau-frere de Vczins , ce 
qui l’obligea de luy demander qui, & 

lüj 
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d’où il eftoit ; A quoy ce jeune homrrïe 
ayant répondu modcftement qu'il ne le 
fçavoit pas bien clairement, mais qu’il 
eftoit celuy qui avoir eu l’honneur de le 
voir en Flandres , & qui luy avoit dit 
qu’il croyoit^ftre fon neveu , fils du Sei- 
gneur de Vefins; il tomba au coeur de la 
Noue qu’il eftoit véritablement ce qu’il 
difoiu En fuite luy ayant fait divcrfes 
demandes fur fon expofition 6 c éduca- 
tion, ce jeune homme qui avoit acquis 
du jugement &c quelques connoiflances 
qu’il n’avoit pas , ou qu’il n’avoitpû ex- 
pliquer auparavant fi diftincfcement, luy 
donna telle fatisfaéhon qu’il demeura 
perfuadé que c’cftoit véritablement l’he- 
xitier de la Maifon de Vezins. Ilpouvoit 

I abandonner & par ce moyen profiter 
de la Sr.ccdfion de fa fceur qui eftoit 
confiderablc, mais il avoit l’ame trop 
belle pour préférer le bien à fon devoir. ! 

II prit ce jeune ‘homme auprès de luy, 1 
& le fit élever d’une maniéré convena- 
ble à fa naiflances Son pere à qui il en 
.avoit écrit n’ayant pas voulu le recon- 
noiftre, la Noue pourfuivit la recon- ( 
noiftance de fon neveu, mais la diffi- 
culté des temps ne permettant pas qu’il 1 
çn put venir à bout durant fa vie, il « 
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laiffa l’affaire à Odet de la Noue Ton fils 
qui la pourfuivit , & l’acheva avec la 
mefme generofité quelle avoit efté com- 
mencée. Ainfi le pere & le fils égalle- 
ment genereux, affûrerent l’cftat de leur 
proche parent» dont la pofterité joui c 
encore des Biens de la Maifon de Vezins. 
La Vie dtt Seigneur de la Natte par V A» 
miranlt. 



Pere defèfj>eié, 

P Endant que Totila Roy des Gots, 
alliegeoit Rome où la famine fut ex- 
trême, un Romain pere de cinq enirans, 
fe voyant entouré de ces foibles & pi- 
toyables créatures qui luy dcmandoient 
de quoy vivre, il leur commanda de le 
fuivre comme s’il eût voulu leur en don- 
ner i Et fans gémir, & fans faire paroître 
la douleur qu’il avoit dans le cœur , il les 
mena au Pont du Tibre, où eftant il fe 
couvrit le vifage avec fa robe &c fe pré- 
cipita dans l’eau , en préfence de fes en- 
fans & de tout le peuple. Bijioire des 
Gots par Procope. 

©3 
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Pere pajfîonné pour fi famille. 

I L s’eft trouvé un Soldat dans l’Armée 
du Comte Maurice pendant le Siégé, 
de Rhinberg , qui s'offrit moyennant 
deux cent écus , à eftre pendu pour un 
autre, fur lequel le fort eftoit tombé. 
Son deffein eftoit ft l’on eut accepté fes 
offres , de laifTer cette fomme à la femme 
& à fes enfans, ne fe voyant pas en état 
de leur laiffer aucune chofe s’il mouroit 
de maladie ou par la fortune des armes. \ 
Mémoires du temps. 



Pieté in fof tunè e. 

J Uh'.'s S/b : n. un d> ;> premiers parmy les 
1 angrois uft. inbla une A.mée qui ne 
dependoit que de luy, & prît le nom 
de Cefar prétendant eftre defeendu de 
Jules Après avoir efté battu en quel- 
ques rencontres, il fe retira dans une 
terre, & fe cacha dans un tombeau où il 
avo’ t mis le feu au paravant. O n crût qu’il 
eftoit mort, & il demeura pendant neuf , 
ans dans ce tombeau où fa femme eut de 
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luy deux fils; Mais ayant efté découvert 
il fut mené à Rome & exécuté à mort 
avec Pcponille» fa femme, qui luy avoir 
fauvé la vie. Elle fit tout ce quelle put 
pour exciter la compaiïion de Vefpafien 
qui eftoit lors Empereur, luy prefentant 
fes deux fils & luy difant qu’elle les avoir 
mis au inonde dans un tombeau & avoir 
pris.foin de les ellever afin qu’ils puflent 
venir fe profterner à fes pieds , &c implo- 
rer fa ctemence. Par ce difeours & par 
ce fpeétacle elle tira des larmes des yeux 
de Vefpafien & des autres qui eftoient 
prefens; Mais elle nobtint oour cela au- 
cune grâce, Htfloire Romaine par Xi - 



. Pirates humilie 

L Es Hollandois indignez de ce que les 
Algériens violoient journellement 
' les traitez d’ Alliance qu’ils avoient faits 
avec eux, envoyèrent en l’année 1614. 
fix VailTeaux de guerre contre Alger. 
Le Capitaine Lambert qui les comman- 
doit fit rencontre de dix Vaifleaux Pira*. 
tes d’Alger qu’il attaqua & mit à fonds, 
après en avoir tiré àfon bord cent vinge- 
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cinq Barbares. Il vint enfuite mouiller' 
l’ancre devant la Ville, mit l’Eftendar 
rouge en ligne di guerre, & dit à un Of- 
ficier du Divan envoyé par les Corfaires, 
qu’il venoir de la part des Eftats pour re- 
tirer de gré ou de force tous leurs Navi- 
res & tous leurs hommes, & que s’il 
n’avoit b en toft réponfe, il alloit faire 
pendre aux Antennes de fe$ VaiiTeaux less 
cent vingt-cinq Turcs qu’il tenoit. Com- 
me il vit que les Algériens ne faifoient que 
Tamufer, il fit pendre ces malheureux, 
êc après avoir 'âché tout fon Canon il 
fit voile pour s’en retourner. Lambert eà 
retournant leur prit encore deux Vaif- 
feaux , & eftant revenu devant Alger , il 
leur dit qu’il alloit faire pareille Juftice 
des Turcs qu’il venoit de prendre, par- 
my lefqucls il y avoit pîufieurs Raïs & 
Janniflaires j ce qui les allarma tellement 
quMs rendirent tous les Eiclaves Hollan- 
dois. Hijloire de Barbarie . 4 



Pirates fur pris, 

L Es Çorfaires d’Alger ayant pris en 
1633. un VaüTeau François n’y laifle- 
rent que quatre de fes Matelots , & mi- 
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lent dix-fept Tares pour conduirela pri- 
fe à Alger. Ces quacre Matelots voyant 
que les T urcs ne le deffioient point d’eux, 
6c qu’ils ne fe tenoient pas fur leurs gar- 
des, fe faifilîent fubtilement de leurs 
armes , fe jettent fureux,abatentla telle 
à quatre, coupent les jarefts 8c les bras 
à quelques autres, fe rendent maiftres 
du relie, 8c changeans la route d’Alger 
vont prendre port à Malaca Ville d’Ef- 
pagne. De la mefme Hijloire. 



Grince magnanime. 

C Omme Saint Louis revenoit en 
France de fon expédition contreles 
Infidèles , il s’elleva auprès de Tille de Cy- 
pre une tempefte effroyable, 8c fon Va fi* 
feau heurta fi rudement contre un banc 
de fable, qu’il y eût trois toifes de la 
princi pâlie piece du Navire par defibus 
qui furent emportées par Tlmpetuofité 
des vagues , à ce que raporterent quatre 
hommes quiavoient ptongé. Le rapport 
eftant fait le Roy demanda au Pdote 8c 
aux Matelots s’il y avoir du danger à de- 
meurer dans le Vailîèau , ils répondirent 
qu’ils en avoient veii entr’ouvrir un à 
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qui pareil accident eftoic arrivé, dans le- 
quel tout avoit pery, & qu’ils luycon- 
feilloient de metrre fa perfonne, celles 
de la Reyne & des Princes fes enfans en 
feureté en paflant dans un autre Navire. 
Mais ce Grand 6c Magnanime Roy dé- 
banda au Pilote, fi le VaifFeau eftoit à 
luy , & qu’il fut chargé de marchandïfe 
qui luy appartint s’il en fortiroit, le Pi- 
lote répondit que non, parce quil aime- 
roit mieux hasarder fa vie que de s'ejt- 
pofer à perdre tant de richeflcsj Mais 
qu’il y avoit bien de la d ferenee entre 
un pauvre Pilote 3c un Grand Roy. Ce- 
Prince confideranr à lors qu’il y avoit 
cinq ou hx cens perlonnes qu l’en voyant 
fortir avec la famille Royallc ny denteure- 
roienf pas-,. 3c qui îte non vans effre rete- 
nus dans les autres Vaifllaux déjà trop 
chargez, fe jetteroient dans l’Ide enne- 
mie d’où ils eftoient proches , & y peri- 
roient fans jamais pouvoir revenir en 
France, il prit la refolution de ne pas 
quitter le Vaifleatr, difant héroïque- 
ment que cinq ou fix cens fujets quil’a- 
voient fuivy dans les périls , valoicnt 
mieux a conferver que la marchandise 
du Pilote, & qu’il aimoit mieux mettre 
iâ perfonne & celles de la Reyne & de fes 
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cnFans en la main de Dïcu que de lesa- 
bandonner. Ce qui fit éclater d’avantage 
cette Aétion,c’eft qu’un homme de qua- 
lité d’une valeur connue 8c diftmguéc ' 
ne voulut pas demeurer dans ceVaiffeau 
8c fe fit defccndjre à Tille ou il demeu- 
ra plus d’un an & demy fans pouvoir ob- 
tenir fa liberté, quelques grandes Tom- 
mes qu’il put offrir. Ce qui faitvoirque 
le Roy fauva la vie à fix cens de Tes pau- 
vres Tujets qui n’au.roient pas eu dequoy 
payer les tributs qu’on auroit exigé d’eux, 
le Ciel bénit cette Adtion magnanime 
de Saint Louis > 8c le Navire arriva heu- 
reuTement en France. Conversations nou- 
velles fur divers fujets . 



Prince jupe . 

C Anihi qui eft aujourd’huy Empereur 
de la Chine eftant une fois à la chaf- * 
fe 8c s’eftant écarté de ceux de Ta fuite , 
trouva un pauvre vieillard qui pleuroit 
amerement 8c paroiflbit eftre afligé de 
quelque difgrace extraordinaire , il s’a- 
proche de luy touché de l’eftat où il le 
voyou, 8c Tans Te faire connoiftre luy 
demanda ce qu’il avoit. Ce que j’ay, luy 
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répliqua le Vieillard, helas ! Seigneur 
quand je vous l’aurois dit, c’cftmn mal 
auquel vous n’apporteriez pas de remede, 
Teut-eftre mon bon- homme, réparrit 
l’Empereur, que je vous feray d’un plus 
grand fecours que vous ne penfez,faites- 
moy confidence de ce qui vous afflige. 
Puifque vous le voulez fçavoir, répon- 
dit'le Vieillard , C’eft qu’un Gouverneur 
d’une des Maifons de l’Empereur trou- 
vant mon bien qui eft auprès de cette 
Maifonà fa bienfeance , s’en eft emparé, 
& m’a réduit à la mendicité. Il a plus fait 
je n’avois qu’un fils qui eftoit le foûtien 
de ma vieilldTe, il me l’a enlevé & en a 
fait fon Efclave , voilà Seigneur lefujet 
de mes pleurs. L’Empereur fut fi touché 
de ce difcours que ne penfant qu’à ven- 
ger un crime qu’on commettoit fous fon 
autorité, il demanda d’abord au Vieillard 
s’il y avoitloing à la Maiforidont il par- 
loir, & le Vieillard luy ayant répondu 
qu’il n’y avoit qu’une demie lieue, il luy 
dit qu’il vouloit aller avec luy pour 
exhorter le Gouverneur à luy rendre fon 
bien &c fon fils, & qu’il ne defeperoit pas 
de le perfuader. Le perfuader, reprit le 
Vieillard, ah Seigneur, fouvenez-vous - 
s’il vous plaift que je viens de vous dire 
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que cét homme appartient à l’Empereur, 
il n’eft feur ny pour vous ny pour moy 
de luy aller faire une pareille proportion, 
il ne m’en traitera que plus mal ,& vous 
recevrez quelque infujee que je vous prie 
de vous épargner. Que cela ne vous in- 
quiété pas , reprit l’Empereur , je fuis re- 
folu à tout', Mais j’y veux aller, &j’e£- 
pere que nous aurons meilleure iffuë de 
noftre negotiation que vous ne penfez* 
Le Vieillard qui voyoit briller danscette 
homme inconnu quelque chofe de ce que 
la naiflance imprime fur le front aux 
perfonnes de fon rang , crût ne devoir 
plus faire de refiftance. Il objeéta feule- 
ment qu’eftant çafléde vieilldTe& àpitd> 
il ne pouvoir pas fuivrele train du Che- 
val fur lequel l’Empereur eftoit monté. 
Je fuis jeune , répond le Prince, montez 
fur mon Cheval ôcj’iray à pied. Le Vieil- 
lard ne voulut point accepter l’offre, 
l’Empereur trouva l’expedient de le pren- 
dre en croupe derrière luy , & le Vieil- 
lard s’en exeufant encore fur ce que fa 
pauvreté luy ayant ofté le moyen de chan- 
ger de linge & d’habits , il feroiten dan- 
ger de luy communiquer une vermine 
dont il ne' fe pouyoit dçffendre , allez 
mon amy, repartit l’Emncreur, ne lailïéz 
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pas de monter derrière moy , j’en fer ày 
quitte pour changer d’habits, le Vieillard 
monta donc & ils furent bien-tofl: 
rendus à la maifon où ils alloient. L’Em- 
'pereut n’y fut pas piuftoft arrivé qu’il 
demanda le Gouverneur lequel eftant ve- 
nu fut bien furpri$,lorfque le Prince en 
l’abordant luy découvrit, pour fe faire 
connoiftreje Dragon en broderie qu’il 
porte fur l’eftomac que fon habit de chafle 
cachoit. Il femble que pour rendre plus 
célébré cette Aétion mémorable de Jufti- 
ce, la plufpart des Grands qui Envoient 
l’Empereur à la chafle fe retrouvèrent là 
au tour de luy, comme fi on leur eût don- 
né rendez-vous. Car ce fut devant cette 
grande aflemblée qu'il fit mille reproches 
fonglans au perfecuteur du bon Vieillard, 
& qu’aprés l’avoir obligé dé luy rendre 
fon bien & fon fils , il luy fit fur le champ 
trancher la telle. Il fit plus, il mit le V iel- 
lard en fa place, & l’avertit de prendre 
garde que la fortune changeant fes mœurs 
un autre ne profitaft un jour de fes in- 
juftice$,comme il venoit de profiter de 
celles d’autruy. Hifioire des deux Conque - 
rans Tar tares qui ont fubjugué la Chine # 
far le P. d'Orléans de la Compagnie de. 

Prince 
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Prince imaginaire. 

P Hilippes le Bon, Duc de Bourgogne 
fe promenant un foira B uges, trou- 
va fur le marché un bon homme pris d« 
boirton & de fommeil. Il le fie enlever, 
placer dans fon lid , couvrir de fon bon- 
net de nuit & d’une fine chemife. Cét 
ivrogne fut fort furpris à fon réveil de 
fe voir dans une alcôve, cette alcôve 
environnée de nobleffe qui luy demen- 
doit comme fon Alteffe vouloir eftreve- 
ftii'ë. Après mille proteftations au dehors 
& autant d’interrogations qu’il fc faifoit 
à luy mejme, il prit le party dclelaifler 
faire tout le bien dont on l’accabloit , il 
fe laida veftir, parut en public , oüitlâ 
Méfie dans la Chappelle Ducale , y baifa 
le Midel , fit enfin routes les ceremonies 
accoutumé s. Il pada à une table fomp- 
tueufe, puis au jeu, a la promenade 
à la chadè. Après lefoupé on luy don- 
na le bal , le bon homme ne s’eftant ja- 
mais trouvé à telle fefte pritliberallement 
t le vin qu’on luy prefenta, il s’en laifla 
prendre , & ce fut à lors que la comedie 
le dénoiia. Pendant qu’il cuvoit fon via 

K 
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Philippes luy f^it rendre Tes haillons, 8c 
le fait reporter au lieu d’où on l’avoit 
enlevé. Après avoir efté toute la nuit à .1* 
digererce que fa dignité imaginaire luy 
avoit fait prendre, j1 s’en retourne chez 
* luy & raconte à fa femme comme unfon- 
ge tout ce qui luy eftoit effectivement 
arrivé. Belle image des vanitez du mon- 
de. Htftoire des Ducs de Bourgogne. 



. Probité juftifiée. 

L E Grand Cha Abas premier du nom 
Roy de Perfeeftant un jour à la cha f- 
fe dans les montagnes , 8c efloigné de fes 
gens, trouva un jeune garçon jouant de 
la flûte auprès d’un troupeau de Chèvres. 
Le Roy luy ayant fait quelques queftions, 
il répondit h a propos fans fçavoir qui 
luy parloit, que Cha Abas furpris de fes 
reparties le mit entre les mains d’iman 
CouliKan, Gouverneur de Schiras qui 
l’accompagnoit , avec ordre de le faire 
inftruire. Ce jeune homme qui avoit na- 
turellement l’efprit folide fe perfectionna 
en fi peu de temps , & s’acquita fi bien 
des Charges que le Kan luy donna dans 
(a raaifon , que fur U rapport qu’il eu 

/ - >' 
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fie au Roy, Sa Majefté l’avança d’abord 
à la charge de Nazar ou de Grand Maiftre 
de fa Maifon, &c luy fit l’honneur deluy 
donner le nom de Mahamed Alibeg. Le 
Roy ayant reconnu fa fidelité & fa bonne 
conduite l’envoya deux fois en Ambaf- 
fade au Grand Mogol & toutes les deux 
fois fut très fatisfait de fa negouiation, 
Mahamed aimoit la Jaftice , & n’eftoit 
pas d’humeur à fe laifter corrompre par 
des prefens puifqu’il n’en prenoit jamais, 
ce qui eft fort rare parmy les Mahome- 
tans. Cette grande intégrité luy attira 
pour ennemis les Grands de la Cour & 
particulièrement les Eunuques & les 
Femmes qui ont à toute heure l’oreille 
du Roy ; Mais du vivant de^Cfia Abas 
il n’y eut perfonne qui ofaft ouvrir la 
Louche contre le Nazar , Ôc il eftoit trop 
bien dans l'efprit du Roy pour luy pou- 
voir rendre de mauvais offices. ChaSefi 
ayant fttccedé à Cha Abas fon Ayeul , 
les Ennemis du Nazar crurent pouvoir 
plus aifément donner à ce jeune Roy de 
mauvaifes impreffions delaconduitte du 
Grand Maiftre. Les Eunuques luy dirent 
beaucoup de chofes au defavanrage de 
Mahamed; Mais toutes les fois qu’ils 
luy en parlèrent le Roy ne fit pas fem- 

Kij 
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blant de les écouter. Enfin un jour qire 
le Roy prenoit plaifir à voir quelques 
Sabres & poignards couverts de pierre- 
ries , un des Eunuques luy dit qu’il faloir 
apporter un Sabre qui avoit elle envoyé 
à Cha Abas par le Grand Seigneur & qui 
eftoit tout couvert de diamans & d’autres 
pierres de prix. Il eft vray que le. Grand 
Seigneur avoit envoyé un riche Sabre à 
Cha Abasi Mais long- temps avant que 
Mahamed fut a fon icrvice, Cha Abas 
l’avoit fait rompre 6c des pierreries dont 
il eftoit garny il avoir fait faire un très- 
beau Joyau. On chercha donc ce Sabre 
dans le Trefor dont Mahamed avoit l’in- 
tendance, 6c ne s’v pouvant trouver 
put 1 qu’il y avoit plufirurs années qu’il 
ny eftoit plus,le Roy (e fâcha parce qu’il 
fe trouvoit dans le livre où l’on enregi- 
ftte les prefens. Quelques Eunuques & 
autres Grands de la Cour qui eftoient 
lors auprès du Roy prirent leur temps 
pour luy rendre odieufe la condtiittedu 
N.zar, & luy firent une méchante pein- 
ture de fa perfonne. Ils tâchèrent de dé- 
crier Ces net ions, 6c reprcl enterent que 
Mahamed faifant baftir en fon nom plu- 
(leurs beaux Car venfera s, des Ponts, 
des digues, 6c pour foy-mefinc une Mai-. 
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fon magnifique quimeruoic queSaMa- 
jefté l'a vit, il ne pouvoit faire tous ces 
grands Ouvrages fans une notable dimi- 
nution des deniers publiqs dont il feroit 
bon de luy faire rendre compte. Sur cé§ 
entretien Mahamed arrive, ÔC le Roy 
ne le recevant pas comme accoutuméluy 
dit quelques fâcheulès paroles fur ce que 
le Sabre ne fe trouvoit point, il ajoufta 
qu’il vouloit voir fi tout ce qui eftoit 
dans le Trcfor fe trouvoit conforme à ce 
qui eftoit (ur le Regiftre& qu’il luy don- 
noit quinze jours de temps pour mettre 
le tout en ordre. Mahamed ians s’émou- 
voir répondit au Roy que s’il plaifoità 
Sa Majdlé elle pouvoit venir au Trefor 
dés le lendemain, ec qu’il obtint quoy 
que le Roy luy tut dit pour la deuxième 
fois qu’il vouloit luy donner quinze jours 
pour mettre routes chofes en bon eftat. 
Le Roy fut donc 'le lendemain au Trefor 
oii il trouva chaque chofe en nés bel 
ordre, ayant déjà tfté informé de ce 
* qu’eftoit devenu le Sabre qu’il demandoir. 
DuTre o- il fut au loçns de Mahamed 
qui luy fit un prefent fort médiocre ,car 
c’cft la cou'ume que celuy que le Roy 
honnore de fa vifite faflc un prefent à fa 
Majefté. Après que le Roy eût reccu en ar- 
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rivant cclay duNazar,il Te promena pat 
toutes les fales ôc les chambres & fut 
bien furpris de les voir fi. mai ornéesde 
fimples feutres & tapis grofliers , au lieu 
que dans les Maifons des autres Seigneurs 
on ne marche que fur des tapis d’or 8c 
de foye. Le Roy félon qu’on luy avoit dé- 
peint la Maifon du Nazars’atrendoit d'y 
trouver tout autre chofe &c s’eftonna 
d’une fi grande modération dans une fi 
haute fortune. Au bout d’une gallerieil 
y avoir une porte fermée avec trois gros 
cadenats, le Roy l’avoit pafifée fans y 
prendre garde -, Mais au retour le Meter 
qui eft un Eunuque blanc. Chef de la 
Chambre du Roy , luy fit remarquer cet- 
te porte avec les gros cadenats, ce qui 
donna la curiofité au Roy de demander 
à Mahamed ce qu’il y avoitdans celieu 
là, fermé avec tant de foiti. Sire, luy dit 
Mahamed , c’eft une chambre que je dois 
tenir bien fermée puifque tout mon bien 
eft dedans, tout ce queSaMajefté à veû 
dans ce logis eft à elle ; Mais ce qui eft 
dans cette chambre eft à moy, &c je fuis 
alluré qu’elle aura la bonté de ne me l’o- 
fter jamais. Ce difeours augmenta lacu- 
tiofité que le Roy avoit de voir ce qui 
cftoit dans cette chambre , 8c ayant com- 
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mandé à Mahamet de 1 ouvrir , il fut 
étrangement furpris de ny trouver que 
les quatre murailles fans autre ornement 
que de la houlette de Mahamed qui re- 
pofoit fur deux clouds , de fa beface où 
il mettoit fon manger, de fonoudre qu’il 
remplifloit d’eau, de fa flutte Sc de ion 
habit de berger, chacune de ces pièces 
pendant à un cîoud contre la muraille. 
Le Nazar ne voulut pas lai (Ter long-temps 
le Roy dans l’eftonnement &c le fdence 
où il eftoit à la veuë de cette chambre. 
Sire, dit- il, quand le Roy Cha Abas 
m’a trouvé dans la montagne gardant 
mon troupeau de Chèvres vo;là tout ce 
que javois, il ne m’en a rien ofté, ne me. 
1 oftez pas aulTii Mais laifTez moy le re- 
prendre & que je m’en aille faire mon 
premier meftier , ce que je recevray de 
voftre Majefté comme une très grande 
grâce. Le Roy touché d’une fi haute ver- 
tu fe fit ofter fes habits à l’heure mcfme 
les donna au Nazar ce qui eft le plus 
grand honneur que les Roys de Perfe 
puiftent faire à un fujet> & on luy en 
apporta d’autres avec lefquels il retour- 
na au Palais. Mahamed continua d’exer- 
cer fa Charge dans laquelle il eft mort 

glorieufement, & fes Ennemis n’ont eù 

■* 
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que la honte & le chagrin d’avoir fi mal 
reufli dans l’injufte complot qu’ils avoient 
fait pour fa perte. Voyages deTavernier . 



Prodige de valeur & de force . 

L ’Armée Chreftienne des Croifez a- 
yant afîiegé en l’année 1098. la Ville 
d’Antioche en Siric, &lesinfidels eftans 
venus au fecours des aflicgez, il y eût un 
grand combat où les Chreftiens demeu- 
rèrent victorieux. Ce fut en cette occa- 
sion que Godefroy de Boüdlon fit une 
aCt;on dont toute la terre a parlé com- 
me d’un prodige de valeur & de force. 
Un des principaux Chefs des Ennemis 
d’une radie beaucoup au de (Tu s du com- 
mun des hommes , nanfporté de fureur 
de voir que GodTroy ne cefloit point de 
tuer tous ceux qn’d pouvoir atteindre 
à l’entrée du Pont où il s’eftoit placé 
pour en deffendre le pafl'age , Si que les 
Turcs pour éviter les terribles coups 
qu’il donnoir, fe jettans les uns fur les 
autres fe poufioient dans la Riviere , cou- 
rut à Iny tout écumant de rage l’efpée 
haute, & luy en déchargea de to.itc fa 
force un fi rerrible coup qu’il fendit en 

deux 
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deux l’é eu que ce Prince avoir haufie en 
mefme temps pour parer ce coup. Alors 
Godefroy fe dreffant fur les eftriers luy 
donna un fi furieux revers, que le Cou- 
telas l’ayant pris au défias de l’épaule 
droite , & palfant en écharpe tout an 
travers de la poi&rine jüfqu’au cofté gau- 
che, fit tomber à terre cette moitié du 
corps avec la telle, & l’autre demeurant 
encore fur la felle fut emportée dans la 
Ville par le cheval, que les éperons é- 
branlez par l’impetuofité de ce mouve- 
ment piquoient fans celle , & y fie voir 
un effroiable fpeétacle qui mit la con- 
firmation par tout , &. l’horreur & le 
def.fpoir, jufques dans le cœur des plus 
refol us. Hiftoire des Crojfades. 



Prodigue pendu. 

L E butin que les Impériaux firent â 
laprife de Mantouc en i6ij. fut 11 
extraordinaire , qu’il fe trouva un Soldat 
qui avoir gagné julques’à quatre-vingt 
mil Ducats en or , qu’il joua & qu’il per" 
dit en un jour. Cela ayant efté rapporté 
aux Generaux, on luy fit fon procès, & 
il fut condamné à eftrc pendu pour avoir 

L 
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abufé de fa bonne fortune. Mémoire* 
dit Btiron de Sirot . 



Protection divine. 

L 'An 1 6 il. fur la fin d’O&obre, partit 
de Briftoi un Navire Anglois, qui 
eila^nt arrivé au Détroit de Gibraltar , 
après un rude combat, tomba entre les 
mains des Pirates d’Alger. .Ces Pirates 
Payant vuidé de marchandifes & d’hom- 
mes qu’ils mirent à la chaîne , n’y laiiïe- 
rent que quatre Pages Anglois qu’ils mé- 
prifoient pour leur jcuneife, aufquels ils 
joignirent treize Maures, & un Capitai- 
ne Turc pour le conduire à Alger. Ces 
enfans apprehendans l’efçlavage, apres 
s’eftre recommandez a Dieu, ayant déjà 
vogué cinq jours, il furvint une tempefte 
Çi forte , qu’elle les contraignit de ferrejr 
les voiles ÔC d’abatre les vergues fur le 
vibord. Pourquoy faire, le Turc ayant 
commandé aux enfans de prendre les ga- 
randiflas pour amener les Antennes, & 
s’eftant joint avec eux ne les croyant pas 
affez forts; euxvoyans l’occafion le fai- 
llirent par le corps , le jettent haut le 
Ipord , ôc d’un coup de levier luy fonç 
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perdre prife d’une corde dont il s’eftoit 
faifi. Puis fe failîffans de deux épées, 
poursuivirent trois Maures & en tuerent 
deux, le troisième eftant tombé en mer. 
Ils enferment fous les écoutiles les huit 
qui eftoient reliez fous le Tillac, ne fça- 
chant ce qui fe palï'oit en haut, à caule 
du bruit de la mer *, Et combien que ces 
Maures enfermez n’obmilfent rien pour 
démonter le gouvernail, il ne purent 
toutefois jamais empêcher que ces qua- 
tre, jeunes garçons ne menaient. heureu- 
fement le Vailieau à Saint Lucar de Ba- 
ramedes, où ils vendirent les Turcs, & 
s’en revinrent en Angleterre. Hidrogr 4~ 
fhie du Pere Fournier. 



Refiftance merveilleuf e. 

L Es Galeres des Turcs rencontrèrent 
en 163$.- dans le Golphe de Vola, . 
deux Navires A'nglois , qui a voient char- 
gé du bled. Comme le tranfport de cette 
marchandife eftoit deffendu fous peine 
de confifcation des Vailfeaux , & d’efcla- 
vage pour les hommes , le Capitan Bacha 
commanda fes Galeres pour aller faifir 
les deux Baftimens. Il s’eftçit flaté qu’un 

Lij 
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butin fi important ne luy coûteroit que 
la peine de l'envoyer demander. Mais 
les Anglois qui n’ignoroient pas àquoy 
pn les deftinoit, aimèrent mieux fe dé- 
terminer à la deffenfe , du moins pour 
vendre leurs biens , leur vie & leur liber- 
té , le plus cher qu’il feroit pofiible. Dans 
cette genereule refolution ils coupèrent 
les cables , mirent à la voile & gagnèrent 
la plaine mer. Le combat dura plus de 
trois heures » quelquefois ils n’eftoient 
joints à l'abordage que par une Galere, 

& quelquefois ils avoient à foûtenir l’ef- 
fort de plufieurs, mais chargeant à car- v 
touche & fe dçffendant de leur demy pi- 
ques, ils repoulfoient les Turcs aveç 
grand carnage. Le Capitan Bacha Indi- 
gné que deux Vaifleaux luy donnaient 
tant de peine, refolut de mener fes gens 
à la porte de la chambre des poudres d'un 
.de ces Baftimens, mais allant donner de 
l’éperon de fa Galere contre la prouë de 
l’xnglois , ceux de la chambre du Cano- 
nier jetterait aufli-toft une longue main 
de fer , par laquelle ils attachèrent cette 
Galere à leur Navire. Après cela ils fi- 
rent de fi terribles décharges de leur Ca- 
non remply de ferrailles &c de cartouches, 
qu’ils tuerenc le Capitaine Bacha Ôc prés 
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de trois cent hommes de la Galere ba- 
ftarde. En fuite n’ayant plus de quoy 
charger, ils employèrent jufques à l’ar- 
gent monnoyé qui fe trouva dans le 
Vaifleau, à la fin il falut ceder au nom- 
bre, mais ils le firent avec gloire. Ils 
mirent le feu à leurs Vailfeaux , ôc ruinè- 
rent au mefme temps deux ou trois Ga- 
lères qui fe trouvèrent auprès d’eux , ou- 
tre que le feu enleva les Turcs qui a- 
voientdéja gagné les Ponts. Ainfi il ne 
tomba aucun Anglois au pouvoir des 
Turcs, à l’exception de deux ou trois 
qui furent péchez dans la mer. Le com- 
bat terminé de cette forte, les Turcs 
remporcerent la vi&oire, mais une vi- 
âoire qui leur coûta douze cent Efcla- 
ves tuez ou bleffez, fans y comprendre 
les Soldats, ce qui les força à demeurer 
un mois entier dans le Port, à radoubler 
leurs Galeres. Htftoire des trois derniers 
Empereurs des Turcs. 



La cruelle Rivalle . 

M Ahomet IV. Empereur des^Turcs, 
avoit pour Sultanes favorites une 
Candiottc & une Géorgienne; LaCan- 

L iij 
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diotte fiere d’avoir mis aa monde l’He- 
^ritier de l’Empire , 8c ne pouvant fouf> 
frir que la Géorgienne partageât le cœur 
du Sultan , refolut de faire périr fa Ri- 
valle j le hazard luy fournit à propos des 
Miniftres de fa vengeance. Deux muets 
cftant entrez dans le Serrail pour remplir 
la place de deux aures qui eftoient morts, 
elle les difpofa à luy obéir aveuglement, 
8c prit fon temps que l’Empereur devoir 
demeurer fept on huit jours à laChafle. 
Après fon départ la Candiotte envoya 
dire à la Géorgienne qu’elle fe trouvoit 
mal , 8c qu’elle la prioit de la venir voir* 
La Géorgienne quoy que furprife de ce 
compliment, ne latlTa pas de fe rendre a 
l'Appartement de cette feinte malade , 
accompagnée d’un Efelave. a peine étoit 
elle entrée dans une Chambre de la Can- 



diotte qu’elle y fut enfermée, & queles- 
deux muets parurent avec des cordons de 
foye à la main, marques fiineftes d’une 
mort infaillible. La Géorgienne vit bien 
qu’elle eftoit perdue, 8c l’Efclave s’étant 
écriée, taifez,-vou luy dit fa Maiftrefle 
d’un vifagt égal , ce riefl pas une ji grande 
affaire y tl ne fl queflian que de mourir. 
Alors regardant d’un œil tranquille un 
des Eunuques de la Candiotte qui ac^ 
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'eompagnoit les muet? *, Dites au Sultan , 
luy dit- elle , que je luy confacre mon der* 
nier fouptr , grc/ue pour i amour de luy je 
Jouhaite que les enfansde maRiva(le y najee 
pas une deftinée comme la mienne &com~ 
me celle de leur ayeul. Puis ayant obtenu 
quelques momenspour recommander Ton 
ame au Prophète, elle s’abandonna au 
noeud fatal, &C quitta la vie avec autant de 
courage que les autres en témoignée pour 
la conferver. Le Sultan n’a jamais té- 
moigné tant de douleur & de colerequ’à 
lors qu’il apprit cette nouvelle, tous les 
Grands de la Porte eflfayerent de l’appai- 
fer*, mais ce ne fut pas cela qui guérit 
le Prince , ce fut le genie feroce de la 
Nation, & le coup auroit efté mortel 
dans un autre cœur que celuy d’un T urc. 
Au bout de quinze jours luy & la Can- 
diotte furent les meilleurs amis du mon- 
de. Lacédémone ancienne & nouvelle. 



Séditieux obfliné \ 

D Ans une émotion populaire arrivée 
à Bordeaux , & qui fut appaifée par 
la valeur & la prudence du Duc d’Eper- 
non Gouverneur de Guyenne, un des 

L iiij 
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feditieux témoigna autant de courage 
que d’obftination. C’cftoit un Charpen- 
tier de Barques qui s’eftoit mis à la tefte 
d’une troupe d’Artifans de faprofcflîon, 
dont le nombre eft grand dans la Ville. 
Ayant receu à la deffcnfe d’une baricade 
une moufquetade qui luy call'a un bras, 
ce compagnon grand & fort fans s’efton- 
uer de voir le tronfon de fon bras qui 
pendoit n’eftant foutenu que d’un peu de 
peau, s’en alla à la première boutique 
de Chirurgien qu’il rencontra, acheva 
de faire couper fon bras , fit mettre un 
premier appareil à fa bleffure , & retour- 
na à une autre baricade qu’il deffendit 
avec beaucoup de refolution. Enfin ayant 
efté forcé & prefenté au Duc d’Epernon 
qui feeut fon a&ion, le Duc commanda 
qu’on le remenaft à fon Logis & qu’on 
eût foin de fa guerifon ; Mais ce mal- 
heureux s’oppofa par fon obftination à 
la grâce que le Duc luy avoit faite. A 
quelques jours de là une nouvelle fedi- 
tion s’eftant émeuë, il fortit de fon lit 
pour fe mettre à la tefte de fa troupe; 

Ce nouvel effort l’ayant fait tomber en s 
fièvre continue, il mourut peu de jours 
après. Hiftoirc de la vie du Duc d' Epcr 

93»n, 
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Siégé mémorable. 

L Es Habirans de Bizance fe firent ad- 
mirer par les Exemples qu’ils don- 
nèrent , & de valeur dans les attaques , 
de de confiance dans leurs miferes , pen- 
dant trois ans qu’ils fe virent afiiegez par 
les Flottes & les Troupes de l’Empereur 
Sevcre. Lorfqu’ils eurent confumé tous 
leurs vivres , de qu’ils furent viVemenr 
preffez par les Afflegeans fans efperance 
d’aucun fecours, ils nelaifierent pas de 
fe deffendre avec la derniere vigueur; Ils 
abatirent leurs mai fons pour reparer leurs 
Vaifieaux, de fe fervirent des cheveux 
de leurs femmes pour faire des cordages. 
Lorfqu’ils virent les Afliegeans attachez 
au corps de la Muraille, ils lancèrent fur 
eux avec leurs Machines de grofles pier- 
res qu’ils avoient détachées de leurs 
Théâtres , de des Statues de des Chevaux 
de Bronze. Quand les vivres leurs eurent 
manqué ils le nourrirent de cuir, de 
quand ils n’en eurent plus à manger, ils 
obferverent pour ft mettre en mer, le 
temps des orages de des tempeftes, pen- 
dant lequel ils ne trouveroient point 
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d’Ennemis, 6 c ils trouvero:ent ou clegf 
vivres ou l’occafion de mourir. Ayant 
mis pied à terre ils firent le dégafl: delà 
Campagne, & enlevèrent coût ce qu’ils 
purent rencontrer. Lorfque ceux qui é- 
toient demeurez dan la Ville le Yenti- 
rent preifez d’une faim^extrefme, ils fe 
portèrent à l’inhumaniré la plus étrange 
qui pu: If, jamais entrer dans l’cfprit, qui 
eft quMs s’armèrent les uns contre les 
autres, & le tuèrent pour Te manger* 
Quelques uns d’eux qui avoicnf eu hor- 
reur d’une entreprife ii barbare , montè- 
rent fur leurs Vai fléau:* pour tâcher de 
fe fauver , & & mirent en mer pendant 
une furieufê tempefte; mais ils n’y trou- 
vèrent aucun avantage, parce que les 
Romains les ayant apperceus difperfez 
comme ils eftoient par la violence des 
vents & des flots-, &: ayant encore remar- 
qué que leurs Vai fléaux cftoient exrrê- 
mémenr chargez j de forte qu’ils s’élc- 
voient fort peu au déifias de la furface 
de l’eau, les abordèrent & fans comba- 
tre les ruinèrent par la feule impetuofité 
du choc avec lequel ils les pouflèrent. 
Quelque defir que ces miferables euflent 
de fe deffendre ils n’en trouvèrent aucun 
eaoyen, s’ils vouloient prendre la fuite 
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cm ils cftoient fubmergez par la violence 
du vent, ou pris par les Romains. Les 
Habitans qui regardoient du haut de 
leurs murailles ces trilles fpeétacles, rem- 
plilfoient l’air de cris en invoquant lefe- 
couis du Ciel i Mais quand ils virent que 
tous lesVailïeaux eftoient péris, ils fon- 
dirent en pleurs &c donnèrent pendant 
le relie du jour & la nuit fuivante , de 
plus grandes marques que jamais de tri- 
Utile de de douleur. La mer toute cou- 
verte du débris des Vailleaux, porta aux 
Ides &c jufqucs en Afîe les déplorables, 
relies de ce naufrage, la lumière du joue 
fuivant, rendit l’image de ce trille ac- 
cident beaucoup plus affreufe qu’elle n’a-i 
voit paru durant l’obfcurité de la nuit, 
en découvrant une quantité prodigieufe 
de fang,& un amas de corps morts qui in- 
feéloient le rivage. Cette miferabie Ville 
ayant elle ainft contrainte de fe rendre, 
les Gens de guerre de les Perfonnes de 
qualité, furent mis au fil de l’épée-, Il 
n’y eut qu’un Atlete qui avoit fort bien 
fervy durant le Siégé, & qui avoit ex- 
trèmémént incommodé les Alïiegeans , 
qui ayant ellé oublié voulut mourir com- 
me les autres , de pour cét effet donna un 
coup de poing à un Soldat Romain , ÔC 
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des coups de pieds à un autre , afin qu’c- 
tans irritez ils le tuaffent comme ils fi- 
rent. Hijloire Romaine par Xtphiltn. 



Succès réciproque. 

P Endant les Guerres de la Ligue , deux 
petites Villes de Perigord,qui étoienc 
voifines & de different party , entrepri- 
rent l’une fur l’autre la mefme nuit- Les 
deux entreprifes réiifîirent, d’autantplus 
heureufement qu’ayant fait fortir tout 
ce qu’elles avoient de Gens de guerre, il 
ne s’y trouva, petfonne de deffenfe, tel- 
lement qu’elles fe trouvèrent prifes 6C 
pillées quafi à la mefme heure. Dequoy 
bien eftonnées elles accordèrent par l’en- 
tremife de leurs amis communs, que 
chacun retireroit fes gens fans rien em- 
porter. Mémoires de Sully , 



Le tombeau des j4mans. 

O N voit fur la route de Maroc à 
Fez un gros monceau de pierres, 
dont voicy le fujet. Un jour un jeune 
Amant chcrchoit fa, Maiftreffe,& comme 
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il cftoit dans l'impatience d’en fçavoir 
des nouvelles, un Efclave luy dit qu’elle 
cftoit allée puifer de l’eau dans une fon- 
taine qui n’eftoit pas loin de l’Aduare ; 
Il y court & trouve un Lion qui devo- 
roit la fille quil aimoit. A la veucdece 
tnfte objet , il fe lance fur cét animal avec 
un poignard à la main, le Lion aban- 
donne la proye & fe jette fur ce brave 
Amant qui luy perça le ventre. Mais fa 
blefture. augmenta fa rage, & il ouvrit 
ce généreux jeune homme par les épau- 
les, & l’alloit étrangler lorlquelesfervi- 
ceurs de fon pere arrivèrent. Il leur ra- 
conta ce qui s’eftoit pafTé& rendit l'ame 
fur la place, & le Lion mourut aulîi au 
mefme temps. On enterra cét Amant &c 
- fa Maiftrelfe en ce lieu dans un mefme 
tombeau; pour le Lion on le mit un peu 
plus loin. Et en mémoire de ce qui s’é- 
toit pafl’é, on jetta tant de pierres fur 
leur fôlfe, qu’elle s’éleva en forme d’une 
petite montagne. Wftoire des Cherifs. 



Trait ingénieux. 

T Hibaud Roy de Metz, qui regnoit 
en 553. ayant' un Treforier qui luy 
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avoic donné fujct de douter de fa fide- 
lité, luy conta une fois cette fable mo- 
rale. Il y eut un jour un Serpent qui fe 
glifla dans une bouteille plaine de vin, 
il beut tant de cette liqueur qu’il en de- 
vint enflé merveilleufement; Le Maiftre 
de la bouteille venant alors & voyant 
qu’il s’efforçoir de fortir, luy dit qu’il fe 
trompoit s’il penfoit s’en aller avec fon 
vin , & qu’il falloir le vomir s’il vouloir 
fortir aufli facilement qu’il eftoir entré, 
autrement que fes efforts luy feroient 
inutillcs , & qu’il fe creveroit luy-mefi- s 
me. LeTreforier vit bien que ce conte 
eftoit pour luy , & que s’eftant enflé de 
richcfles en la Maifon de fon Prince, il 
les faloit reftituer volontairement s’il 
vouloir en fortir la vie fauve. Il fongea 
donc à fàconfcience , & reftitua tour l’ar- 
gent qu’il s’eftoit mal attribués en quoy 
il fit mieux que d’autres qui eftant cou- 
pables du mefme crime, furent punis. 
Hifioire de la Monarchie Franfoife par 
Sorti. 
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La veuve Guerrier e. 

S Ur la fin du mois d’O&obre 1569, 
Maric.de Baibançon , veuve de Neuvy 
fur Loire en Berry, pour avoir le bruit 
de retirer les Proteftans du pays , fut AG 
fiegée dans fon Chafteau de Boncgon , 
par Montare Gouverneur de Bourbon- 
nois, accompagné de plufieurs Capitai- 
nes & fuivy de trois mil hommes, tant 
de pied que de cheval, avec quelques 
Canons dont ils battirent la Place. Elle 
fut neanmoins fi bien deffenduë par la 
hardie refolution de la Dame, quifaifoit 
fon devoir avec 50. ou 60. Soldats qui 
s’y trouvèrent lors du Siégé, que les Ca- 
tholiques y furent prés de deux mois a- 
yant que pouvoir ofter ce lieu de retraite 
aux Proteftans. Enfin la plufpart des fiens 
ayant efté tuez elle fut faite prifonniere , 
menée à Moulins &C Bonegon faccagé. 

, . . Depuis «lie fut mife par ordre du Roy, 
en la garde d’un Gentilhomme fon voifin 
en la Maifon de Groflouvre, où le jeune 
Clajette l’époufa. Ht foire des troubles 
fie Francs, 
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La <ieuve fidtlle. 

L E Prince de la Province de Fingo 
dans le Japon, fçachant qu’un Gen- 
tilhomme du pays avoit une belle fem- 
me le fit tuer , & ayant envoyé quérir 
la veuve quelques jours après, luy dé- 
couvrit fa paflion-, Elle luy dit que bien 
qu’elle s’elÊmât heureufe de fe voir hon- 
norée de fon amitié, qu’elle eftoitrefolu if 
de fe couper ia,jUngue avec les dents 8>c 
de fe faire mqitinr s’il fe mettoiten eftat 
de luy faire violence, mais s’il luy vou- 
loir accorder grâce de luy permettre de 

f deurer Ion mary un mois, & après cela 
uy laifTer la liberté de donner un feftin 
aux parens du deffunt pour prendre con- 
gé d’eux, dans une Tour du Palais quelle 
luy montra , elle luy feroit connoiftre 
quelle eftoit capable de répondre à fon / 
affeéfcion. Le Prince qui s’en tenoit déjà 
alluré, ne fie point difficulté de faire ce 
que la Dame luy avoit demandé, & ayant 
au jour nommé fait apprefter un fuperbe 
difnec au lieu qu’elle luy atfoit indiqué, 
tous les parens du deffunt s’y rendirent/ 
mais ce ne fut que pour eftre témoins 
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de la fidelité qu’elle conlervoit à fon 
mary. Car la Dame voyant que le Prince 
commençoit à s’échauffer du vin qu’il 
avoit pris , demanda la liberté de fe re- 
tirer dans une galerie voifine pour pren- 
dre l’air , mais elle n’y fut pas fi-toft en- 
trée qu’elle fe précipita du haut en bas, 
en la prefence du Prince & de tous les 
parens de fon mary. Voyage des Indes 
far Mandejlo. 



Ville bien dejfendu'é. 

L A Ville d’Agriaeft feituée dans la 
haute Hongrie, ce fut en 1551. que 
les Turcs l’Affiegerent la première fois, 
avec une Armée de foixante-dix mil hom- 
mes. Elle n’eftoit lors forte ny par la Na- 
ture ny part l’Art, & neanmoins le cou- 
rage de la Garnifon fuppleoit à la foi- 
blefie de la Place; Il y avoit dedans deux 
mil Hongrois & foixante G entilhommes 
delà première Noble fie du Pays, qui y 
avoient fait venir leurs femmes & leurs 
enfans avec leurs meubles. Ils avoient 
tous fait ferment de fouffrir les plus fâ- 
cheufes extremitez plùtoft que de ren- 
dre la Place. Ils mirent toutes leurs 

M 
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provifions dans les Magazins publics, 8 c 
lorfque les Turcs les lommerent de fe 
rendre, ils firent voir fur les Créneaux 
des murailles un cercueil , pour montrer 
qu’ils avoient refol u de choifir plutoft la 
mort que la redition de la Ville. Elle fut 
battue quarante jours fans difcontinuer 
par cinquante pièces de Canon , mais les 
Aflîegez ne perdirent point courage, les 
Turcs ayant donné trois afiauts en un 
jour, furent repouifez &c perdirent juf- 
ques à huit mil hommes.* La vcrru des 
femmes éclata dans un Combat fi cruel, 
il y en eut une entre autres qui com- 
battoit en la prefence de fa mere 8c de 
fon mary qui fut tué auprès d’elle s & 
comme fa mere luy difoit d’emporter le 
corps pour le faire enterrer, à Dieu ne 
plaife, luy répondit-elle , et enterrer mon 
mary fans l'avoir ? Aufii-toft ayant 

pris le bouclier & l’épée de fon mary , 
elle fe jetta au milieu des Ennemis, & 
ne cefia point de combattre quelle ne 
l’eut vangé par la mort de trois Turcs. 
Une autre femme qui portoit unegrofle 
pierre pour la jetter fur les Aiiîcgeans , 
fut tuée d’un coup de Canon qui luy 
emporta la tefte , fa fille qui la fuivoit 
fans s’amufer à fe plaindre, prit cette 
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pierre &c fanglante comme ellecftoitdu 
iang de (a tncre, elle la jetca fur la foule 
des Ennemis qui tâchoient de monter 
fur la muraille. Les Turcs levèrent le 
Sicge le 9. Octobre, les Afliegcans les 
fuivirent, taillèrent en piece un grand 
nombre de ces Infidèles, & prirent la 
plufpart de leur bagage. V EJiat prefent 
de la Hongrie . 



Voleurs fubtils . 

I L y eut au Caire en 1657. trois Arabes 
qui difputans entr’eux qui cftoit le 
plus fubtvl , l’un fe vanta de pouvoir dé- 
rober tout ce qui eftoic dans la cuifine 
du Bacha , l’autre trouvant que c’eftoit 
peu de chofe, dit quil vouloir dérober 
le Sceau mr cachet du Bacha, & le troi- 
, fiéme, qu’il feroit plus qu’eux deux, Sc 
qu’il tueroit le Bacha dans fon lit. Le 
premier fit tant qu’il fe foura danslacui- 
finé, & emporta pendant toute la nuit, 
fans y 1 aider feulement un chaudron. Le 
fécond fe mêlant un jour parmy ceux 
qui entroient où le Bacha fcelloit, fe mit 
a fiez proche de luy , ôc le Bacha ayant 
fcellé & voulant donner le Sceau à tenir 
* M ij 
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à quelqu’un, le drofle tendit la main 8c 
l’ayant receu di (parut peu de temps après. 
Le troifiéme fe glifla dans l'Appartement 
Au Bacha, & la nuit eftant entré dans la 
Chambre il vint à Ton lit , 8c ayant tiré 
fon Cangiar leva le bras pour le fraper; 
Mais un jeune garçon qui eftoit aufli 
•dans ce lit 8c qui vit la lueur du Can- 
giar, s’écria fi fort que le Bacha s’éveil- 
lant évita le coup. Aufli-toft il vint des 
gens qui prirent ce pendart, lequel fut 
empalé le jour fuivant. Voyage de Levant 
far Thevenot. 



Voyage avantureux. 

C Hriftian IV. Roy de Dannemarx, 
commanda au Capitaine Jean 
MuncK , d’aller chercher un^fcdfagepour 
les Indes Orientalles, par un Detroit 8c 
une Mer qui fepare l’Amerique du Groen- 
land. UnCapitaine Anglois nomméHot- 
zon, avoit quelque temps auparavant 
découvert ce Detroit qui porta depuis 
fon nom. Le Capitaine MuncK partit du 
Sund pour ce voyage le \6. May 1619. 
avec deux Vaifieaux que le Roy lûy a- 
voit donnez, il y avoit 48. hommes fur 
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le plus grand, & 1 6. fur le plus petit, 
qui eftoit une Fregate. Il arriva le zo* 
Juin au Cap nommé Faruel, ou de bon 
voyage en François, ainfi nommé fans 
doute, parce que ceux qui vont au delà 
de Cap, femblent aller dans un autre 
monde, &c prendre un long congé de 
leurs amis. Eftant à ce Cap il prit la 
joute de Loücft au Nord, pour entrer 
dans le Detroit Hotzon , & trouva quan- 
tité de Glaces quil évita parce qu’il é- 
toit en plaine mer. l! raconte dans la re- 
lation qu’il a lailfée de (on voyage, que 
la nuit du 8. Juillet il fit un brouillard 
fi épais & un fi grand froid, que les 
cordages de fon Navire furent couverts 
de longs glaçons, fi ferrez & fi durs , 
qu’ils ne pouvoient s’en fervir pçur leurs 
maneuvres. Il dit en fuite que le lende- 
main fur les trois heures après midy , 
jufqu’au Soleil couchant, il fe leva un 
chaud fi ardent qu’ils furent contraints 
de fe mettre en chemife , pour ne pou- 
voir durer dans leurs habits. Il entra 
dans le Detroit Hotzon qu’il nomma 
Detroit Chriftian, du nom du Roy fon 
Maiftre, & aborda le 17. à une Hle qui 
eft fur la Cofte de Groenland. Ceux 
qu’il envoya pour reconnoiftre cette Ifle , 

M iij 
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rencontrèrent une Troupe de Sauvages - 
qui furent furpris de l’abord des Danois, 
& coururent en defordre cacher les ar- 
mes qu’ds portoient derrière un mon- 
ceau de pierre, proche du lieu où ils é- 
toient, ils s’avancèrent après cela & ren- 
dirent gracieufement le falùt que les Da- 
nois leur avoient donné , obfervans nean- 
moins foigneufementdc fe tenir toujours 
entre les Danois & l’endroit où leurs ar- 
mes eftoient cachées*, mais les Danois fi- 
rent fi bien en les tournant Sc les amu- 
fant, qu’ils gagnèrent le lieu où iis trou- 
vèrent un monceau d’Arcs, de Carquois 
& de Fl éches. Les Sauvages defolez pour 
la perte qu’ils avoient faite, conjurèrent 
les Danois avec des geftes de priere Sc 
de fouinifiion, de leur vouloir rendre ce 
qu'ils avoient pris; Ils faifoient enten- 
dre par ces geftes qu’ils ne vivoient que 
de la Chafle,que ces armes les faifoient 
vivre, & qu’ils donneroient leurs habirs 
pour les ravoir. Les Danois émeus de 
compaffion les leur rendirent , & les Sau- 
vages fe jetteront à leurs genoux pour les 
remercier de ces grâces. La courtoifiedes 
Danois envers tes Sauvages ne s’arrefta 
pas là» Us déplièrent leurs marchandées 
& leur firenr prefent de leurs bagatelles» 
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que les Sauvages admirèrent & receurenc 
avec joye, & en échange donnèrent aüx 
Danois beaucoup de fortes d’oifeaux,& 
des lards de divers poiflons. Un d’eux 
ayanr jette les yeux fur un miroir 6c s’y 
cftant miré, fut fi émerveillé de s’y voir 
qu’il prit le miroir & s’enfuit i Les Da- 
nois nen firent que rire, &c ne rirent pas 
moins de ce que tous les autres Sauvages 
coururent embrafier un de leurs camara- 
des , & luy firent mil carrefies comme 
s’ils l’avoient connu delong-temps,par- 
ce qu’il avoit les cheveux noirs, qu’il é- 
toit camus & bafané , 3c en un mot qu’il 
leur reflcmbloit. Muncx partit de cette 
Ifle le iy. Juillet, mais après plufieurs 
jours de navigation , les glaces l’arrefte- 
rent 3c l’obligerent d’hiverner à la Cofte 
de Groenland , à un Port qu’il nomma 
Mnnccjuents Vinterhamen , c’eft à dire le 
port d’hy ver de Muncie , ou il arriva le 
7. Septembre. Ses compagnons pourvu- 
rent fur toute chofe à fe bien hutter pouf 
fe garentir du mauvais temps , 3c de l’hi- 
ver qui les avoit furpris. Les Danois 
huttez & eftablis dans leur quartier d’hi- 
ver , firent grande provifionde bois pour 
fe chauffer &c de venaifon pour fe nour- 
rir. Ce qui les eftonna fut qu’ils virent, 
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des chofes qui ne fe voyoient pas en 
DannemarK. La Relation dit que le 17 . 
Novembre il parut trois Soleils diftindfce- 
ment formez dans le Ciel , 8c que la nuit 
du to. Décembre la Lune fut environnée 
dcuxheures durant d’un Cercle fort clair, * 
dans lequel parut un Croix qui coupoit 
la Lune en quatre. Ce Metheore fem- 
bla eftre l’annonciateur des maux que ces 
Danois dévoient fouffrir, & de leur perte 
prefque totalle comme vous allez enten- 
dre. L’hiver devint C\ rude qu’il fe trou- 
voit des glaces épaifles de trois cent &C 
trois cent foixante pieds ; les Bierres 8c 
les Vins, jufques aux Vins d’Efpagne 
les plus purs, &c l’Eau de vie la plus 
forte , fe gelerent du haut au fond de 
leurs Vailfeaux. Le froid qui rompoit 
les cerceaux 8c faifoit crever les Tonnes, 
laifloit les Bierres 8c les Vins en con- 
çiftance de glace û dure, qu’il les falloir 
couper avec des haches pour les faire 
fondre & les boire, les vailfeaux d’étain 
8c de cuivre où par mégarde on avoit 
le foir oublié de l’eau, fe trouvoient 
le lendemain rompus 8c caffez à l’endroit 
où l’eau s’eftoit glacée. Cette afpre faifon 
qui n’épargnoit pas les métaux , n’épar- 
gna pas aufli les jhommes , les pauvres 

Danois 
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Danois tombèrent malades &c la mala- 



die augmenta parmy eux avec le froid; 
un flus de ventre les prenoit ôc ne les 
quittoit point qu’il ne les eût emportez. 
Cette maladie s’aigrit au lieu de s’adou- 
cir à la venue du Printemps; Le Capi- 
taine MuncK tomba malade à la fin com- 



me les autres, 8c demeura dans fa hutte 



accablé de douleur fans fortir pendant 
quatre jours, lefquels paffez il fe fentit 
un peu de force 8c fortit de fa hutte pour 
voir fes compagnons morts ou vivans, 
il n’en trouva que deux de vivans de 
6 4. qu’il avoir menez. Ces deux pauvres 
Matelots ravis dejoyede voir leur Ca- 
pitaine debout, allèrent a luy & le me- 
nèrent devant leur feu on il revint un 



peu à luy , ils s’encouragerent l’un l’autre 
8c fe refolurent de vivre mais ils ne fça- 
voient de quoy. Ils s’aviferent de gratter 
la neige & de manger l’herbe qu’ils trou- 
vèrent delfous, ils rencontrèrent heu- 



reufement de certaines racines qui les 
nourrirent 8c les confortèrent de telle 



forte, qu’ils furent refaits en peu de jours. 
La glace commença de fe rompre en ce 
- temps-là, quieftoit le 18. Juin 1610. 

• ils péchèrent des Plyes, des Truites 
des Saumons. Leur pèche & leurchafle 

N 
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achevèrent de les fortifier, 6c le cœur 
qu’ils reprirent les fit refoudre de tenter 
s’ils pourroient en l’eftat où ils cftoienr, 
repaflèr par tant de mers 6c de périls pour 
arriver en DannemarK. Ils laiflèrent leur 
grand Navire , s’embarquèrent dans leur 
Frégate le 16. Juillet, 6c enfin après di- 
vers périls arrivèrent en DannemarK dans 
leur Frégate ; Le Capitaine MuncK ren- 
dit compte de fon voyage au Roy , qui 
le reccut comme une perfonne que l’on 
a cru perdue. Il fembloic que ce dût 
eftre la fin des malheurs de ce Capitaine, 
mais fon avanture eft bizarre 6c. mérite 
d’eftre fceuc. Il demeura quelques années 
en DannemarK, où après avoir long- 
temps refvé fur les manquemens qu’il a- 
voit faits dans fon voyage , par l’igno- 
rance des Lieux Ôc deschofes, 6c fur la 
poflibilité de trouver le paflage qu’il 
cherchoit pour le Levant , l'envie le re- 
prit de refaire cc-mefme voyage, 6c ne 
pouvant l’entreprendre feul , il engagea 
dans ce party des Gentils-hommes de 
marque, 6c des Bourgeois qualifiez de 
DannemarK , qui fournirent une compa- 
gnie notable, 6c équipèrent deux Vaif- 
feaux pour ce long cours fous laconduite 
de ce Capitaine, il avoir pourveu à tous 
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le$ inconveniens 6c à tous les defordres 
qui luy eftoient furvenus au premier 
voyage , 6c il eftoit comme fur le point 
de s’embarquer pour le fécond ; Lorfque 
le Roy de Dannemanc luy demanda le 
jour de fon départ, 6c de difcours à au- 
tre luy repEochaque l’équipage qu’il luy 
avoir donné , avait pery par fa mauvai- 
fe conduite , à quoy le Capitaine répon- 
dit un peu brufquement. Ce qui fâcha 
le Roy 6c l’obligea de le pouffer du bout 
de fon bafton dans l’eftomac; le Capi- 
taine outré de cét affront fe retira chez 
luy 6c fe mit au lit , où il mourut dix 
jours après de déplailir. Relation de 
Groenland. v - 



Autre Voyage, 

L ’Avanture d’un Navire Hollandois, 
qui fit voyage en 1596. pour trouver 
un paflage par la Mer du Nord vêts la 
Chine, eft remarquable. Il fut arrefté 
par les .glaces 6c tellement enfermé, que 
les hommes furent obligez de quitter le' 
Navire 6c de marcher fur la glace pour 
gagner la terre , dont heureufement ils 
nettoient pas beaucoup éloignez, ilsbâ- 



Digitized by Google 




148 Evenemens 

tirent une Loge du bois qu’ils trouvèrent 
par hazard fur le rivage» & demeurèrent 
plufieurs mois dans cette affreufe folitu- 
de , en guerre perpétuelle contre les Ours 
blancs , la neige & le froid. La mifere 
qu’ils fouffrirent fut fi extrême, que 
Guillaume Barentfon leur Pilote mourut* 
& que de toux Féquipageil ne refta que 
douze perfonnes qui retournèrent en 
Hollande. Leur retour fit voir que l’hom- 
me peut fe retirer des plus grands dan- 
gers , quand l’efperance & le courage ne 
l’abandonnent point. Hiftoire Mttali- 
que de la République de Hollande . 



Autre Voyage , 

I E partis du Teflfel le 18. Décembre 
1618. pour les Indes Orientailes, dans 
le VailTeau nommé la Nouvelle Hoorn.» 
en qualité de Maiftre. Son port 
eftoit de onze cent Tonneaux, & 
il y avoit deflus deux cent fix bouches. 
Après plufieu~$ mois de Navigation & 
avoir fejourné dans quelques lfles, nous 
prîmes noftre route vers l’Eft pour ga- 
gner le Detroit'de Sunda. Eftans arrivez 
à la hauteur de cinq degrez &c demy qui 
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eft celle de cc Detroit, le feu prit au 
Vaifleau le 19. Novembre 1619. & gagna 
en fuite la poudre qui le fit fauter en 
l’air avec cent dix-neuf pcrfonnes de l’é- 
quipage, qui y eftoient rcftées, les au- 
tres s’eftant d’abord fauvez dans l’Efquif 
&leBatteau. Pour moy Guillaume Bon- 
texoc je fus auflî emporté en Pair, je le- 
vay les mains au Ciel, & je dis, voilà 
une partie du chemin fait , c’eft là que 
je devois aller , Seigneur faites-moy mi- 
feri corde. Je ne laiflay pas de conferver 
le jugement dans ce faut , & j’eus quel- 
que preflentiment que je me pourois fau- 
ver d’un accident fi effrange. Je retom- 
bay en ce temps-là entre les pièces du 
Vaifleau qui eftoit entièrement brifé. Je 
pris un nouveau courage dans l’eau-, je 
regarday au tour de moy, & je vis que 
le grand Mail flotoit à un de mes codez, 
j’aperceus à l’autre le Maft de Mizaine, 
ÔC je me jettay defliis le grand Maft. Je 
nevoyois point d’homme vivant à l’en- 
tour de moy , il y vint un jeune homme 
porté fur des planches, qui gagna la 
polaine du Vaifleau qui eftoit revenue 
fur l’eau. Il fe nommoit Herman de Kni- 
phaufen^ Je vis un petit Maft qui flotoit 
proche de luy , & comme le grand Maft; 
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fur lequel j'eftois, rouloit fort rudement 
s’en defius deflous , tellement que je ne 
pouvois m’y tenir qu’à peine. Je dis à 
Herman, faites aller vers moy ce petit 
M a ft> j e me mettray defius & tâcheray 
de m’aprocher de vous, afin de me met- 
tre fur la mefme pièce de bois fur laquelle 
vous eftes. Ce qu’il fit, & fans cela, ja- 
mais je ne l’eu fie pu approcher , car j’é- 
tois tout rompu du vol que la poudre 
m’avoit fait faire, & j’avois le dos tout 
écorché & deux trous à la tefte. Nous 
nous aflifmes enfemble les yeux tourne* 
vers l’Efquif & le Bateau , dont les gens 
nous apperceurent & ramerent vers nous* 
mais ils n’ofoient pas aprocher du débris 
aprehendans de heurter contre quelque 
pièce du Vaifieau. Herman eut encore 
tant de force qu’il gagna la Bateau à la 
nage. Pour moy je leur criay fi vous vou- 
lez me fauyerj il faut que vous me ve- 
niez prendre, car je fuis tellement brife 
que je ne puis nager. Le Trompette fe 
jetta dans l’eau, & me donna Te bout 
d’une corde de mèche que je m’attachay 
au travers du corps, & ils me tirèrent 
ainfi dans le Bateau. J’avois fait faire 
dans le derrière du Bateau un peu de 
couvert où deux hommes pouvoient te- 
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tir; Je me mis dedans, 8c quoy que je. 
cru fie ne pouvoir pas vivre long-temps 
à caufe de mes bleffures , je nelailfay pas 
de dire au Marchand 8c aux autres, de- 
meurez la nuit proche le débris du Vaif- 
feau , car demain quand il fe ra jour nous 
en pourrons tirer quelques vivres, 8c 
peut eftre une Bouflole pour trouver la 
terre-, car dans l’Efquif 8c le Bateau il 
n’y avoit ny Carte, ny Arbaleftrc, 8c 
fort peu de nourriture. Pendant que j’é- 
tois fous le couvert du Batteau, le Mar- 
chand fans s’arrefter à ce que j’avois dit, 
fit ramer , s’imaginant que dés le lende- 
main il feroit â terre; Mais quand le jour 
parut nous nous trouvâmes éloignez du 
débris & de la terre auffi. On ne trouva 
qu’en viron fept ou huit livres de pain 
qu’on mit en deux petits barils vuides, 
que nous avions. Nous comptâmes nôtre 
monde, nous trouvâmes quarante-fix 

S erfonnes dans le Bateau, 8c vingt-fix 
ans l’Efquif. Le peu de vivres que nous 
avions pour foixante- douze perfonnes, 
m’obligea de leur faire quitter les rames 
8c de faire des voiles de leurs chemifes, 
/ qui furent coufues avec les bouts de ca- 
bles qui pendoient le long du Bateau; 
Ils en firent de mefme dans l’Efquif. 

, N iiijf 
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Il fe trouva par hazard dans le Bateaa 

un Couffin ôc un Gaban , qui eft une ef- 

{ >ece de robe dont fc fervent les pécheurs 
orfqu’ils vont à la pèche , ils me donnè- 
rent l’un & l’autre , je me couvris du 
Gaban & me mis le Couffin fur la telle 
où j'eftois blelfé en deux endroits. Le 
Barbier elloit bien dans noftre Batteau , 
mais il n’avoit point de medicamens, il 
mâcha entre fes dents un peu de pain &c 
l’eftendit fur mes playes - , Je fu$ guery 
par cét emplaftre ou plûtoffc par la grâce 
de Dieu. J offris auffi ma chemife comme 
les autres, mais ils ne voulurent pas,& 
n’oublierent aucun des foins qui pou* 
voient contribuer à ma guerilon. Le 
vingtième Novembre nous conduisîmes 
noftre courfe par la veuë des étoiles , & 
par leur lever & leur coucher, llfaifoitfi 
Froid la nuit que nos gens en trembloient» 
& le jour fi chaud qu’on ne pouvoit du- 
rer. Les ii. ii. & 13. nous fifmes une 
Arbaleftre pour prendre la hauteur, nous 
traçâmes un quart de Cercle fur une 
planche, & par fon moyen nous mar- 
quions les degrez fut l’ Arbaleftre. Ce- 
luy de nos gens qui avoit efté loué pour 
faire des Coffres & des Caiffes avoit un 
compas , & quelque connoiffance de la 
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maniéré dont ii faut graduer l’Arbaleftre, 
tellement que tous enfemble nous en 
fifmes une qui nous fervit pour prendre 
'la hauteur. Je tnarquay aufli une Carte 
fur une planche, je mis l’ifle de Sumatra, 
celle de Java, & le Detroit deSunda, 
qui eft entre ces deux Ifles, fuppofant que 
le naufrage s’eftoit fait ànonante milles 
de la terre. Je fis aufli une Bouflole, & 
tous les jours je faifois mon eftime. Je 
pointay ce jour là ma Carte à feptantc 
milles du Detroit, afin que quand nous 
viendrions à trouver la terre, nousfceuf- 
fions mieux de quel codé il faloit tour- 
ner pour continuer noftre route. J’aydit 
que nous avions fept ou huit livres de 
pain, j’en donnois tous les jours à cha- 
cun fa ration autant qu’il pût durer,mais 
nous en vîmes bien-toft la fin* Nous n’a- 
vions point à boire, c eft pourquoy aufli- 
toft qu'il pleuvoit nous abations nos 
voiles , ÔC ramaflions dedans le plus d’eau 
que nous pouvions, pour mettre dans 
les petits barils. Je coupay le bout d’un 
foulier, chacun de la troupe venoit à 
fon tour proche des barils & puifoit au- 
tant d’eau qu’il en pouvoir tenir dedans, 
& s’en retournoit après à la place qui 
luy avoir efté marquée. Nous faifions 
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voile de conferveavec i’Efquif, le Bateau 
alloit mieux à la voile ; & de' plus dans 
J’Efquif il n’y avoit perlonne qui enten- 
dit la navigation, tellement que toutes 
les fois qu’ils s'aprochoient de nous, ils 
nous prioienc de les recevoir dans leBa- 
teau. La miferc eftoit grande parmy nous, 
& la terre ne paroifioir point. Un jour 
que nous eftions à l’extrémité Dieu per- 
mit que des Mauvcttes vinrent voler 
dans noftre Bateau, elles voloient quaft 
dans nos mains & fe laifloicnt prendre* 
On les plumoit , on les coupoit par pe- 
tits morceaux , & on en donnoit un peu 
à chacun. Cependant on ne voy oit point 
de terre» nos gens refolurent de prendre 
ceux qui eftoienc dans l’Efquif , le Bateau 
eftoit fi creux que nous y eftions allez à 
noftre aile. Ces loixante-douze perfon- 
nes fe regardoient avec des yeux où le 
defefpoir eftoit peint, car nous n’avions 
plus ny à boire ny à manger. Quand cer- 
J tains poi lions qui volent, gros comme 
nos plus gros éperlans fe levèrent de la 
Mer, & vinrent voler par troupe dans 
noftre Bateau * chacun le mit en devoir 
d’en prendre, nous les divisâmes entre 
nous , nous les mangeâmes tous crus, Sc 
les trouvâmes fort bons , mais ce fccouis 
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cftoît de pep de durée. Nos gens avoienc 
déjà commencé à boire de l’eau Talée con- 
rre la detfenfc que je leur en avois faite, 
quelques uns tenoient dans leurs bou- 
ches des baies de moufquet, d’autres 
beu voient leur urine. Pour moy je la 
bus aufli long-temps que je pus, elle 
changeai la fin de forte que je n’en pou- 
vois plus boire. Nous nous trouvâmes 
fi preflez de la faim, que nous nous vh- 
xnes fur le point d’attenter les uns fur 
les autres , pour nous manger. J’en vis 
mcfme quelques uns qui auroient com- 
mencé par le mafiacre des jeunes gens * 
fi je ne les eulïe retenus : Enfin ils me 
* donnèrent le temps de trois jours d'fant 
que s’ils ne trouvoient point la terre dans 
ce temps là, il n’y avott rien qui les pût 
empêcher de manger lçs moufles de L’é- 
quipage. A peine avions nous la force 
de nous tenir de bout, le Marchand en- 
tre autres cftoit fi abatu qu’il ne pouvoir 
fe lever de fa place, pour moy j’avois 
encore allez de courage pour aller d’un 
bout du Bateau à l’autre. Nous fûmes 
ainfi jufqu’au deux Décembre 16 19. qui 
eftoit le treiziéme jour depuis la perte 
de noftrc Vaifleau. Le temps fe brouilla, 
il Te mit à pleuvoir, nous defifmes nps 



♦ 
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voiles, nous les étendîmes fur le Bateaii^ 
& nous remplîmes nos petit^barils d’eau 
que nous recueillîmes dans nos voiles. 
Je tenois lors la barre du Gouvernail, ÔC 
félon mon eftime j’eftois proche de terre. 
Je fentis tant de froid qüe ne pouvant 
durer davantage au Gouvernail , j’appe- 
lay un des Quartier maiftre qui prit ma 
place. Il n’y avait pas efté une heure 
que le temps s’éclaircit & qu’il s’écria, 
debout camarades la terre eft proche de 
nous. Nous nous levâmes aufli-toft, nous 
virâmes pour gagner cette terre & nous 
y arrivâmes le mefme jour , le jour de 
noftre débarquement eftoit le dernier de 
ceux après lefquels noftre monde avoit 
refol u de tuer les jeunes gens & les man- 
ger. Il parut en cela que Dieu eft le meil- 
leur de tous les Pilotes, & que luy 
feul avoit conduit noftre route. On trou- 
va dans rifle beaucoup de noix de Cocos, 
mais nous n’y trouvâmes point d’eau, 
nous ne laiflions pas d’étancher noftre 
foif avec le fuc des noix les plus nou- 
velles qui eftoit une boiflon agréable. 
Pour les vieilles dont l’écorce eftoit du- 
re , nous les mangions fans fonger que 
nous en faifions excès , 8c la nuit nous 
en fûmes tous malades. Le jour fuivam 
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nous nous trouvâmes en bonne fanté, éc 
nous courûmes toute l’Ifle , où il n’y a- 
voit point de peuple, ny d’autre vivres 
que des noix de Cocos. Nous en fifmes 
proviûon, & fur le foir nous qu ttâmçs 
Fille, & tirâmes droit vers la terre de 
Sumatra. Quand on eut mangé la provi- 
fion, nos gens voulurent retourner à 
terre , nous faifions voile proche de la 
Colle, mais nous ne trouvions point de 
lieu propre pour defeendre, à caufe que 
la Mer y rompoit trop rudement. On 
refolut que quatre ou cinq hommes tâ- 
cheroient de nager à terre à travers les 
vagues , qu’ils iroient le long de la code 
pour voir s’il n’y auroit point quelque 
ouverture où l’on pût faire entrer le Ba- 
teau ; Ce qu’ils firent, & coururent le 
long de la Cofte, comme nous faiflonsauf- 
fià la voile. A prés avoir bien couru ils 
trouvèrent une Riviere ; lis tirèrent leurs* 
caleçons , &: nous firent figue que nous 
euflions à venir. A ce fignal nous cin- 
glâmes vers eux, mais en eftant proche 
nous vîmes qu’à l’embouchure de cette 
Riviere il y avoir un banc fur lequel la 
Mer brifoi t avec grande force; C’efl: pour- 
quoyje dis, camarades je n’entrepren- 
dray point de pafler ce banc & ces btifu- 

C 



Digitized by Google 




I 5 H EvENF. ME^S 

res , C\ vous n’en demeurez d’accord > 6c 






qu'au moins ft le Bateau échoue, vous 
ne puiftîez pas vous plaindre que j aye 
manqué à vous faire lçavoir le danger 
où je vous mettois. Ils me répondirent 
qu’ils eftoient refolus d’en courir le ha- 
zard. Je donnay ordre que fur le derrière 
du Bateau il y eue un aviron de chaque 
cofté, & deux hommes à chaque aviron 
pour tenir le Bateau droit contre la va- 
gue, pour moy j’eftois au Gouvernail. 
La première vague emplit le Bateau à 
demy plain d’eau, qu’ils vuiderent avec 
leurs chapeaux & les deux petitsbarils , 
il eu vint une fécondé qui le remplit 
prefque jufques au haut du couvert des 
deux bouts , & le jetta de telle force fur 
le cofté, que le Bateau enfonça 6c fem- 
bloit qu’il alloit eftre englouty. Je leur 
criay tenez vous fermes , vuidez l'eau , 
autrement nous fommés perdus ; Nous 
redreftames le Bateau, &c vuid^mes l’eau 
le mieux que nous pûmes. Le troifiéme 
coup de Mer ne rompit pas li proche de 
noftre Bateau, & ainft ne nous jetta pas 
beaucoup d’eau i Apres cela nous en 
trouvanaes fort peu, 6c ainfi nous nous 
tirâmes de ce péril. Nous trouvâmes à 
terre quantité de feverolles, tous nos 
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gtns en mangèrent, &c je fis la mefme 
chofe. Ils y trouvèrent aufli du feu & un 
peu de Tabac, il y avoir dans le Bateau 
deux haches , nous nous en (ervîmes 
pour abatre des arbres afin de faire du 
feu. Sur le foir nous mîmes des Senti- 
nelles en trois endroits de peur d’cflrc 
furpris par les Sauvages , car la Lune ne 
-luifoit point. La nuit nous nous trouvâ- 
mes tout malades des feveroles que nous 
avions mangées. Comme nous eftions 
en cét eftat , les Sauvages vinrent à def* 
fein de nous égorger , les Sentinelles les 
aperceurent & nous en avertirent. Quoy 
que n’euifions que deux haches avec une 
épée roüillée &c que nous fulfions mala- 
des , nous refolûmes de ne pas nous laifi* 
fer aflommer fans nous deffendre, & é- 
tans armez de ballons allumez par le 
bout , nous avançâmes vers eux dans 
' l’obfcurué de la nuit. Le feu de ces bâ- 
tons & les étincelles qui en fortoient , 
eftoient alfez propres à donner de l’é- 
pouvante dans une nuit obfcure^ les Sau- 
vages d’ailleurs ne fçavoient pas que nous 
n’avions point d’armes, ils s’enfuirent 
dans un Bois & nous retournâmes à nos 
feux. Le matin trois Habitans fortirent 
du Bois 8c vinrent vers la greve j Nous 
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détachâmes trois Matelots qui avoient 
efté aux Indes Oncntalles, & qui en- 
tendoient un peu la langue de Malaca. 
Les Sauvages leur demandèrent qui nous 
eftions, ils leur répondirent que nous é- 
tions Hollandois , & que le feu s’eftant 
pris à noftre Vaifieau par malheur, nous 
eftions venus chercher quelque rafrai- 
chiflement. Ils approchèrent alors du 
Bateau , & nous demandèrent fi nous a- 
vions encore des armes, nous leur dî- 
mes que nous avions un bon nombre de 
Moufquets , de poudre & de baie. J’a- 
vois fait étendre les voiles furie Bateau, 
tellement qu’ils ne pouvoient pas voir 
le mauvais eftat où nous eftions. Ils nous 
apportèrent du ris cuit & des poules j 
Nous fifmes entre nous recherche d’ar- 
gent , & nous mîmes enfemble la valeur 
de quatre-vingt pièces de cinquante huit 
fols. Nous payâmes les poules & le ris 
qu’ils nous avoient apporté. A force de 
les interoger &c de leur faire dés fignes , 
nous reconnûmes que nous eftions au 
deftus du vent de Java , & mefmc ils • 
nommèrent Jean Coen noftre General , 
qui y faifoit lors fa refidence. Comme 
nous avions befoin d’une plus grande 
quantité de vivres pour achever noftre 

voyage» 
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voyage, il futrcfoluquej’irois avec qua- 
tre Mariniers au Village qui eftoit un peu 
éloigné, & que j'y porterois noftre ar- 
gent, afin d’achepter le plus de vivres 
qu’il me feroit poflible. Ce que je fis , 
j’y acheptay du ris & des poules & les 
envoyay au Bateau, après dîné j’acheptay 
un Buffle qui fe trouva fi fauvage , qu’il 
s’échapa des mains- de mes Mariniers; 
Nous perdîmes bien du temps pour le 
reprendre, & comme la nuit venoit, je 
refolus de retourner vers le Bateau pen- 
fant qu’il feroit plusaifé de l’avoir le 
lendemain. Les quatre Mariniers s’offri- 
rent de demeurer la nuit, s’affurantdele 
pouvoir reprendre lors qu'il feroit efta- 
bic ; ce qu’ayant accordé à leur importu- 
nité , je me rendis au Bateau où jecom- 
ptay l’accident du Buffle. Le jourfuivant 
le Soleil eftoit affez haut que nous n’a- 
vions point de nouvelles ny des Mari- 
niers ny du Buffle; Quelque temps après 
deux Sauvages nous amenèrent unebefte, 
je leur dis que ce n’eftoit pas la mefme 
que j’avois payée, & pourquoy les Ma- 
riniers n’eftoient pas venus. Leurrépon- 
fefutqu’ilsn’avoient pu la reprendre, & 
qu’ils venaient avec un autre Buffle;com- 
jne jevis que labefte eftoit fort fauvage 

O 
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' &c difficile à tenir , je dis à noftre Sergent 
de le tuer àcoups de hache, ce qu’il n’eût 
pas plûtoft fait que les deux Sauvages 
firent des cris épouvantables , & qu’à ce 
bruit accoururent deux ou trois cens 
hommes qui s’eftoient mis en embufeade 
dans un Bois. Nous nous mîmes en de-, 
voir de gagner le Bateau , les Sauvages 
eftoient a nos talons lorfque nous nous 
y jettions & nous perçoient à coups de 
Zagaye. Nous nous dépendions avec les 
deux haches , & le Boullanger qui eftoit 
puiflant fe fervit bravement de l’épée 
xoiiillée , & une bouffée de vent 
favorable nous tira du mauvais 
pas où nous eftions. Nous perdî- 
mes feize hommes y compris les qua- ’ 
tre Mariniers, qui furent fatis doute c- 
gorgez par les Sauvages. Nous prîmes 
noftre route vent derrière le long de la 
Cofte, il nous refto.it huit poules & un 
peu de ris, -qui eftoit peu de chofe pour 
çinquante-fix perfonnes que nous étions, 
chacun en eut fa part, & on demeura 
d’accord de retourner à terre , à caufc de 
la faim qui. commençoit à nous prefTer. 
Nous tournâmes donc vers la terre , &c 
nous découvrîmes une lfle où nous arri- 
vâmes, elle eftoit inhabitée, il y avoit 
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de bonne eau , & des Cannes aufii grof- 
fes que la jambe d'un homme appellécs 
Bambus. On en coupa, & après avoir 
percé les nœuds qui eftoient au dedans, 
on empliftoit d'eau le creux de la canne 
ôc on bouchoit le bout d’en haut , de 
forte que nous en ramaftames dans ccs 
cannes , autant qu’il en auroit pii tenir 
dans deux tonneaux de Mer. Nos gens 
coururent toute 1’Ifle fans rien trouver 
qui nous fut propre ; Je mefeparay d’eux, 
eftant fur le Commet d’une montagne 
je découvris des montagnes de couleur 
bleue’ , ce qui me fie revenir dans l’efprit 
ce que j’avois entendu dire autrefois au, 
fameux Guillaume Schouten , qu’il avoir 
remarqué dans deux ou trois Voyages 
qu’il avoir faits aux Indes , que vers là, 
pointe de l'ifle de Java , il y avoit deux 
hautes montagnes de cette couleur. Je 
voyois ces montagnes fur ma main droi-, 
te , nous eftions venus le long delà cotte 
du Sumatra qui eft à la gauche, & au* 
milieu je voyois une ouverture de Merf 
au delà de laquelle je ne voyois aucune 
terre. Je fçavois d’ailleurs que le Detroit 
de Sunda eft entre rifle de Java & celle* 



de Sumatra , cela fit que je m’imaginay 
que nous n’eftions pas éloignez de nottre 1 : 

Oij 
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chemin. Je defeendis de la montagne 
plain de joye Ôc d’efperance , j’allay trou- 
ver le Marchand Scluy dis ce que javois 
veu , 6c que félon les obfervations que 
javois oiiy dire à Schouten, je croyois 
eftre devant le Detroit de Sunda. Le 
Marchand approuva ma conjecture, 6c 
fut d’avis de prendre noftre route de ce 
cofte là. Nous raliâmes donc nos gens 
qui apportèrent de l’eau dans les Bam- 
bus , 6c cinglâmes avec un vent favora- 
ble droit à Pouverture qui eft entre les 
deux montagnes. Vers la minuit, nous 
vîmes de loin du feu , nous crûmes d’a- 
bord que Ce fut un Vaifteau , maiseftant 
proche nous trouvâmes que c’eftoit une 
✓petite Ille qui eft dans le Detroit de Sun- 
da, nommée Duars-Inde-Wegh. Nous 
payâmes cette lfle, 8c quelque temps a- 
prés nous vîmes un autre feu de l’autre 
cofté, je crus que c’eftoit des pécheurs, 
té matin le temps fut calme, nous étions 

f roche de la cofte intérieure de l’ifle de 
a va j Nous fiGnes monter un homme au 
haut du Maft pour découvrir de plus 
loin, il cria qu il voyoit des Vaiflèaux 
J’Ancre, 8c qu’il en comptoit jufques 
vingt-trois. Ces paroles nous firent tref> 
faillir de joye, 6c nou 6 nous mîmes à ra* 
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mer vers eux parce que le temps eftoit 
calme, fi nous ne les euflîons point ren- 
contrez, nous euflîons cfté vers Bantam, 
dont les Peuples eftoient en Guerre avec 
nous. Tous ces Vai fléaux eftoient Hollan- 
dois , Frédéric Houtman d’AicKmaer les 
commandoit. Loifque nous les décou- 
vrîmes, il eftoit dans la galerie de Ton 
Vaifléau avec une lunette d’approche , 
m pouvant aflezadmirer la Façon extraor- 
dinaire de nos voiles. Il envoya fa Cha- 
loupe pour (çavoir qui nous eftions, nous 
nous reconnûmes d’abord, car nous é- 
tions fortis enfemble du Tefl'el , & ne 
nous eftions point fe^arez que dans la 
Mer d’Efpagne. Je paflay avec le Mar- 
chand dans la Chaloupe qui nous porta 
au Vaifléau du Commandant, il nous 
cria de loin que nout fuflions les bien 
, venus , nous fit feoir à fa table &: man- 
ger avec luy. Lorfquc je vis apporter le 
pain & les viandes, je fentisle cœur qui 
me battoit & j’en pleuray de joye , tel- 
lement que je ne pouvois manger. Le 
refte de nos gens eftant arrivé en fuite, 
on les partagea dans les autres Vai fléaux. 
Houtman fit auflitoft mettre en ordre un 
petit Vaifléau pour me porter avec le 
Marchand à Batavia’, Et après luyavoit 

O lij 
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compté nos avantures , nous nous mî- 
mes à la voile & arrivâmes à la Ville de 
Baravia, où nous fûmes tres-bien receus 
du General. Relations de divers Voyages 
curieux. 



Fin de h première € Tartie . 
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PAR T I E- 



S. 



: AElion hardie. 

Ernand Cortès qui Conquit 
.j - j a Nouvelle Efpagne, ayant 
befoin de poudre, s’imagina 
qu’on pourroit trouver de la 



M 



. . . 

pierre de fourre dans le Vulcan qui eft 

a douze lieues de Mexique. Il eut envie * 
d’en faire l’épreuve , 8 c donna la million 
de cette entreprife à Moncanno homme 
de cœur,& à Mefa Commiflaire del’ar- 
tillcrie, quî partirent avec Pennalofa, 
Jean de Larios 8 c un autre Caftillan en 
l’année, 1511. Us Commancerent à mon- 
ter au Vulcan qu’il eftoit plus de midy 
portant fur leurs épaules deux fangles fort 
larges , des facs de toile couverts de peaux 
de Cerf 8 c deux grandes couvertures 

P 
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que les Indiens appellent pelou. Apres •» 
qu’ils eurent monte environ le quart dê'Ntf. 
la Montagne du Vulcan la nuit lesfur- 
prit , & comme dans cette hauteur l’air 
eftoit fort froid, ils creuferent un fofle 
dans le fable , afin que s’y couvrant de 
leurs couvertures ils puflent refifter au 
froid. A peine eurent-ils creufé deux 
palmes qu’ils rencontrèrent la roche de 
Vulcan, d’où il fortit une fi grande cha- 
leur ôc une telle puanteur de foufreque 
c’eftoit unechofe horrible ; Mais le grand 
froid îïipderoit la chaleur qui s’exhalait 
en lair. Ne pouvant toutefois fouffrir 
la puanteur ils quittèrent ce fofle vers 
minuit , & continuèrent leur chemin a- 
vec des travaux infuportables. Comme 
ces gens cheminoient , & que la gelée 
eftoit forte un d’eux glifla , & tomba dans 
une maniéré de précipice qui avoir plus 
de fept toifes de profondeur , & fe trou- 
va engagé parmy de grans glaçons qui fe 
formoient des eaux que le Soleil par fa 
chaleur faifoit diftiler le pur, il fe bief- 
fa en plnfieurs endroits, & fes compa- 
gnons eurent bien de la peine à le tirer. 

Eux d’ailleurs fe voyans prefque perdus 
ne fçavoient à quoy fe refoudre , parce 
qu’ils eftoient tellement fatiguez qu’ils 
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ne pouvoient plus marcher, c’eft pour» 
quoy ils résolurent de s’arrefter jufqu’ati 
jour, & fi le Soleil eût tardé encore quel- 
ue temps à paroiftre, ils feroient morts 
e froid. Le Soleil ayant paru ils con- 
tinuèrent leur chemin , de au bout d’ùnc 
demie heureilfortitdu Vulcanuneépaif- 
fe fumée envelopée de flammes, quijet- 
•ta une pierre grofle comme les deux 
poings , qui n’eftoit pas bien pefante 
puifqu’ds l’arrefterent avec leurs couver- 
tures, ils s’en chauffèrent prirent de 
nouvelles forces. Ils recommanccrent 
à cheminer ; Mais l’un d’eux eftant tom- 
bé de foiblefle , ils le laifl'erent luy di- 
fant qu’ils le reprendroient en defeen- 
dant , il leur répondit qu’ils fiffent leur 
devoir & qu’il importoit peu de per- 
dre un homme dans une affaire de cette i 
confequence. Ils arrivèrent fur les dix 
heures au haut du Vulcan, de comme ils 
eurent avancé la tefte dans la bouche, ils 
découvrirent le bas qui brufloit comme 
un feu naturel , ce qui eftoit une ehofe 
épouventable à voir. Us tournèrent au 
tour pour voir paroùl’ony pourroit en- 
trer plus facilement i Mais ils trouvèrent 
l’entrée fi difficile de tous coftez qu’ils 
euffent voulu n’y avoir jamais monté. 

Pij 
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Mais comme ils eftoient gens de cœur 
iis s’aviferent de jetter au (ort à qui en- 
' treroit le premier *, le fore écheut à Mon- 
tanno , lequel eftanc guindé avec une 
(angle dans un facq de todle avec un* 
panier, entra dedans jufques à 10. toifes 
de profondeur , & tira la première fois 
le panier prcfque plein de foufre -, il y 
entra fept fois de la forte , 8c en tira juf* 
ques à deux cent douze livres de foufre. 

Après luy un de fes compagnons y en- 
tra & en tira en fx fois environ cent li- 
vres, fi bien que tout ce qu’ils avoient 
tiré conciftoit en trois cens tant de li- 
vres, qui fuffifoient pour faire quantité 
de poudre. Ils refolurent de n’y pas en- 
trer d’avantage , parce que félon ie récit 
de Montanno , c’eftoit une chofe affreu- 
} fo, en jettant, feulement la veuë vers le 
bas > parce qu’outre fa grande profon- 
deur qui étourdifloit la tefte, le feu & 
la fumée qui en fortoit, de les pierres 
ardentes qui fe jettoientdefois à d’autre 
fur cfcluy qui y entroit * il s’imaginoit 
que ceux qui le foûten oient dévoient lâ- 
cher leur prife > que les fangles fe Me- \ 
voient rompre, qu’d devoit tomber du 
(ac, ou enfin quelques autres accidens 
que l’apprehennon tire à foy. Ilsdelcen- 
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dirent avec beaucoup ds peine ne voyant 
îjue des apparences de mort devant leurs 
yeux , à caufe des pafl'ages périlleux qu’ils 
rencontroient de moment en moment. 
Eftant arrivez au lieu où ils avoient laif- 
fé leur compagnon , ils s’y repoferent 
quelque temps, rendant grâces à Dieu 
de les avoir confervez ; Après quoy ils 
continuèrent leur defcente en foulaecant 
leur compagnon qui droit encore telle- 
ment épouvanté des choies qu’il avoit 
vcuës cette nuit ou qu’il s cftoit imaei- 
nees, qu il ne s en put remettre de long- 
. temps. Enfin ils arrivèrent au pied du 
Vulcan , où ils eftoient attendus de quan- 
tité d’indiens , qui eftoient tous efton-* 
nez de voir des hommes qui avoient fait 
une aétion fi hardie qu’il ne s’en eftoit 
jamais veu de femblable, ny entendu 
parler , ny encore jufques à prefent, puif- 
que perfonne n’a jamais (ceu monter qu’à 
la moitié de la montagne de ce Vulcan. 
Ils fe rendirent quelques jours après à 
Mexique, où Cottes les embrafia, 8c 
leur promit des recompenfes dignes du 
fervice qu’ils avoient rendu; Il fit afiner 
le foufre qui fut réduit à deux cent cin- 
quante pefa'nt, dont l’on fit delà poudre.' 
Hijloire des' Indes Occidentales par Her- . 
rera P iij 
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A dultere f une fte. 

I L arriva en l’année 578» fous le régné 
de Chilperic Roy de France, une af- 
faire entre des particuliers, qui peut 
donner beaucoup de connoiflance des 
coutumes de nos anciens François. Plu- 
fieurs murmurant qu’une certaine femme 
faudoit la foy à fon mary, & qu’elle s’a** 
bandonnoit à lin autre, les parens du 
mary allèrent trouver le pere de la fem- 
me, & luy demandèrent qu’il eût à la 
.juftifier dufcandale, ou quelle fut pu- 
nie de mort félon la Loy. Le pere main- 
tint fortement qu’elle cftoit femme de 
bien j toutefois il s’obligea pour les con- 
tenter , de le vérifier par fon ferment. Le 
jour pris les parens de part 8c d’autre, 
fe trouvèrent dans l’Eglile de Saint Denis, 
8c là le pere leva les mains fur l’Autel 
qui eftoit bafty furie tombeau des Saints 
Martyrs, 8 c affirma que fa fille n’eftoit 
point coupable du crime dont on l’accu- 
loit. Mais les païens du mary au con- 
traire fc mirent à crier que c’eftoit un 
parjure, qu’ils le fçavoient bien. Les au- 
tres répoulTent ces crieries injurieufes par 
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«les' paroles de mefme; Ils en viennent 
w aux mains, tirent leurs épées, lancent 
des javelots , 8 ^ fe tuent jufques au pieds 
de r Autel. C’eftoit une petite bataille 
pour le nombte, maii trés-fanglante en* 
égard à l’animofité 8c à la condition des 
perfonnes ; car il y avoir des chefs de fa- 
mille, & des premiers Officiers de la 
maifon de Chilperic. Le bagarre appai- 
fé ils fc pourveurent patdevant le Roy? 
qui ne les voulut point recevoir ch grâce, 
8c les renvoya à l’Evefque de Paris. L’E- 
▼efquc ayant examiné l’affaire, leur fit 
payer l’amende pécuniaire ordonnée par 
la Loy pour de femblables délits, & a- 
prés les receut à la Communion. A quel- 
ques jours de là la femme eftant appeliéc 
en Jugement , fe fit fon procès à elle meir 
me fur le témoignage de fa confcience , 
8c s’étrangla de fes propres mains. Ht - 
poire de France far Mez,etay. 



Amans courageux, 

L E Roy Henry IV. prit en 1 Ç 90 . la 
Ville de Falaife, qui tenoit pour la 
Ligue. Un Marchand nommé la Chef- 
naye 8c une fille qu’il aymoit, combati- 

P iiij 
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rent far la brèche l’un auprès de Pautfé 
avec tant de courage , que le Roy admi- 
rateur des belles actions, oommanda 
qu’on leur Tauvât la vie s’il eiloit pofli- 
• ble. Mais la Chefriaye ayant efté tué d’un 
coup de Moufquet , la fille refuTa quar- 
tier, & Te jetta à corps perdu dans la 
foulle des Ennemis , d’où elle ne recula 
point jufques à ce que fe Tentant blelTée 
a mort de plufieurs coups , elle revint 
, auprès de Ton amant mêler le refte de Ton 
Tang avec le J fien, & rendre les derniers 
foupirs fiir Ta bouche, afin qu’une glo- 
rieuTe mort conjoignit au lit d’honueur, 
ceux que l’amour avoir unis enfemble 
durant î;:ur vie. Hifioire de France par 
j/MU^eray. 



& Am&zpne. 

L E BaflaSinan, qui commandoiten 
Hongrie l’Armée de Mahomet III. - * 
Empereur des Turcs, eut ordre de venir 
à Cotîfiantinople. Sinan pour témoigner 
à Ton P, ince la haine qu’il portoit aux 
Ghréticns , emmena quantité d’ETclaves, 
aufquels il fit en chemin toutes Tortes de 
mauvais uaitemens. Eftant arrivé à Con- 
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ftantinople , il en fit mettre une partie 
dans la Tour noire les dcftinant aux Ga- 
lères, le reftq périt dune cruelle mort.. 
Ce BaiTales f&i'foit tomber fur des pieux 
partie de fer /partie de bois, où arreftez 
par pondeurs endroits de leurs corps, ils 
fouffroient l’horreur 8c les douleurs les 
plus fenfibles de la mort. Comme l’on, 
en dépoüilloit un pdur eftre jette fur les 
pieux, il fe trouva que c’eftoit une fille 
habillée en Soldat, que la grandeur de 
courage & le zeie de la Religion avoient 
porté durant la guerre de Hongrie à ce 
déguifement d’habit , fous lequel elle a- 
voit donné des preuves éclatantes de fa 
valeur. Cette Amazone rigoureufement 
interrrogée fi elle elle n’avoit pas pris cét 
habit pour voiler l’exercice defonamour 
avec quelque Soldat , répondit avec aifii- 
rance qu’elle ne l’avoit changé que pour 
' nuire aux Turcs, 8c que pas un de fes 
compagnons n’avoit jamais feeu la véri- 
té de fon fexe. Les autres Chrétiens in- 
terrogez s’ils ne l’avoient point emme- 
née pour s’en fervir, répondirent tous 
qu’ils i’avoient toujours tenue pour un 
brave Soldat. Les Turcs la conduifirent 
à Mahomet qui l’examina plus fevere- 
ment quelle ne l’avoit eftéj mais foi* 
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innocence & Ton courage luy ‘firent r$ 
pondre avec la mefrae hardielïe, quer 
depuis qu’elle avoir recela paye dans 
les Regimens Chrétiens, elle n’avoit ja- 
mais fait a&ion quede Soldat , & qu’elle 
a voit tué dix Turcs de fa main en di- 
verfes rencontres. Mahomet admirant 
fa valeur commanda qu’elle fût menée 
en triomphe par la Ville de Conftantfi. 
nople, & en fit prefent à la Sultane, pour 
eftre de fa fuite dans le Serrail des feiç- 
*nes. Hijtoire des Turcs far Baudier. 



Amour conjugal . 

D Ans l’Empire du Mogol quelques 
femmes fe fondent, & fe jettent el- 
les-mefmes dans le feu après la mort de 
leurs maris , à caufe du regret qu’elles 
ont de leur perte, ou parce quelles ont 
l’ambition déternifer leur mémoire. Il 
y avoit en 1661 . dans la Ville d’Agra,une 
femme qui n’eftoit pas feulement au défi* 
fus du commun par les grands biens 
qu’elle pofiedoit, mais encore par la 
noblefie de fon fang & par les belles qua- 
litez dont la nature l’avoit pourveuë. 
Elle convoqua les Sacrificateurs desBra- 
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ch mânes après la mort de Ton mary , 8c 
leur dit que Ton deflein efloit de s’offrir 
en facrifice par un effet de l’amour quel- - 
le avoit pour Ton époux. Ces Preftres 
louèrent la confiance* & la fincerité de 
fon amour , ce qui luy fit exeCuter la re- 
folution qu’elle avoit prife. Le jour de 
l’aétion eftant arrivé, cette femme fe re- 
veftit de fes plus beaux habits, fe para 
de ce qu’elle avoit de plus précieux, 8c 
monta fur un Cheval blanc richement 
équipé. Elle fut conduite dans les Places 
publiques , faifant paroiftre par un vifage 
gay 8c par des gefles extraordinaires, que 
la joye qu’elle avoit d’aller joindre ion 
mary tftoit extrême. Plufîeurs Sacrifica- 
teurs 8c pleureufes l’cnvironnoient , 
crians à plaine telle 8c faifant des extor- 
fions de corps capables de faire peur. 
Voila le fanatique triomphe avec lequel 
on mena cette-fcmme dans tous les car- 
refours de la Ville, jufques à ce qu’eflans 
arrivez au lieu où l’on avoit préparé un 
grand bûcher compofé de diverfes fortes 
de bois riches 8c od'oriferans s elle def. 
cendit de cheval 8c fe prépara pour en- 
trer dans le feu; T andis que les Preftres 8c 
les femmes louées pour pleurer criaient 
le plus qu’ils pouvaient , afin de l’ani- 
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mer à (ouffrir conftamment le martire 
quelle avoir choifi. Elle monta fur ce 
trône funefte au fon des cloches > & s’af- 
fit comme fi fccuft efté un Char de triom- 
phe, témoignant toujours par fes geftcs 
& par la joye de (on vifage, la joye in- 
térieure de fon ame. Après quoy les 
Preftres mirent le feu à tous les coftez 
du bûcher avec des flambeaux compo fez 
d’un bois extiêmément fec âc d’une cer- 
taine matière combuftibîe, afin cPem- 
brafer plus facilement le bûcher où elle 
fut confirmée en peu de temps. La 
Chine dn P. Ktrchere de la Compagnie 
de le fo. 



\ 

Animal merveilleux. 



^ T N Charlatan de Bangala, prefenta 
V- / au Roy du Mogol , un grand 
Singe qu’il difoit eftre divin-, Et en effet 
il y a en ce Pays des Seéfes qui attri- 
buent à cét animal quelque divinité. 
Le Roy fe tira du doigt un anneau , & le 
fit cacher dans les veftemens d’un jeune 
garçon , qui eftoit là avec douze autres 
de fon âge. Le Singe qui ne l’avoir point 
veu cacher , l’alla prendre, au garçon à 
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qui on l’avoit donné. Le Mogol nor* 
content de cela fie écrire en douze billets 
différents j les noms de douze Lcgifia- 
tcurs, mettant ensemble ceux de Moïfc 
& de Jelus-Chrift, ave-c ceux de Maho- 
met, d’Haly & d’autres, & les ayant 
mêlez dans un Vafe, demanda au Singe 
laquelle eftoit la véritable Loy. Le Singe 
mit fa main dans le Vale, &c tira eeluy 
où le nom de Jefus-Cfinfteftoit marqué. 
Le Roy en fut étonné,- il eut quelque 
foupçonquele Maiftre du Singe fçavolt 
lire les caraéteres Perfans , & qu’il avoit 
inftruit fa befte; Il récrivit les mefmes 
noms avec les .chifres dont il fe fefvoit 
ordinairement, quand il vouloir écrire 
quelque chofe de fecret à fes Miniftres. 
Le Singe ne manqua point , il prit une 
fécondé fois le billet de Jefus-Chrift &C 
le baifa. Un de fes principaux Officiers 
en entra en colere, il dit au Roy qu’il 
faloit qu’il y eut quelque fupercherie, 
& Iuy demanda la permiifion de mêler 
une autre fois les billets, s’expofant à 
toutes fortes de fupplices fi le Singe le 
trompoit. U écrivit de nouveau les dou- 
ze noms , mais il n’en mit qu’onze dans 
le Vafe, &c retint l’autre dans fa main. 
Le Singe les toucha tous l’on après fau- 
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tre fans en vouloir prendre aucun; . Le 
Roy luy en voulut faire prepdre un , la 
befte fe mit en furie, &c fit entendre par 
fignes à fa mode , que le nom du vray 
Legiflaceur n’y eftoit point. Le Roy luy 
demanda où il eftoit dore, il courut 
vers fon Officier , &£ luy prit la main 
dans laquelle 'eftoit le billet écrit du nom 
de J. C. La chofe fe pafla à îa veuë de 
toute la Cour du Mogol. On interpré- 
tera cette (îngeric comme l’on voudra , 
mais le fait eft véritable. Relations de 
*>ges curieux . 



La beauté immolée a l'ambition, 

M Ahomet IL Empereur des Turcs, 
tenoit dans fon Serrail une jeune 
Grecque nommée Irene, qu’il airaoit a- 
vec des tranfports infinis. Irene eftoit 
blonde contre l’ordinaire des beautez 
Grecques, & n’avoit que dix-fept ans. 
L’Orient n’avoit rien veu naiftre de fi 
charmant. Un Pacha l’avoit faite Efclave 
à la prife de Conftantinople , & l’avoit 
donné au Sultan dont le cœur n’avoit 
jamais efté blefie par des traits fi agrea- 
hle$,ny engagé par des comptai fancefr 
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plus étudiées. Cette amour avoit duré 
long-temps, & caufé une partie de l’o:- 
iiveté reprochée à Mahomet, depuis la 
conquefte de la Ville Impériale} En effet 
pour eftre moins détourné de fes affîdui- 
tez amoureufes , il s’eftoit repofé fur fes 
Vizirs de la conduite de i’Eftat contre fa 
coutume. De là cftoient venues les con- 
euffions & les plaintes des Peuples op- 
preflez. Le nombre des mécontens s’aug- 
mentoit prefts à faire une fedition; mais 
on n’ofoit en avertir le Sultan , dont la 
colere eftoit formidable» A la fin Mufta- 
pha Pacha homme refolu , &c qui avoit 
eu l’honneur d'eftre élevé auprès de luy, 
le vint trouver comme il fe promenoir 
dans un Jardin , &: luy demanda avec 
refpeét s’il agreeroit la liberté d’un fujet 
fidele, qui le vouloit entretenir d’une 
affaire importante. Sur la permiffion qu’il 
en eut, il luy dit modeftement qu’il fe 
formoit contre luy une efpece de conju- 
ration , fondée fur la haine que chacun 
avoit pour Irene, dont les artifices luy 
obfedoient l’efprit depuis fi long-temj>s, 
ôc luy faifoient négliger les foins de 1 E- 
ftat, & trahir fa bonne fortune. Il luy 
reprefenta que cette nouvelle conduite 
eftoit tout à fait oppofée à celle qu’il a- 
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voit accoutumé de tenir, 8c répondoit 
mal aux exemples de Tes illuftres ayeuls , 
dont les vi&oires al loi en c devenir in- 
fru&ueufcs à la Nation Mufulmane. Il 
luy ’fit un détail de leurs conqueftes 8c 
des Tiennes, 8c luy demanda ce qu’étoicnt 
devenus les projets tant vantez de vain- 
cre l’Italie ; & d’aller prendre à Rome la 
Couronne d’Empereur d’Occident , pour 
réunir les deux Empires. Il ajouta qu’il 
donnoit lieu au Pape de le prévenir, 8c 
d’armer contre luy non-feulement les 
Princes Chreftiens , mais encore le Roy 
de Perfe, 8c le Soldan d’Egypte. Que la 
beauté d’Ircne unique fource de cette vie 
efteminée, feroit lacaufe de tant de mal- 
heurs , 8c le (eul obftacle à Tes armes vi- 
éfcorieufes. Que T pour ne pas paroiftre 
Tournis au caprice de iesfujers, il avoit 
refolu de ne Te pas Teparcr d’elle, il pou- 
voit luy donner une tente dans le Camp, 
8c que Tes Troupes refpcétueufes ne 
murmureroient pas de voir qu’elle par- 
tageât la gloire du Prince, 8c l’accom- 
pagnât dans le chemin de la viétoirc. Il 
finit en luy demandant pardon d’une au- 
dace , où l’avoient porté l’ardeur de Ton 
zélé 8c le devoir de fa charge. Pendant 
ce difeours Mahomet eut le cœur cruel- 
lement 

$ 
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lement déchiré 6c l’ame partagée, entre 
la torce de Ton amour & le poids de cet- 
te remontrance. Mais après avoir gardé 
quelque temps un filcnce fombre 6c fa- 
rouche, je te pardonne ta hardiefle , dit- 
il à Muftapha,en confideration de no- 
ftre commune éducation 6c de tes fideles 
fervices. Je veux bien mefme juftifier 
devant toy 6c tes femblabics , la gran- 
deur de mon courage 6c 1* empire que j’ay 
fur mes pallions } Donne ordre que de- 
main les Officiers de mes Troupes fe 
trouvent à mon augufte porte. Du mef- 
me pas il vifita Irene, 6c luy témoigna 
plus d’amour que jamais , bien qu’il fe 
préparât à triompher, des foiblelfes de 
fon coeur par un exemple fi cruel , que 
la férocité de la Nation ne la peut mef- 
me approuver. Ainfi s’abandonnant aux 
noirs tranfports d’un genie également 
ambitieux &c farouche, 6c qui vouloir 
fediftinguer du vulgaire à quelque prix 
que ce fut , il affeéfca de montrer par les 
careflesde cette derniere entreveuc, qu’il 
n’avoit pas accoutumé de braver le péril 
en l’évitant, ny de triompher par la fuite. 
Il luy tint donc compagnie jufques au 
lendemain qu’il dîna avec elle , 6c com- 
manda qu elle fût parée extraordinaire- 

CL 
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ment ; Elle obéît fans prévoit que c’étoit 
l’appareil d’une fefte bien extraordinaire. 

Les Officiers de l’Armée l’attendoient 
félon fes ordres, 8c s’eftonnoient defon 
retardement. A la fin il parut tenant 
Irene par la main, 8c la leur ayant mon- | 
crée , jetta fur eux des regards égarez , 8c 
leur demanda s’il y avoit au monde une 
beauté plus' achevée. Eblouis de tant 
d’attraits , ils s" écrierent que rien n’eftoit 
comparable aux charmes de la Greque, 

8c qu’ils trouvoient dans fes yeux les ex- 
eufes légitimés des foibldfes de leur 
augufte Sultan j De forte qu’il la pou- 
voir aimer fans faire tort à la gloire de 
fes fameux anceftres. Je n’ay pourtant 
que cette feule gloire pour objet , s’é- 
cria-il, avec des yeux égarez, & vous 
allez voir quelle feule me pofTede,~& 
que voftrc Empereur eft bien digne de 
vous commander , & d’eftre le Maiftre 
du monde, puilque dans une occafion % 
comme celle-cy , il eft capable d’eftre le 
maiftre de foy-mefme. Alors fans confi- 
derer qu’on fe peut guérir par des remè- 
des plus doux , 8c qu’il ne faut pas expier i 
des impudicitez par des barbaries, il tira 
fon fabre, 8c fit tomber à fes pieds la 
aefte de la jeune Greque, Ün rrcmifte- 
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ment d’horreur fe répandit dans les cœurs 
del’A(remblde,qui apprit par cette cruel- 
le leçon a- ne plus juger du coeur de Ton 
Prince , & à fe foumettre aveuglement 
à un Maiftre qui ne mettoit point d'in- 
tervalle entre les mouvemens impétueux 
& contraires de l’ambition & de l’amour, 
& qui après le facrifice d’une maiftrefle 
fi cherie, ne feroit plus capable de rien 
épargner. Audi, dit-on , que dans la vio- 
lence de fon traniport, il fit périr Mu- 
ftapha Pacha, pour prix de fes remon- 
trances. Hiftotre de Mahomet 11. Empe~ 
reur des Turcs par le Sieur Guillet. 

. — ï ■ — 

Bien-fait reconnu . v 



Q Uand le Fort de Crodon en Breta- 
gne fut pris par le Maréchal d’Au- 
mont,fur le Duc de Mercœur, le Ma- 
réchal avoir fait deffenfe de donner quar- 
tier à aucun des Afliegez, ou fi l’on en 
refervoit quelqu’un, qu’on eut àleluy 
amener aulfi-toft pour en faire à fa difere- 
tion. On feeut qu’un Soldat Anglois a- 
voit pardonné à un Efpagnol, & luy 
faifoit toutes les carcffes & toute la bon- 
ne chere qu’il pouvoit , difant que c’é- 

QJj 
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toit en revanche d’une courtoifie toute 
pareille qu’il en avoit rcceuc dans les 
Guerres des Pays-Bas. Ce Soldat eftant 
accufé d’avoir violé la deffenfe , avoua 
le fait hardiment, mais refufa de livrer 
fon prifonnier, & offrit de donner en 
échange fa propre vie pour celuy qui 
avoit le premier hazardé la fienne pour 
le fauver. La nouveauté de cette ren- 
contre s’eftant portée iufques aux oreil- 
les du Maréchal,' il admira les ordres fe- 
crets de la providence Divine, & hon- 
nora la generofité de ces deux Soldats, 



par des louanges & de riches prefens, 
afin, qu’ils fuffent témoins de fa libéra- 
lité, comme il l’eftoit de leur vertu. 
Jitftoire de France far M^eraj, 



Calomniateur puny . 

A Dalulfe avoit une Charge dans le 
Palais qui luy donnoit un grand 
accès auprès d’Aroalde Roy des Lom- ' 
bards, & de la Reyne Gundeberge fa 
femme. C’eftoit un homme de bonne • 
mine & d’une taille fort avantageufe , 
-mais vain & prefomptueux , qui s’ima- 
.ginoit aifément qu’on ne pouvoit le re- 
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garder fans concevoir de la paffion pour 
luy. Un jour qu’il fe prefenta devant 
Gundeberge, comme elle cftoit bonne 
& compiaifante., elle dit en prefencc de 
tout le monde , qu’il faloit avouer qu’A- 
dalulfe avoit quelque chofe de grand 
dans fa mine & dans Ton air. Il n’en fa-’ 
lut pas davantage à un homme comme 
luy, pour luy faire croire que la Reyne 
cftoit amoureufe , & il eut mcfme l'ef- 
fronterie de luy en parler. Gundeberge 
le voulut détromper fans faire d’éclat, 
mais il s’imagina que c eftoit une.,pudeur 
affeétée pour fe faire plus ardamment 
rechercher, 5c qu’elle ne partait ainft 
qu’afin qu’on ne la crût pas : tellement 
que s’en voyant importunée elle luy qra- 
cha au vifage, & en meftne temps luy 
tournaje dos. Adalulfe commença à fe 
reconnoiftre , Sc craignit la colere de la 
Reyne, s’il ne la prevenoit auprès du 
Roy. Il l’alla donc trouver, & après luy 
avoir demandé une audiance fecrete pour 
une affaire qui luy cftoit de la dernicre 
importance*, Il luy parla avec toutes les 
précautions 8c tous les déguifemens qui 
peuvent donner à la calomnie quelque 
apparence de la vérité. Il dit ejue G un - 
Àerberge avoit eu une langue & fterete . 

QJ 
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conférence durant trois jours avec le Duc 
T'afon ; 'Jjhfil avoit efié ajf ^ heureux 
t four entendre ce qui fe difoit fans que 
l’un dr l'autre s'en fuffent apperceus 5 
u on j avoit parlé d’ empoifonner le Roy 
pour avoir en fuite la liberté de fe marier 
tnfemble i Jffuil en avoit eu horreur > 
& quelque peine qu'il fentît encore <£ac- 
cuferla Prince ffe, que U fidelité qutl de- 
vait à Jon Roy , luy avoit fait furmonter 
l'embaraty dr le chagrin ou il fe trouvoit 
d’efire le porteur d' une fi facheufe nou- 
velle; Jgu’il avoit veu er aprehendé tou- 
tes les fuites qui en pouvaient arriver , 
mais q t uil n avoit écouté que fon devoir 
en cette occafion. Enfin il fie un plan tel 
qu’il voulut, car perfonne ne parloit pour 
l’innocence, 8c n’oublia pas les fermens 
les plus exccrables pour confirmer ce 
qu’il avoit dit» Aroaide ne pouvant a- 
voir d’éclairciflement de cette affaire 
que de celuy qui la rapportoit , troublé 
d’ailleurs de Tes propres penfées 8c de 
fa paiïion , qui luy oftoient le moyen d’a- 
gir avec toute la liberté 8c la reflexion 
qu’il faloit , fait arrefter la Reyne , l’en- 
voyc à Lumello Chafteau proche de 
Pavie, & la fait enfermer très étroite* 
ment dans une cour. La choie fit allez 
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d’éclat pour venir aux oreilles de Clo- 
.. taire II. Roy de E rance, qui dépura â 
Pavie Anfoalde , pour fçivoir du Roy 
quclfujet il avoir eu de traiter fi mal une 
Pnncdle parente des Roys de France, 
v Aroalde conta à l’Ambafladeur le fujet 
de les plaintes; mais comme il n’avoic 

{ joint d’autre conviction du crime que 
e rapport d’un homme, de la v finccrité 
duquel on fe devoit pour le moins autant 
délier que de l’innocence de la Reyne; 
Anfoalde luy confeilla de permettre que 
Gundeberge eut un Champion qui con>- 
batît pour fa dtffenfe contre fon Accu- 
fatcur, 8c que Dieu appuyeroit infailli- 
blement le party de l'Innocence* 'tous 
les Seigneurs de la Cour approuvèrent 
~ ce confeil , 8c Aroalde s’y rendit. L’on 
commanda à Adalulfe de foutenir fa dé- 
pofition par les armes, au jour qui fut 
arrefté. Gundebert 8c Aribert, coufins 
germains de la Rtyne, nommèrent Pit- 
ton pour combattre -en leur place, ainfi 
qu’on en ufoit ordinairement. Le com- 
bat fe fit en la prefeqee du Roy, del’Am- 
bafladeur 8c de toute la Cour , qui en at- 
tendoient i’illuc avec les pallions qu’on 
a coutume d v apporter à ces forres de 
ipe&acles. Enfin l’Innoccncc eut l’a v an- 
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tage, Adalulfe fut tué, Sr le procès fil 
finy fans autre formalité. Gündeberg 
après trois ans de prifon , fut rétablie 
dans fa réputation & dans fort rang , a- 
vec de grandes conjoüiflances a l’Am- 
bafladeur qui avoir ouvert ceconfeil, & 
au Roy qui avoit efté informé de la vérité 
par une voye fi merveilleufe. Hiftoire de 
France par le P. Jourdan de la Compa- 
gnie de le fus. 



Qombat extraordinaire. 



E _N 1556. une petite Patache Françoi- 
; fe ayant efté feparée de fon Amiral 
..par la tempefte fut contrainte de fe met- 
tre à 1 abry dans le Port de la Havane t 
Ville de l’ifle de Cuba dans le Golphe 
de Mexique, l’Equipage y fit defeente 
& pilla la Ville qui ne fe racheta du feu 
que par une grofl'e rançon. A peine ce 
petit Baftiment cftoit-il forty du port i 

qu’il y entra trois Gallions venants delà 
nouvelle Efpagne. Le Gouverneur nom- 
mé Jean de Royas commanda aulfi-toft 
qu’on en déchargeât l’or & l’argent pour I 

les envoyer à la pourfuite des François 
dontlaprife iuy parroilfoit infaillible. Ils 

eftoient 

* i 
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eftoietit encore à veue , & il y avoir 
beaucoup d’apparence qu’en une partie 
fi inégalé , ils auroient crû en eftre quit- 
tes à bon marché en rendant ce qu’ils 
avoient pris* Mais ils n’eftoient pas ve- 
nus Ci loin pour ne faire que des chofes 
ordinaires. Ils combatirent les trois Gal- 
bons l'un après l’autre , & à mefure qu’ils 
fortoient du Port, avec tant découragé 
& de bonheur qu’ils s’en emparerent , SC 
revinrent piller la Ville qui fembloit n’e- 
ftre dépofitaire que de leurs trefors. Et 
pour rendre l’Aétion complété ils obli- 
gèrent les habitans à leur payer une fé- 
condé rançon, afin de fauver encore une 
fois leurs maifons de l’incendie. Relation 
de la Rivière des Amazones, 



J Combat inégal . 

G Arcie Sala Gouverneur de Malaca, 
Ville maritime des Indes , pour Jean 
III. Roy de Portugal, commanda Ema- 
nuel Patieque avec un Vaifleau bien 
équipée bien muny, pour arrefter les 
infultes des Roys de Pacen & d’Acen fes 
voifins. Patieque court les Coftcs,& mab 
traite lî fort Pacen & Acen, que non- 
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feulement les Negocians étrangers n*o- 
(èr.t plus y aborder, mais que les Habi- 
tans mefme n’oftnt fe bazarder à la pèche 
«Jui fait toute leur fubfiftance. Leurs VaiL 
deaux bas de leurs gens demy armez crai- 
gnoient d’attaquer cette grande Machine 
de Patiequc, trés.bien munie d’Artilie- 
rie de de Soldats. Ils refolurent de 
Fattendre de d’épier fi quelques uns des 
liens mettroitpied à terre pour s’en faihr. 
Paticque envoya une Barque avec de très 
habiles Vogueurs de Malaca,au Fleuve 
de Jacapar, éloigné d’environ quatre 
mille de Pacen pour faire eau, de n’y mit 
pour efeorte que cinq Soldats, Antoine 
Veneran né à Por&o, Antoine Paflan 
d’Alenquer , François Cramux , Jean AU 
meida de Quintanille, le nom du der- 
nier eft ignoré. Ils firent eau paisible- 
ment j mais ayant efté appcrceus de re- 
connus par les Barbares avant de pou- 
voir rejoindre les leurs*, le Gouverneur 
de Pacen Rai Suchmica en eft averty, 
& metaufli-toft en cftat trois petits Vaif- 
feaux , de leur donne à chacun de bon- 
nes Vogues de cinquante Soldats. Ils 
fortirent ainfi tout à coup des deux co- 
dez du Fleuve , de tâchent de retenir à 
coups de flèches les noftres qui. fe teti- 
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rent. Leurs coups n’eftonnoient gucres 
les Portugais, qui îçavoient les parer a- 
vec leurs écus aifemblez & bien joints^ 
Mais le vent contraire &c le flux arri- 
vant leur donnent bien une plus jufte 
alarme, & les mettent dans l’impuiffan- 
ce de Te tirer de ce péril. Ils n’avoient 
aucun fccours à cfperer du Vaifleau qui 
eftoit en haute Mer, &c les Ennemis ap- 
prochoient venant à leur Barque comme 
à une proyc cerraine. Celle fur laquelle 
eftoit monté Sudamic avec la fleur de la 
jeunefle , venoit legerement avec les au- 
tres comme allant à la victoire. Les Por- 
tugais envifageant fierement leur extré- 
mité, ne confuitent que leur defêfpoir 
Sc prennent refolution d’aller affronter 
t’ennemy au lieu de l’attendre , aimant 
mieux fou-ffrir une mort gloricufe dans 
le combat, que fubir une honteufe fer- 
vitude. Ils tournèrent aufli-toft leur Bar- 
que , & ayant doublé les Vogues , à pei- 
ne ont ils joint les Proues , que les Por- 
tugais l'épée à la main par une audace 
nompareille, fautant dans le Vaifleau 
ennemy & criant Jefus , pouflent d’a- 
bord les Barbares, qui s’eftant ralliez ne 
laiflent pas d’eftre eftonnez , & d’eftre 
tuez à. tas par les noftres. Le combat ne 

Rij 



Digitized by Google 



l$6 ÊVENEMENÎ 
dura gueres , ceux de Pkcen apres s’eftre 
prefentez mal armez & les corps nuds 
aux armes des Portugais , ne pouvant 
plus foutenir leurs coups ny leurs re- 
gards , Te précipitent dans le Fleuve. Su- 
damic après avoir vainement tenté de 
les retenir par prières & par menaces , eft 
contraint luy-mcfme de les fuivre , &la 
douleur & la rage dans l’ame , iltuë ceux 
qu'il rencontre à coups de poignard. Les 
deux autres Vaiflfeaux qui fui voient à 
quelque efpace de là , épouvantez de cet- 
te inopinée défaite, au lieu d’aller à la 
charge fur les noftrcs, qu'il eftoit aifé 
d’entourer de vaincre, eftant tous'fa- 
tiguez & prefque percez de coups, pri- 
rent honteufement la fuite. Ainli avec 
l’aide du Ciel , les Portugais fe croyant 
perdus fe trouvèrent victorieux , & fans 
avoir perdu aucun de leur petit nombre, 
«mmeqerent la Barque ennemie en Mer. 
Htftoire des Indes par Majfee. 



Le cruel malgré luy. 

L E Tiran Conftantin eftablit le Siégé 
de fon Empire dans Arles au com- 
mencement du quatrième fiecle i 11 y fut 
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afllegé par Geronce l’un de Tes Gene- 
raux , qui s’eftoit révolté contre luy en 
Efpagne. Lorfque Geronce preffoit la 
Ville avec beaucoup de chaleur , il apprit 
que Confiance General d’Honorius Em- 
pereur d’Occident , paffoit les Alpes a- 
vec de grandes Troupes pour venir aba- 
tre la tirannie de Conftantin. Ce nouvel 
Ennemy fit moins de peur à Conftantin 
qu’à Geronce : Car celuy-là pouvoir ef- 
perer que Confiance ayant a combatrc 
Geronce avant que de venir à luy , ils 
pourroient tellement s’affoiblir l’imTau- 
tre 5 qu’il feroit en fuite capable de refi- 
îler au viélorieux. Sans doute que cette 
multitude d’Ennemis , par un heureux 
contrecoup de la fortune , luy auroit 
cfté favorable , fi Geronce voyant que la 
plus grande partie de fes Troupes defer- 
toir, & pafloit dans l’Armée de Con- 
fiance, n’eitt efté forcé de lever le Siégé, 
& de repaffer avec peu de monde en Ef- 
pagne. Cette retraite fi précipitée & fi 
lâche en apparence'lc rendit méprifable 
aux Soldats, qui rdolurcnt de le faire 
mourir pour faire leur paix avec l’Empe- 
reur Honorius. Ils s’amafferent donc au 
tour de fa Maifon en grand nombre, & 
tâchèrent de la forcer. Geronce avec peu 
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de Tes domeftiques s’y deffendit brave- 
ment , l’un d’eux Alain de nation fe fît 
remarquer entre tous pour Ton extrême 
fidelité, ils en tuèrent plus de trois cent a 
coups de flèches ; mais les forces & les 
armes leur manquant, ils forcirent la 
nuit fecretement de la maifon à la faveur 
des tenebres , & s’échaperent ainfi à la 
fureur de leurs ennemis. Geronce auroic 
pû aifement en faire autant, fi l'amour 
extrême qu’il portoit à fa femme Non- 
nichie, ne l’eût arrefté dans le péril. Le 
lendemain matin les Soldats mutines 
mirent le feu à la maifon, & firent per* 
dre à Geronce toute efperance de pou», 
voir fauver fa vie. Le fidele Alain qui ne 
l’avoit pû abandonner le pria en cette 
extrémité de le faire mourir de fa main, 
plût oit que de le îaifTcr tomber en cel- 
les de fes ennemis. Geronce hors de foy 
â cette requdle ne pût empêcher fes lar- 
mes , fe voyant réduit en un fi miferable 
eftat, qu’il ne pouvoit avoir d’amour Sc 
de compaflion pour les fiens fans cruau- 
té. Il embrafla ce fcrvitetir fidele, il mê- 
la fes larmes avec les flennes , &r puis luy 
coupa la telle. Ce ne fut encore là que 
le commencement de cette pitoyable 
tragédie, car fa femme en fuite les lar- 
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mes aux yeux demanda la mefme grâce , 
ne voulant point furvivre à fon mary., 
Elle fe lançoit mefme comme une amante, 
defefperée fur la pointe de l’épée qu’il 
tenoit encore fanglante en fa main , Sc 
pour une derniere faveur elle le prioic 
toute éplorée avec plus d’inftance de la 
faire mourir , qu’un autre n’auroit de- 
mandé la vie. On ne vit jamais un plus 
étrange embaras que celuy de Gcronce , 
car ccftoit une chofe qui fembloit égal- 
lement dure & cruelle, de luy refufer ou. 
de luy accorder fa requefte ; & quelque 
loiiange que donne V Hiftorien Sozo- _ 
mene à, cette femmë qui eftoit Chrétien- 
ne, elle eût pu mourir plus chrétienne- 
ment en fe lailTant périr dans l’embra- 
fement de la maifon , qu’en forçant fon 
mary à une chofe fi rude & fi funefte„ 
L’amour neanmoins obligea Geronce a 
obéir en quelque maniéré contre fon a- 
mour mefme : après l’avoir embraflee 
tendrement il luy trancha la telle. En 
fuite tout épouvanté de ce qu’il venoit 
d’executer, & de ce qui luy reftoit à fai- 
re , il tourna fon épée contre luy-mefme, 

& fe frappa par trois diverles fois» fans 
que fa main tremblante pur faire de playe 
mortelle, ny luy arracher la vie: telle— 
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ment qu’il fut contraint de fe fervir - 
d’un poignard qu’il portoit à fon coïté? 
dont il fe perça le cœur- Hijlotre de Fran- 
ce far le P, tourdan de la Compagnie 
de le fus. 



Defir de U liberté . 

Q Uatre Efclaves Chrétiens fe trou- 
vant dans le Navire d’un Pirate 
d’Alger > refolurent de fe fauver dans une 
Barque, que l’un d’eux qui eftoit Char- 
pentier entreprit de baftir. Et en effet 
dés ce temps-là le Charpentier fe mit d 
travailler à des tringues, à des chevilles, 
& aux autres pièces neceflaires pour la 
liaifon desaix, dont la Barque devoir' 
eftre compofée. Le Capitaine Turc le 
voyant continuellement occupé à cét 
exerc'ce luy demanda un jour ce qu’il 
faifoit, & ie contenta de la réponfe que 
l’autre luy fit, qu’il travailloit pour fuir 
foi fi vexé, afin d’avoir dequoy reparer la 
Chaloupe quand ;î feroit befoin. L’heu- 
teeftant prife entre eux pour l’execution, 
ils détachèrent à l’entîée de la nuit cinq 
aix de la Chambre aux vivres, dont ils 
«n employèrent deux pour le fond du 
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Bateau , deux, autres pour les bords , Sc- 
ie cinquième pour en faire la Proue 8c la 
Poupe; 8c en firent ainfi un Baftiment . 
qui rclfejnbloiç plûtoft à une Mayc qu’à 
une Barque. Leur paillafie leur fèrvit 
d’eftoupes, 8c ayant bien poufie la Bar- 
que ils la mirent dans l’eau, lis trouve- > 
rent que deux hommes la chargeoicnt, 
tellement , qu’eftant en danger d’aller à . 
fonds; des quatre qu’ils eftoient , il y en 
eut deux qui fè dehfterent d’une entre- 
prife où ils trouvoient plus de péril y 
qu a demeurer encore quelque temps en- 
tre les mains des Turcs, 8c il n’y en eue 
que deux dont l’un eftoit Anglais, 8c 
l’autre Hollandois, qui s’y voulurent, 
hazarder. Ils n’avoient point d’autres a- 
grez que deux rames 8c un petit voile % < 
n’y d’autres vivres qu’un peu de pain 8e . 
d’eau fraîche, 8c fe mirent ainfi en Mer, 
fans Bouflole 8c fans Aftrolable : De for- 
te que fe trouvant d.és le piemier jour 
furpris d’une tempefte qui remplifioit 
leur Bateau à tous les coups de Mer ? 
ils furent contraints de fe lailfer aller au 
gré du vent fans tenir aucune route. Ils., 
eftoient continuellement occupez àvui- 
der l’eau, la Mer- avoir détrempé leur 
pain , 8c ils alloicnt fuccomher au tra- 
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vail, quand ils furent jettez fur les Co- 
ftes de Barbarie. Ils y trouvèrent un peu 
dèbois, qu’ils employèrent adonner plus 
«le bord à leur Barque, mais ils failli- 
rent d’y eftre furpris 6c tuez par les Mau- 
res, & eurent de la peine à fe remettre 
en Mer. Ce qui les travailloit le plus é- 
toit la foif, mais ifs trouvèrent moyen 
de s’en foulager jaar le fang de quelques 
Torruës qu’ils pccherent; Et enfin après 
une navigation de dix jours, ils arrivè- 
rent fur les Coftes d’Efpagne au Cap de 
S. Martin, entre Alicante 6c Valence. 
Ceux du Pays les voyant de loin en* 
voyerent une Barque au devant d’eux , * 
leur portèrent du vin 6c du pain, les trai- 
tèrent civilement , & leur donnèrent le 
moyen de palier en Angleterre. Voyage 
des Indes par Mandela. 



Ennemy bien-faifant. 

F Rançois de Bonne,Seigneur de Lefdi- 
guieres, qui cftoit C hcf des R cl : g» on- 
naires en Dauphiné, fut averty que Jac- 
ques Platel fon V alet de Chambre &c Gen- 
darme de fa Compagnie, avoir du def- 
fein fur fa perfonne, pratiqué à ce qu’on 
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difoit par Jacques d’Avanfon Archevel- 
que d’Ambrun. Ce Prélat zélé Catholi- 
que, Ton ennemy capital , eftoit accu fé 
d’avoir donné le premier mouvement à 
ce etc confpi ration. Platel ayant plufîeurs 
fois cherché le moyen de l’executer tan- 
toft à la Cha(Te,tantoft à la Guerre, un 
fecrec remors luy avoit fait toujours 
manquer de rcfolution. Lefdiguieres qui 
poffedoit le Secrétaire de l’Archevefque 
en ayant eu avis de fa part , fe retire un 
jour feul dans fa chambre où. il y avoit 
deux lits j II mit dans chacun fous la 
couverture une épée & un poignard , y 
appelle Platel , luy commande de fermer 
la porte j & de prendre ce qu’il trouve- 
rait dans Tua des lits. Platel en tire 
fans y peafer l’épée & le poignard , Sc 
Lefdiguieres ayant en mefme temps tire 
ce qu’il avoit mis dans l’autre, Puifyue 
tu as promis de me tuer , luy dit-il fe 
mettant en garde, e, (faye maintenant de 
le faire* & ne perds pas par une lâcheté 
la réputation que tu a* d'eftre Soldat . 
Platel fe jette à fes pieds, & tout en 
larmes fe faifant le procès à luy-mefme > 
reconnoift qu’il mérité la mort. Lefdi- 
guieres touché par ces marques de fon 
repentir qu’il jugea véritable, luycom- 
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* mande de fe relever, luy pardonne, &' 
après quelques reproches de fa foibleflè 
ne tait point fcrupule de continuer à fe 
fervirde luy. Quelques années après Lef- 
diguieres s’eftant rendu Maiftre, Gre- 
noble , l’Archevçfque d’ Ambrun qui s y 
cftoic retiré, fut bien furpris de fe voir 
réduit fous fon pouvoir. 

Ce Prélat vifita Lcfdiguieres , & rcceut 
d'e'luy contre fon opinion un fort bon- 
accueil , & les plus honncftes paroles du 
monde. Lefdiguieres luy ayant rendu fa' 
vilïre le pria d oublier le paffé, & de luy 
accorder fon amitié par tant de civilité* 
& par des termes fi plains d’affeéfcion , 
que le Prélat vaincu & ravy d’une lî 
grande franchife, ne pût fe tenir dedire 
après que Lefdiguieres fut party , Ht l 
pourquoy aj. je haj céf ho wme ? Et vérita- 
blement les promefles qu’il luy avoir 
faites furent aulïi-toft exécutées, car il le 
remit en la joiiifïance de tous fes biens, 
luy offrit de l’argent pour un voyage 
qu ? il defîroit faire à Rome, & l’obligea 
en tant d’occafrons, que l’Àrchevefque 
n’eut jamais de plus grande affeébion que 
celle qu’il luy voua des l’heure. H/floire 
du Co nue fiable de Lefdiguieres par Louis. 
Fidel 
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Entreprife beureufe. 

- * 

U N Matelot Hollandois ayant elle 
condamné à mort pour crime , l’on 
commua fa peine , & il fut ordonné qu’il 
feroit laiflé dans 1’lflc de Sainte Heiene. 
Ce miferable fe reprefentant l’horreur 
de cette folitude , tomba dans le defef- 
poir qui luy fie entreprendre la plus har- 
die adion , dont l’on ait jamais oüy par- 
ler. On avoir le mefiï.e jour enterré dans 
la mefme Ifle un Officier du Navire, Ce 
Matelot s’avifa de deterrer le corps, de 
v.uider la bière , de faire une efpece de 
Gouvernail du couvercle, &Ç de fe com- 
mente à la Mer en ce trifte équipage. 
Son bonheur voulue que le calme rut fi 
grand que le Navire demeura comme im- 
mobile à une lieue Sc demie de l’Lflc, 
mais cela n’empécha point que Ces com- 
pagnons voyant flotter ce Baftimcnt fur 
les ondes ne cruflent voir un fpedre , 
& ne demeuraiTent interdits de la refo- 
lution de céc homme, qui avoit ofé (e 
mettre fur cét élément dans trois, aix 
clouez enfemble qu’une feule vague eût 
abîmez, quoy qu’il ne fût pas alluré 
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d’eftue receu de ceux qui venoient de le 
condamner à morr. En effet il fut mis en 
délibération fi on le recevroit, & il y en 
eut qui voulurent faire executer leur 
Sentence ; mais on conclut à la douceur 
& on le rcceut dans le bord. Il arriva 
•en fuite en Hollande , & a vécu depuis 
en la Ville de Horn , où il prenoitplai- 
Er à raconter comme Dieu l’avoit mira- 
culeufement fauve de la mort. V oyage 
des Indes du fie tir Mande fio. 



Entreprije mdheureufe . - 

Q Uatre François Efclavcs en l’Ifle 
de Cbio , fur la Galere Patrone , 
appartenant au Gouverneur de l’Ifle, re- 
folurent de recouvrer leur liberté au pé- 
ril de leur vie , Sc d’emmener dans les 
ports de la Chrétienté la Galère, quié- 
toit des mieux équipées de ce Havre, 
ils attircrcnt à leur party le Capitaine 
qui la commandoit, Florentin Renégat, 
& l”écri vain de la Galere aufli Italien 
Renegat. Leur entreprife fe devoir exe- 
cuter lorfqu’on defeendroit à terre pour 
faire du bois. Mais foie que l’écrivain 
fût perfide à fes compagnons , ou qu’une 
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temeraire indifcretion l'emportât, eftant 
■defcendu en terre il dit tout haut ces pa- 
roles, He bien nous retournerons en Chré- 
tienté! Un Tutc qui les entendit les rap- 
porta au Gouverneur lequel ht faifir l’é- 
criuain , &c tira de luy la confelfion de 
l’entreprife. Aulfi toft il dépécha cenr 
hommes vers la Patrone pour faille les 
quatre François Efclaves & le Capitaine* 
mais ces cinq hommes firent une fi ge- 
nereufe refiftance, que fi les autres Efcla- 
ves qui eftoient la plufpart Moldaves, 
cufiénteu le courage de combattre pour 
leur liberté , fans doute le deflein des 
François eut eu le fuccés quils s’étoient 
promis. Mais que pouvoient faire cinq 
hommes contre centj Neanmoins ils en 
tuerent quinze & en blelTerent plufieurs. 
Les quatre François y furent tuez, & le 
Capitaine Florentin Rehegat fut pris 
en vie & refer vé à la rigueur d’un cruel 
fupplice : Car ils le mirent auxGanches 
par les pieds aux nerfs des talons , où il 
fouffrit l’efpace de fix heures les douleurs 
les plus violentes, invoquant le nom de 
Jefus-Chrift, & detc-ftant jufques au 
dernier foupit* la Loy de Mahomet. Cecy 
arriva au mois d'O&obre de l’année 1611. 
Hifioire des Turcs, 
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Fayory infidèle . 

B Dgar Roy d’Angleterre, qui com- 
mença fon régné en 959. perlant à 
fie marier , avoit oüy parler d’Alfrede, 
fille d’Odgar, Duc de Devon, comme 
d’un party qui luy convcnoit* Il avoit 
im favory nommé Eteluode qu’il aymoit 
tendrement, & dont il avoit fujet de 
croire qu’il eftoit uniquement aymé. Il 
le choifit pour l’envoyer voir, fi ce que 
la renommée publioit de la beauté de 
cette Princeflfc, eftoit conforme à la vé- 
rité. Eteluode partit 8c n’eût pas veu 
Alfrede, qu’il y trouva, outre ce que la 
renommée en difoit , quelque chofe 
' qu'elle ne luy en avoit pu dire 8c à quoy 
il ne s’eftoit pas attendu : Il y trouva , 
disje, un charme fecret, d’où naquit 
tout d’un coup en fon cœur une pafiion 
violente , qui fut le poifon de fa vie 8c 
l’écuéil de fa vertu. Eteluode éprouva en 
cette rencontre que l’amitié tft bien foi- 
ble contre l’amour, 8c devint un exem- 
ple mémorable du peu de fond qu’on 
doit faire fur la fidelité d’un cœur qui 
n’eft pas'i l’épreuve de cette pafiion. 
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Au lieu de faire les affaires de fon Maî- 
tre, il ne penfa qu’à faire les fiennes , &c 
quelque dangereux qu’en fût le fuccés , 
il les ménagea avec tant d’adreffe qu’il y 
réüffit. L’artifice dont il ufa pour en ve- 
nir à bout , fut premièrement de perfua- 
der au Comte , qu’il cftoit venu pour 
entrer dans fon alliance , & pour luy de- 
mander fa fille, à laquelle il pouvoir en 
effet prétendre , le Roy l’ayant affez éle- 
vé pour cela» S’eftant ainfi affuré du 
Comte , il s’en retourna à la Cour , où. 
par une double fupercherie qu’il fit à . 
fon Maiftre & à fa MaiftrcfTe , il fit à ce. 
Prince une relation fi defavantageufe 
de la beauté & de l’efprit delaPrincefie, 
qu’il l’en dégoûta tout à fait. Il ne re* 
ftoit plus à l’artificieux Eteluode que 
d'obtenir la permiffion du Roy de traiter 
de ce mariage. L’affaire cftoit affez déli- 
cate ; mais le favory feeut prendre fon 
temps , & apporter des raifons plaufibles 
pour faire entendre au Roy , que fi Al- 
rrede n’avoit pas affcZ de beauté pour 
mériter l’amour d.un grand Monarque, 
elle avoir des biens & des avantages»qui 
pouvoient faire l'eftabliffement & la for- 
tune d’un particulier. Le Roy qui aymoit 
.Eteluode 5 & qui ne Jpretendoit plus à 
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Alfrede confentit à leur mariage : Ai nfi 
Etcluode l’alla quérir , non pas pour la 
mener à la Cour, mais pour la condui- 
re à une Maifon de campagne, fous pré- 
texté d’y cacher des difgraccs, qu’il ne 
vouloir pas qu’elle fît voir au public. 
Jufques-là l’artifice d’Eteluode avoit eu 
tout le fuccés qu’il pouvoir en efperer, 
fa femme, au moins en apparence, étoit 
contente dans fa foiitude , où ayant eu 
un enfant de luy , elle ne penfoit' qu’à 
-conferver ce gage de leur mutuelle atfe- 
«Sfcioii. Le Roy fembloit l’avoir oubliée 
lorfque malheureufement il la vit. 
Quelques-uns difent que ce fut par ha- 
sard, que chajfant aux environs de la' 
Maifon où fon mary l’avoit cachée , il 
eut la curiofité d’y entrer, d’autres écri- 
vent que ce fut à deflein , & qu’il avoit 
mefme averty Eteluode qu’il vouloir fe 
repofer chez luy &: rendre vifite à fon 
époufe. Ils ajoutent que le malheureux 
maty , qui ne prevoyoit que trop ce qui 
arriva, avoit prié fa femme de ne point 
augmenter fa. beauté naturelle par fes 
parures, s’efforçant de luy faire com- 
prendre qu’il eftoit important pour leur 
repos qu’elle ne pleut pas trop à ce Mo- 
narque } mais que ce fut une leçon que 



Digitized by Google 



H r S T ô R ï QMT E’ S. 24 K 
la Dame nécouta pas. Quoy qu’il en 
foit , le Roy ne l’eût pas plutoft veuë , 
qu’il fentit naiftre en mefme temps en 
fon cœur deux violentes pallions i l’une 
d’amour pour la femme , l’autre de ven- 
geance contre le mary , & que vaincu 
de la mefme tentation que David , il fie 
à quelques jours de là tuer le mary pour 
avoir la femme. Comme il eftoit veuf 
il lepoufa, & en eUt un fils nommé Ete- 
lùode qui ne fut pas un Salomon, mais 
un autre Copronyme qui falit comme 
luy les fonds de fon baptême : Ce qui 
fit pronoftiquer à Saint Dunftan Arche- 
vêque de Cantorbery qui en faifoit la 
ceremonie , qu’il cauferoit bien des maux 
à l'Angleterre* Ce fut la punition du 
crime d’Edgar, duquel il fit neantmoins 
dans la fuite une grande penitence. De 
forte' qu’il mourut en réputation de 
Sainteté après un régné de dix-fept ans, 
laiflànt deux fils , l’un de fa première 
femme nommé Edouard, & celuy que 
je viens de nommer de la feconae. 
Hiftotrc des Révolutions d' Angleterre 
fur le P . d’Orleans . 

2*3 
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Femmes intrépides . 

A U Siégé de la Ville du Maz d’Afils, 
.que le Maréchal de Themines Af- 
fiegea fur les Huguenots en 16 * 5 . il ar- 
riva deux chofes alfez particulières. Une 
femme ayant eu fon bras emporté d’un 
coup de Canon, le ramaflà & l’alla en- 
terrer. Une autre voyant fon mary blelfé 
à la telle , 8c n’ayant d’autre linge que 
facoeffure, s’en fervit pour bander fa 
playe j Le mary retourna à la brèche, 8c 
eut la telle emportée d’un coup de Ca- 
ncin : Un moment après fa femme fur-- 
vint, 8c ne voyant plus fon mary en 
demanda des nouvelles , on luy montra 
fon corps eftendu fans telle, haï ma 
cocffurc eft perdue , s’éeria-elle , 8c con- 
tinua de porter la terre. Mémoires de 
François Dujfon Seigneur de Bonrepos . 



Fortune tragique . 

K Eira Keden femme Juive , fut la fa- 
vorite de la Sultane mere d’Achmet, 
I. du nom. Empereur des Turcs. Le bas 
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âge de ce Prince donnoit une grande au- 
torité à la Sultane mere, Sc Keira qui la 
poflèdoit entièrement en eftoit la difpen- 
latrice*, outre qu’elle avoit aquis la bien- 
veillance d’Achmet, pendant Ta maladie 
de la petite verole. Ainfi Keira eftoit 
toute puiftante dans l’Empire Ottoman, 
le grand Vjfir, le Muphti 8c les B a lias, 
eftoient fournis à fes volontcz, les Char- 
ges qu’on donnoit autrefois au mérité 
&c aux fervi ces* eftoient par elle vendues i 
De forte que de miferable Juive qu’elle 
eftoit auparavant, on la vit élevée au 
faifte d’une telle autorité, quelle égal- 
loit prefque le trône Impérial. Mais les 
Janmffaires ne peuvent voir qu’avec in- 
dignation la grandeur de cette étrangère. 
Les abus qu’elle faifoit de fa faveur les 
portent à la fedition. Ils s’élèvent en fu- 
rie, la cherchent pour venger fur elle 
l’infolcnce d’une fortune exccffive , for- 
cent le Serrail & faihftent Keira, la bat- 
tent , la tourmentent , & la portent dans, 
unepoftuçe fcandaleufe par toute la Ville 
de Conftantinople. Cette infâme pro- 
menade n’alTouvit pas leur colere, ils la 
déchirent toute en vie, & après avoir, 
tronçonné fes membres , ils les clouent 
.aux portes des principaux Officiers de 
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l’Empire. La main fut attachée à la 
maifon du Muphti avec cét écriteau en 
langue Turque, ^0/7*1 la mai» qui ta ven- 
du les honneurs (jr les faveurs de la Porte. 
La telle fut clouée au Palais du grand 
Vifir avec cette infeription enlamefme 
langue , Voila la tefte qui ta donné de* 
confie ils au defavantage de l' E fiat. La 
langue fut pendue à la porte du Cady 
ou principal Juge, avec ce reproche par 
écrit, Reçois la langue qui ta dttté lin- 
jufiiee . Telle fut la Eu de la Juive Keira, 
& telle le Caraftrophe de fa fortune^ 
Hifioire des Turcs . 



Gouverneur fiâele. 

S Anche IV. Roy de Caftille, donna 
en l'année 1193. le Gouvernement de 
la Ville de Tarilfe , à Dom AlfonfePerez 
Gufman. L’Infant Dom Jean de Caftille 
qui s’eftoit révolté contre Sanche, Àf- 
ftegea cette Place que Gufman deffen- 
dit avec toute la valeur imaginable. 
On ignore par quel accident le fils uni- 
que de ce brave Gouverneur eftoit tom- 
bé entre les mains des ennemis. Mais 
JTnfant voyant qu’il luy eftoit impoflible 
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de forcer Tariffc, ayant demandé aflu- 
rance de parlementer mena cét enfant 
fur le foiïe Ôc dit au pere qui eftoit 
aux Créneaux, que s’il ne rendoit la Ville 
il feroit trancher la telle à fan fils. Guf- 
man répondit que la Place appartenoit 
au Roy qui luy en avoit confie la def- 
fenfe, qu'il ne prefereroit jamaisl’amour 

Î iaternel à fon devoir , ÔC qu’il luy bail— 
eroit plutoft une épée s’il en avoit be- 
foin , & à l’inftant luy jetta la tienne de 
la Muraille & fe retiia en fon logis. 
L’Infant indigné de fa réponfe, fit fur 
le champ décapiter fon fils. Ce que 
Voyant les Soldats qui eftoient fur les 
Murs , jetrerent un grand cry qui fut 
oiiy par Gufmaa eftant à table avec fa 
femme, de quoy émeu il prit fes armes 
& eftant arrivé à la Muraille , il apprit 
des Soldats la cruauté qu’ils a voient veu 
exercer fur fon fils j fi ce n’cft, dit Guf- 
man, autre chofe, ayez foin de voftrc 
Garde & s’en retourna, fans faire pa- 
roiftre aucun trouble, & fans rien dire 
à fa femme , fe remit à table avec elle. 
Les Ennemis levèrent le Siégé, & Guf- 
man mérita une louange éternelle d’a- 
voir préféré la fidelité qu’il devoitàfon 
Prince, aux mouvement de la nature» 
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& à la tendrcUfe qu’il avoir pour Ton fils 
unique. Htftoire cl'EJpagnc. 



HardieJJe Sun Soldat. 

L E Comte Charles dcMansfeld, Ge- 
neral de l’Armée Chrétienne en 
Hongrie, Afficgea fur les Turcs la Ville 
de Strigonie en 1575 . Un Soldat Walon 
dont les Originaux ont tcu le nom , fi- 
gnala fa valeur dans un A Haut que les 
Chrétiens donnèrent à la Place. Comme 
les uns 8c les autres eftoient occupez 
* *à l’attaque 8c à la deffenfe* ce Soldat 
grimpe au haut de la montagne du Cha- 
fteau de Strigonie, pour emporter une 
enfeigne plantée fur un Fort j mais com- 
me il la coupoit avec Ton épée, ne la 
pouvant avoir de la main* une greilc 
de flèches 8c d’harquebutades, lerenver- 
Fa par terre -, Neanmoins il fe releva quoy 
que dangereufement bleflé 8c s’en rc- 
toutnoir avec peine , lorfqu’un Turc 
delcendit du Fort 8c le fuivit le cimetere à 
la main pour luy demander Ton Pafle- 
port. Le Walon voyant venir ce Mahç- 
metan avec délTein de luy ofter la vie, 
.s’arrêta & l’ayant couché en joue de 
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quinze pas , le xenverfa d une hartjue- 
bufade & eut le courage de fc tramer 
vers luy , d’arracher Ton cimeterre & dç 
luy en couper la tefte, qu’il porta au 
Comte Mansfeld , qui le reccut avec 
mille carrelles, loua Ta valeur, & luy. 
donnareçompenfe. H ivoire des Turcs 
par Etudier. . r 



Héros Chrétien . 

G E fut en 1471. qu’un jeune Soldat 
de Meffine , fit un coup hardy, que 
l’Hiftoire de ce temps-là a fort célébré. 
Pierre Mocenigo General des Vénitiens, 
ayant défarmé fa F loce jufques au Pxin-r 
temps , & jette uo Convoy dans Nâpoly 
de Romani e, y écouta la proportion dé 
ce jeune Sicilien nommé Antoine , qui 
ayant efté fait ECclave i la prilê de Ne- 
grepont, & de là traîné à Galjipoly, jr 
avoit remarqué que l’ Amenai de Mariné 
eftoif gardé nçgUgemment par les Turcfo 
Il vint s’offiir à Mocpnigo pour y aller 
mettre le feu , & btûler en mcfme temps 
les V aideaux anchtez dans ce Port. U 
reprefenta que cravefty en Marchand , il 
luy feroit aile de faire palier une Barque 
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entre ks Chàftcâux des Dardanelles , Si 
de pfeMt'-e terre à Gallipoly. Il demanda 
feulement pour compagnons fix jeunes 
Soldats çhoifis, avec une Barque chargée 
de pommes , tant pour fervir de pretexte 
à loti entteprife , que pour -cacher les 
poudres , ksferremensy & tes autres pré- 
paratifs dont il avoit befoin. Comme il 
s’agifioit d’ofter aux Turcs les promptes 
reitources d’un armement Naval , & un 
Arcenal des mieux fournis de l’Univers, 
Mocenigo approuva le projej: d’Antoine, 
& l'aÿant daté de grandes efperances, le 
fit partit en l’eftat qu’il demandoit. Jj 
arrive heureufement à Gallipoly , met 
pendant le jour fes pommes en vente , 
ÿc 1a nuit brife les portes d’un Magafin 
.remply des agrez & de l’équipement de 
la Flore Ottomane, y met le feu dont le 
goudron & lebray favorifent le progrez, 
ic s’avance pour en faire autant aux 
Vaifieaux. Cependant l’embrafement du 
Magafin attire au fecours un fi grand 
nombre de Turcs , que cette foule dé- 
concerte Antoine, Sc luy faifant man- 
quer l’incendie des Vaifieaux, l’oblige à 
fe jetter dans fa Barque , où pour com- 
ble de malheurs le feu fe met à fes pou- 
dres. La Barque coule bas, il fe jette à 

l 
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U nage avec fes camarades, &e {je va.ca^ 
cher dans un Bois prochain. Le Sangiac - 
de Gallipoly recherche l'origine de céc 
accident, Se dés que le jour eft venu voit 
des pommes qui dotent fur l’eau , & en 
fuite le débris de la Barque du Sicilien. 
On ne doute , plus de Tintendiaire,, 
toutes chofes côntribuant à {bn malheur, 
on remarque fur un chemin fab’loneux 
les traces de fa fuite qui conduifoicnt à 
laForeft, où l’on le découvre avec fes 
compagnons. Ils fe mettent en deffenfè ; 
de un d’entre eux Dalmàtc de nation ap- • 
pelle Rado, tuë deux Mahometans . à 
coups d’épée, Se périt fous le nombre, 
les autres font accablez & Çiiiîs. LeSan- 
giac trouve l’affaire importante, & y 
foupçonne tant d’autres enchaîncmens, 
qu’il l’a croit beaucoup du. deffus dt fa 
Jurifdiition, Se envoyé les pri fonciers 
à la Porte. Le Sultan les interogea lliy- 
înefme, & demanda à Antoine quelle in- 
jure particulière il luy avoit faire , Se 
quelle rccompenfc il efperoit des. Chré- 
tiens, pour une entreprifft fi hardie, S tfs 
regards où la fureur eclatoit j, ne; trou- 
blèrent point ceux d’Antoine qui luy 
répondit avec une fermeté incroyable ; 
Seigneur , je me .fuis propofé la gloire 

Tij 
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de nuire à i’En&emy capital des Chre- 
tiens , & ne i’autois pas bornée à mettre 
le feu dans la Flore , (i j’avois pû. porter 
le fer dans fon cœur. Le Sultan admira 
cette intrépidité, mais il ne laifl'a pas 
de le punir comme un crime, & fit 
couper ces malheureux par le travers du 
corps. Les Vénitiens <enfibles & interef- 
fez à la dilgrace d’Antoine, ne man- 

2 uerent point d’en confoler fa famille, 
onnant «ne penfion annuelle à fon 
frere, & une riche dot à fa fœur. Mtftoire 
de Mahomet II. Empereur des Turcs , 

fat le fie u r Guide t. 

' * ; •’ , * 

^ 

Heroine Chrétienne. 

A Ntoine Lorcdano General de l’Ar- 
mée Navale des Vénitiens , fit voile 
à Lemnos , qu’il auroit eu de la peine à 
Sauver fans la valeur prodigieufe d’une 
jeune Héroïne , dont la Chrétienté a 
toujours parlé avec de grands éloges, 
'Elle fe nommoit Marulla , & fe trouva 
dans Goceihe Ville Capitale de Lemnos » 
'pendant le Siégé que les Turcs y avoienc 
mis en 1475. Après avoir brife les Mu- 
railles, ils travailloicnt à fe r encre Mai* 
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très de la brèche, lorfque Marulla qui 
H avoit pu quitter Ton pefe commandé 
pour la deffenfe de ce polie, lé vit tom- 
ber mort à fes pieds. Poffedée dune ar- 
deur pieufe & martiale, elle fufpendit 
fes tendres reffentimens , & fongea^t â 
le vanger pjutoft qu’à le plaindre , tuy 
prit Ton épée Ôc Ton bouclier dont elle 
fe fervir avec une intrépidité qui pafToiç 
les efforts de fon fexe, & par Ton exem- 
ple releva le courage des Chrétiens qui 
abandonnoient la brèche. Elle en re- 

Ë ouflfà les Turcs, & donna lç loifir a 
oredano de fecourir kPlaçe. if voulut 
recompenfer une a&ion fi héroïque , & 
l’ayant invitée defe choifir un mary par- 
tny les Capitaines de Ton Armée , luy 
promit une riche, dot. Elle luy répondit 
modeftement qu’un fi grand choix avoir 
befoin de reflexion , & qu’il le faloit 
faire tomber fur le plus honnefte hom-- 
me, plûcoft que fur le plus brave. Ainfi 
elle ne fe détermina qu après s’eftre con- 
fiai téc. Uifioire de Mahomet II. Empc- 
rettr des Turcs t par le fieur Guiltet. 
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R Aoul de Coucy, accompagna Saint 
Louis Roy, de France , en l’expedi- 
Cidii' qu’il fit contre les Sarafins en l’an- 
irtee iï45?. ; Il eftOit un des plus renommez; 
Chevaliers de' la Chrétienté, &c pour 
fon mérité aymé d’une honnefte affé&ion 
par la Dame du Fayel l’une de fes voifî- 
nes , cQmme aufll pour la mefme raifon 
baÿ mortellement de Ton mary. Ayant 
êfté ble/Té a mort dans la Ville de Ma£- 
foure, il luy écrivit Tes adieux autant 
que la brièveté de fit vie luy permit^ & 
Commanda à fon Ecuyer de luy porter 
ces témbi^n^ges de ion eftime avec fon 
coévtr apres fci : mort. L’Ecuyer l’ayant 
fait ouvrir fe chargea de ce cher gage > 
& retourna en France pour s’aquiter de 
fa promefîe. Le Seigneur du Fayel qui 
It connoifioit pour avoir efté au Sire de 
Cbticy , l’ayant rencontré ptés de fa 
■maifon, Sc fé deffiant bien qu’il appor- 
•toit quelque meffage de fa part, le me- 
naça de le faire mourir s’il ne luv difoit 
le fujet pour lequel il eftoit U : La crain- 
te. de k mort vainquit la fidelité trop 
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foible de l’Ecuyer, il luy conta tout, & 
luy donna les Lettres & le cœur de fou 
Maiftre. Du Fayei ayant fait hacher cè 
-cœur par fonCuifinier, &aprefteràunê 
faucc qu’il fçavoit eftre la plus au gouft 
de fa fcmmê, le fit fervir a table. Cette 
Dame mangea avec avidité de ce ragouft, 
comme après le dîner, ^l luy eut,de r 
claré fa cruauté avec des reproches fan r 
.gîans > Puifcjue fay mangé, dit-elle, d'unç 
]i noble viande , gr que mon eftomach eji 
Je tombeau d'une ebofe fi frecieufie , je 
naj garde d'en fine mêler d'autres avec 
celle-là, La douleur & le dépit étoufe- 
rent le reftedefes paroles, elle: s’çnfcrr 
ma dans fon Cabinet , par une abfti- 
nencc de quatre jours , elle finit fa Vie 
entre les fanglots &c les foûpir s. Hifroire 
de France far Aiez,eray. ... 




^ • . 0 . 

Innocence opprimée* 

G Afion dit Pliœbus III. du nom. 
Comte de Foix, ayant pris le Sei-* 
gneur d’Albret en guerre, l’avoir taxé à 
cinquante mil livres de rançon. Charles 
1 1. dit le mauvais Roy de Navarre , of- 
froit de s’en rendre caution j mais com- 

T [iiij 
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me il le connoifloit homme de peu de 
parole, il ne vouloit point relâcher (on 
ptifonnier qu’il ne vît de l’argent com- 
ptant. Agnez de Navarre fafemme,fœur 
de ce Roy , le prelTa tant neanmoins que 
pour l’amour de Gallon leur fils unique, 
il accepta ce cautionnement. Le Seigneur 
d’Albret eftant forty de prifon paya fi- 
dellement ccs deniers au Navarois , mais 
ce fourbe les retint daiis fa boutfe. De- 
qùôy Gafton Phcebus eftant bien infor- 
mé, donna charge à fa femme de l’aller 
trouver de fa part, & de luy apporter ce 
payement à il' il avoit touché s autrement 
quelle ne rut pas fi hardie de rentrer 
jamais chez luy. La ComtelTe s’y en alla, 
& quelques prières qu’elle pût faire à 
fon frere , elle n’en feeut jamais rie» 
tirer. De forte que craignant l’humeur 
facheufe de fon mary , elfe n'ofa s’en re- 
tourner &. demeura dans la Navarre. A 
quelques années de là fon fils ayant at- 
teint iage de ij. à 1 6. ans, eftant déjà 
fiancé à la fille du Comte d’ Armagnac» 
demanda congé daller voir fa mere, ce 
que fon pere luy accorda avec beaucoup 
de difficulté, comme preîageant le mal- 
heur qui en arriveroit. Le Navarois eut 
grande joye d’avoir auprès de luy c« 
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jeune homme, dont la fimplicité luy - 
fembloit fort propre , pour executer Le 
crime qu’il- avoir long-temps médité fur 
lapetfonne du Comte. Ainfi après qu’il 
l’eût daté & carrefle durant quelque 
temps, il luy dit un jour qu’il eftoit bien 
fâché de la rigueur que fon pere excr- 
çoit envers fa mere , qui ne pouvort 
venir que de quelque maléfice jette par 
des Sorciers pour troubler leur focicté 
conjugale : Mais que s’il vouloit il luy 
donneroit d’une poudre, de laquelle le 
Comte n’auroit pas fi-toft goûté qù’il 
ïeprendroit fa femme, ôc auroit tant d’a- 
mitié pour elle, qu’il ne la quitteroit 
jamais. Le jeune homme crut trop lege- 
rement cét artificieux , & prit cette pon- 
dre qu’il cacha fous une bafque de fon 
pourpoint. Eftant de retour prés de fon 
pere il ne découvrit rien de ce defféin , 
toutefois un fien frere baftard do mefmc 
âge que luyapperceut un jour cette pou- 
dre , &c s’eftant depuis émeu querele en- 
tre eux , pour laquelle le jeune Gafton 
le frappa , il s’en alla par dépit le dire 
au Comte, fans fçavoir pourtant ce que 
c’eftoit. Le Comte homme fort foupçon- 
neux fit venir fon fils , & luy ayant arra- 
ché cette poudre de deifous fa bafque * 
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en donna avec un morceau de pain à un 
de Tes chiens, qui en creva fi-toft qu’il 
leur mangé. Alors irrité de coierc J 5 , o»r- 
ce U t s’écria-il, les prefens que ton ;*»- 
cle & ta mere m envoyent ? efi ce arec 
tela que tu me veux remercier de la vie 
& des bien-faits que tu as receus de moy. 
Ingrat & dénaturé ? Ay-je donc four te 
Conserver un Eftat fioriffant , travaille 
tout le temps de ma vie les armes fur le 
dos ? Ay- je donc foute nu la guerre & la 
haine de cinq Roys qui m'environnent > „ 

pour élever un Serpent dans ma maifon P 
Et pour meflre tant de fols hasardé à la 
mort afin de t agrandir , me la veux -tse 
donner ? Ha! A4 onfire il ntn fera pas 
ainfi y il faut que je t étouffé l II s’alloit 
jetter ainfi furieux fur l’innocent , à qui 
la frayeur avoir tellement glacé le fâng 
& lié la langue* qu’il demeura immo- 
bile, muet , blefroe & froid comme une 
Statue de marbrey.& il l’eût étranglé, fi 
tous fes Domefiiques ne fe fuffent jettez 
à genoux demandant pardon pour le 
jeune Prince , & le fup pliant de vouloir 
examiner davantage cette affaire. Ce fur 
une merveille que fa violence put fe 
contenir y mais elle ne s’appaifa pas fi 
Jcgcrement* U fie mettre fon fils, en prU 
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Ton , convoqua Tes Eftats pour luy faire 
fon procès , & condamna à de cruels fup- 
plices les Serviteurs & les Officiers qu’il 
avoir mis auprès de luy , Comme s’ils 
aillent efté complices ou auteurs du 
crime qu'il foupçonnoit. Cependant le 
jeune Prince fut trouvé mort en prifon, 
ou d’un faififfèment procédant du dé- 
plaifir qu’il eut de voir foupçonné 
d’un paricide , & de la frayeur que luy 
donna la colere de fon pere, ou par 
l’opiniâtre abftinence qu'il fit depuis 
qu’il fe vit en une (î dure prifon , ou 
peut eûre par la main du Boureaii. Quoy 
qu’il en foit, cette mort arrivée en 138 z. 
fut une vilaine tache à la réputation du 
Comte , lequel avoit au refte prefque 
foutes les vertus d’un grand Prince. 
Hiftoire de France far Mez,eray. 



InfeÏÏes mal-faifens. 

M Onfieur delaMotte-Houdancour, 
Affiegea en l’année 1641. la Ville 
de Gironne en Catalogne, Sc poulTafes ' 
travaux. Ç\ prés de la Muraille qu’jl é- 
toit preft d’y faire attacher le mineur s 
(k par confequcnt de réduire les Enue- 
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mis à rendre la Place. Comme ils fe Vi- 
rent dans une lî grande extrémité ils im- 
plorèrent le lecours du Ciel, ne s’afluranc 
plus en celuy de la Terre. Ils ont toû- 
jours eu beaucoup de dévotion envers 
un Saint qui a cité Evêque de leur Ville, 
ce fut à luy qu’ils recoururent en cette 
occafion. Ils luy adrelfcrent leurs vœux 
& leurs prières, descendirent fa Chaftè * 
& la furent porter fur leurs Murailles, 
avec un concours merveilleux du Peuple 
& des Gens de guerre. Cette Charte ainfi 
expofée aux yeux de noftre Armée , don- 
na fujet de rire aux Impies qui s’y ren- 
contrèrent : Its fe moquèrent de la dé- 
votion de ceux de Gironnc , qu'ils accu- 
foient de fimplicité & de bonne foy. 
Mais Dieu voulant les punir & leur faire 
voir que rien ne luy eftoit impoffible, 
fit paroiftre au mefme temps une fi gran- 
de quantité de mouches au tour de la 
ChalTe , que l’air en fut tout obfcurcy* 
Les noftres furpris de ce prodige , atten- 
dirent ce qu’il pîairoit au Seigneur d’en 
ordonner, mais ce fut à noftre confu- 
fion. Ces mouches prirent leur vol du 
codé de noftre Armée, & refpeébant les 
hommes à qui Dieu n’avoit pas encore 
refolu de fane fentir fa colere-, s’attache- 
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rent aux chevaux, 6c en firent périr un 
fi grand nombre en peu de jours, que 
quelque fecours qu’on tachât de leur 
donner , il n’y eut rien à l’épreuve de ce 
qui avoir efté ordonné par la Divine pro- 
vidence. Nos Generaux connoiflant de • 
quel main partoitle coup, & ce miracle 
les faifant rentrer en eux mefmes , vi- 
rent bien qu’ils s’oppoferoient inutille- 
ment à une telle Puiflance» Ils levèrent 
donc le Siégé, & fauverent les reftes 
d’une Armée , qui quelque forte qu’elle 
pûteftre, ne l’eltoi t point en comparai- 
fon de celuy qui eft le Maiibre de toutes 
chofes. Relation de ce qui s eft pajsé en 
Catalogne. 



InflinEi admirable d'animaux. 

L Es Chevaliers de Rhodes poflfe- 
doient dans ja Carie le Chaftcau de 
Saint Pierre, où une infinité d’Efclaves 
Chrétiens fe venoient réfugier de tous 
les coftez de la Natolic. On raconte une 
chofe prodigieufe de ces Efclavcs fugi- 
tifs, & du fecours que dans leur éva» 
lion , ils tiroient d’une race particulière 
de chiens élevez par la- garnifon Ghré- 
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tienne , pour garder pendant la nuit les 
dehors du Chaftcau , 8c le garentir de 
furprife. Ces chiens avcient un nez il 
fin, ou plûioft un inftinét fi merveilleux, 
que dés qu’un Chrétien échappé des 
fers s'approchoic de la Place pour s’y fau- 
ver , ils couroient le carrefier , 8c le con- 
duifant jufi^ues aux .murailles le deffen- 
doient des Turcs qui venoient à la pour- 
fuite, 8c qui ne manquoient jamais d’en 
eftre devorez. Car un excellent chien de 
challe ne maintient par mieux le change , 
8c ne démele pas fi bien les voyes, que 
ceux-là diftinguoient les Chrétiens des 
Turcs. On ajoute qu’une fois un Chré- 
tien fugitif eftant pourfuivy de prés, 8c 
courant de toute la force pour gagner 
le Chafteau tomba dans une Cilicrne, 
où un de ces chienfc l’éftant venu fentir, 
8c l’ayant difeerné pour Chrétien, luy 
portoit chaque jour une partiejdu pain 
qu’on luy donnoit. Le fugitif y fubfifta 
de la forte jufques à ce que' le chien de- 
venant maigre faute de fa nourriture 
ordinaire , fit naiftre la^curiofité de le 
fuivre à des gens , qui par ce moyen ap- 
perceurent 8c retirèrent le ‘ Chrétien. 
Hifiotre de Mahomet II. Empereur des 
Turcs y par le fieur GuiUet . 
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Autre exemple , 

L ’Armée de Mouley Semain Roy de 
Fez j eftoit dans une grande difetc 
de vivres par la fuite generale de ceux 
qui habicoient les Campagnes , & que 
Mouley Hamec Roy de Maroc avoir 
fait retirer prés de la Ville i Mais par 
le moyen d’un chien qu’un Checq des 
Arabes luy am.ena, lequel parumnftinét 
extraordinaire , fçavoit -découvrir les 
Magafins où eftoient enterrée? les provi- 
fions de ceux qui avoient füy i II fit 
fubfifter pendant quinze mois plus de 
cent mille bouches. Htftoirt 4c Maroc 
far le Jteur Mouette, 



/ 

Autre exemple, 

U N Caftillan avoir dans la Nouvelle 
Efpagne un Jardin où eftoit un . 
quarré plain de fèves. Sê voyant per~ 
fecutp par les fourmis ,il l’entoura d’eau 
d’un petit ruifl'eau qui paflbic auprès. 
Cette précaution deffendit les fèves du- 
rant huit jours ; mais les fourmis fe char- 
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gcrent de paille, qu’elles portèrent à 
l’endroit du courant le moins rapide 8c 
le plus étroit du ruiflèau, 8t y en portè- 
rent tant qu’elles fe firent un pont de 
quatre doigts de large par où elles paf- 
ferent de nuit , coupèrent toutes les fè- 
ves qui eftoient fur pied dans le quarré, 
8c les emportèrent dans leurs fourmi- 
lières. Hiftoirc des Indes Occidentales 
far Herrera. 



Jugement de Dieu . 

P Errain le pîusconfiderable Bourgeois 
de la Ville de Genève, s’eftant tais à 
la tefte des plus infolens Calviniftes* 
commença la derniere feditipn contre 
les Catoliques le 8 . Aouft 1555 . 8c ne la 
finit qu’aprés avoir fait prêcher le Mi- 
niftre Farel dans l’EglHè Cathédrale de 
Saint Pierre, où les Autels furent ren- 
verfez 8c les Images abatues. Le mçfmc 
Perrain portu fi loin da fureur de la nou- 
velle Religion, dpnt il cftoit alors trans- 
porté , qu’il eut depuis fujet de s’en re- 
pentir, Dieu par un Jugement terrible 
ayant changé l’objet de la prophanation 
en l’inftrument de fou fupiiee. La pierre 

du . 
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«lu grand Autel ou l’Êvefquc avoit aç r 
coutume de dire la Melle, eftoit fi belle 
pour fa grandeur & pour l’excellente 
Sculpture dont elle eftoit enrichie, que 
les plus feditieux n’y oferent toucher. 
Pcrrain melme au plus fort de fes em- 
portemens l’épargna, mais ayant depuis 
penfé ferieufement à ce qu’il en feroit , 
il la deftina à un ufage égalleuient étran- 
ge & ridicule. Il la fit porter hors la 
Ville au milieu de la Place publique* 
fciruce vers le Pont d’Arne, où l’onpiw- 
niflbit les coupables - . Il eut foin de Y y 
faire difpofer en forte qu’elle fervoit 
d’échafaut , les voleurs des grands che- 
m ns furent roü~z delfus, & Perrain y 
monta à fon tour. On ne fçfit s’il avoit 
prétendu fie rendre Maiftre de Genève 
en y favorifant l’Herefiej s’il cpnccut de 
ia jaloufiç de ce que Calvin y aqueroit 
plus d’autorité que !uy, ou s’il ne püt 
fupporter de voir que cette Ville fe peu- 
ploit de François, Calvin y en attirant 
tous les jours de nouvelles ramilles pour 
remplir la place d.s Bourgeois Gatoli* 
ques qu’il en chafl'ott, ou qui s’en ban- 
nilToient volontairement. Mais il eft con- 
ftant que Perrain s’oppofa plus d’anefoii 
au pçuvûir que Calyiu s’atubuoit dans 
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le temporel aufli-bièn que fur le fpirituel 
de Genève , qu’il dut la deflus avec luy 
de longues contcftadons , que l un ôc 
l’autre Furent appuyez de leurs créatures, 
qu’enfin la fadion de Perrain ayant 
fuccombé, il fut mi$ en pr fon. On î ac- 
eufa d’avoir voulu renouveler les vefpres 
Siciliennes , en exterminant en une mef- 
me heure tous les François qui fe trou ve- 
ndent dans Genève de dans fon Terri- 
■toire , fans épargner les femmes groiles. 
On fit l'on procès de on luy trancha la 
tefte fur la pierre du grand Autel qu’il 
avait changée en échafaut, fans prévoir 
que ce feroit pour luy. Hiftoire de t lie - 
refis par M. Variüos. 

* « • -, • r 

* 

v>r Libertin converty. 

U N Savoyard natifdeMontmeillian, 
fur pris en 1660. par les Corfaires 
de Tripoly. Gommé il eftoit jeune de 
bien-fait, Ofman Bacha de cette Ville, 
le choilit avec d’autres Captifs, pour en 
faire un prefefn au Bacha d’Egypte fon 
amy.'ll ne demeura pas fix mois au grand 
Caire, qu’on le fit renoncer à fa Religion 
par la rigueur de l’artificç, de on luy 

4 
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donna le nom de Selim. Le Bacha fie 
bien élever noftre jeune Renegat ,j qui 
fq rendit habile dans l’ccriture &c dans 
le langage du Pays, en quoy confifte 
route la doctrine des fçrvans de l’Egypte. 
Le Bacha qui l’aymoit à caufe de Ton 
mérité , luy donna la Charge de Cafa- 
nadal on Treforier du Serrail , fans nean- 
moins avoir permiflion d’y entrer qu’a- 
vec les Eunuques. Ces dcflknfcs n’em- 
pécherent pas Selim de latisfaire fa cu- 
riofité au péril de fa vie , & de voir ce 
qui fe palioit dans le Serrai!. Un jour 
comme il fe promenoir proche de ce 
Palais, Altéra la plus belles des Sultanes 
luy jetta un billet dans lequel il y avoit 
un diamant, elle luy marquoit l’eft me 
qu’elle avoit pour luy depuis qu’il por- 
toir le Turban qu’elle defiroit le voir 
habillé à la Turque, de le conjuroitdc 
tout entreprendre pour luy rendre vifite, 
& répondre- à fa tendrefle. Selim s’érant 
.retiré dans un Jardin d Orangers pour 
méditer fur le billet de la Sultane, un 
Eunuque le .vint avertir de fa part, que 
le Bacha devoir aller l’aprés midy fe 
promener à la Campagne avec des Turcs 
qui eftoient arrivez de Conftanftinople, 
qu’ Altéra preparoit une Comedie dans 
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fon Appartement, pour divertir le Bach& 
qui la devoir vifiter dans peu de jours, 
éc que pour donner de l’ombre elle a- 
voit befoin de grandes toiles , dans lef- 
quelles en l’envcloperoit pour faciliter 
(on entrée. Sclim ne fçavoit à quoy fe 
refoudre, d’un codé le danger d’une 
niort cruelle l'epouvantoit , de l’autre il 
cïaienoit d’encourir la haine d’ Alliera 
quil’avoit protégé depuis fon arrivée 
au Caire, & qui luy donnoit des mar- 
ques (î touchantes de fon amitié. Mais 
l’amour qu’il avoit pour Aftera dont ît 
connoiflbit les charmes, ne le laüfapas 
longtemps dans cette irrefolution , il fe 
détermina en faveur de fa Maiftreiïe , & 
dit à l’Eunuque que la perte 'de fa vie 
n’eftoit pas capable de l’cmpécher d’o- 
beïr aux volontez de la Sultane. Pen- 
dant que le Bacha traitoit fesamis hors 
la Ville, l'Eunuque vint trouver Selim 
qu’il chargea fur un Chameau envelopé 
de toiîle, & le conduisît au Serrail, où 
deux Officiers Noirs l’enleverent comme 
tro pretieux paquet qui appartenoit à la 
Sultane. Ne troublons point l’entretien 
de ces amans, & contentons-nous d’a- 
prendre que Selim fortit du Serrail auffi 
Jieurcufemfcnt qu’il y cftoir entré, & qu’il 



Digitized by Google 




H I S T O R I Qj? E S, 
fat mis dans une grande Corbeille, cou- 
verte d’un riche ouvrage de loye que la 
Sultane avoir fait de fa main , & qu'elle 
envoyoit en'prdent au Bacha. Le jour 
qu’on reprefentoit la Comedie dans l’a— 
parlement d’Aftera citant arrivé, elle de- 
manda permiflîon au Bacha d’avoir le» 
joueurs d’inftruments , parmy lefquels il 
•y avoir trois jeunes Turcs, quatre Eu- 
nuques , & Selim qui eondu l’oit laMu- 
fique parce qu’il la lç\ voit, & qu’il joiioit 
des inltrumens. Selim ne devoit entier 
au Serrail qu’avec le Bacha , qui com- 
manda aux autres Muliciens de s’y ren- 
dre de bonne heure, afin de donner quel- 
ques préludés aux Sultanes en attendant 
la compagnie. Cette répétition fut en- 
nuyeiïfe à Altéra , à caufe de l’abfence 
du principal Acteur qui entra au Serrail 
avec le Bacha *> Mais comme le Bacha 
fut obligé de demeurer dans l’aparteraenc 
de quelques femmes qui dévoient fortir 
le mefme jour du Serrail, & dont il gra- 
tifioit fes amis, Altéra eut l’adrelTc de 
tirer Selim à l’écart , & de ménager avec 
luy quelques momens de converfation. 
Celle qu’ils ourent enfemble leur fit pres- 
que oublier que le Bacha n’eftoit pas é- 
loigné , & faas la gardée des fervantes qui 

yüj 



Digitized by Google 



Eve ne mens 
les avertirent à propos de Ton aprochc , 
ils euiTent cfté furpris. Aidera eftoit Al*- 
meniene, & plus Chreftienne dans Lame 
que Mahomctane, fa beauté la.faifoir 
dïftingucr des autres femmes du Serrail’ 
qui en avoient de la jaloufiç j les intri- 
gues avec Selim furent conduites avec 
tant de précaution^ elle fe fervit de 
médiateurs fi fidels , que Selim ne fut ja- 
mais découvert. L’amour & la fortune 
font ordinairement pour les jeunes & a- 
greables perfcmnes, &c leplailcntà favo- 
rifer la hardi elfe de leurs entreprifes, Ce- 
pendant foit que la paftïon de Selim fut 
diminuée, ou qu’il craignît qu’elle ne 
l'entraînait dans le précipice, ou pour 
mieux dire le remords qu’il eut de fon 
libertinage, le fie icfoudre. d’abandon- 
ner Aftera , l’Egipte &>le Mahometifrne. 
Il confia fon fecret d un Maronite A- 
gent des Chreftiens de Jcrufalem, qui 
fai foi r fouvent le voyage du Caire & de 
Babylone, pour rendre fervice aux Mar- 
chands Chreftiens qui negocioicnt dans 
ces Villes. Le Maronite fut ravy de fçavoir 
la refolution de Selim qu’il confeilla de 
fe retirer chez les Religieux de Saint 
François de Jerufalem, il offrit mèfme 
de l’accompagner, & luy dit qu’il dey oit 
i V 
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efpercr d’obtenir la liberté dans la met-, 
mfc Ville ou Dieu avoit délivré le gen- 
re humain de l’elclavage du Démon. Se- 
lim s’abandonna entièrement à fa con- 
duite , tk après avoir pris leurs mefures > 
ëd fait quelques pnsvifions pour traverfer 
le deferr, ils partirent du Caire à pied, 
habillez en Arabes. Leur voyage fut fi 
heureux qu’ils évitèrent les voleurs qui 
errent lans code dans le chemin, Sc Ce 
rendirent en dix jours aux Convent des 
Cordeliers, qui receutent Seljm avec 
bien de la joye. Ces bons Feres reçoi- 
vent à bras ouverts, ceux qui rentrent 
dans le fein del’Eglife, de quelques en- 
droits de la Turquie qu’ils puiflent ve- 
nir i & quand ils reconnoifient que leur 
converfion eft véritable, ils leur procu- 
rent un embarquement pour retourner 
en terre Chrétienne, quoy qu’il y ait 
beaucoup de danger pour eux, Sc pour, 
les Capitaines qui reçoivent dans leurs 
Navires des palfagers qui font circoncis 
& qui ont porté le Turban. Selim apres 
avoir fejourné trois mois en Jerufalem, 
& édifié par l’aufterité de fa penitence, 
les Chrétiens qui vifitoient les Saints 
Lieux, -fut envoyé en Alexandrie rra- 
yefty en Matelçt 5 pour s’embarquer far 
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ua Nauire qui actendoit le vent favora- 
ble , afin de fe mettre à la voile pour 
Mefilnc, gcen cét équipage le Capitaine 
le receut en fon bord à la recommanda- 
tion des Religieux. Ce raefme Navire 
fut par malheur pris par les Corfaires 
de Tripoly , & Selim (e vit une fécondé 
fois Captif dans la mcfme Ville. Les 
Turcs & les Renégats qui l’avoicnt re- 
connu , n’y furent pas plûtoft arrivez 
qu^s en avertirent le Bâcha, lequel fit 
allembler le Divan &c les Cadis , pour 
j u ; ^er le criminel félon la Loy de Ma- 
homet. S lim ayant avoué volontaire- 
ment qu’il avoic vécu dans la Religion 
Mahometanc pendant cinq années, &C 
qu’il s'eftoit converty depuis peu, les 
Juges le condamnèrent à eftre brûlé vif. 
La rigueur de cét Arreft n’eftonna point 
fa confiance» il m’eprifa égallement les 
promefTes & les ménacesdesTurcs,& de- 
meura fem: dans la refolution qu’il a- 
voit prife d’expier par fa mort les defo - 
dires de fa vie. Déjà le bûcher eftoitpro 
paré y & il fortoit du Chafteau pour aller 
au l»eu de fon fupplice i Lorfque le Ba- 
cha fur averty qu’on avo t fait Efclave 
furie mefme Vaiüfeau un Arménien qu’on 
-croyait auâi eftee Renegac, ce qui fit 

mettre 
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mettre l’execution au lendemain. A là 
vérité l’Armenien portoitTa Tuppe afin 
de palier plus facilement dans l’Europe 
Chrétienne , ou il fe retiroit avec de ri- 
ches Marchandées} Mais on reconnut 
quil navoit point elle circoncis, cela 
luy fauva la vie , & Ofman fe contenta 
de fon Efclavage & de s’emparer de fa 
dépouille. Il eft deffendu aux Grecs , aux 
Maronites, aux Géorgiens & aux Ar- 
méniens , de fe retirer parmy les Chré- 
tiens avec leur bien -, c’eft pourquoy les 
Pirates de Barbarie les font Captifs , 
quoy qu’ils' foient fujets du Grand Sei- 
gneur. Dans cette conjôneture Baba 
Manoly Grec parent du Bacha, & un 
Officier qui efioit véritable Turc , furent 
touchez de la difgrace de Selim, Sc re- 
îôlurent d’aller* enfeinble au Palais pour 
obtenir fa grâce. Ils reprefenterent au 
Bacha que les cendres de Selim ne fer- 
viroient qu’à infe£ter l’air qui n’eftoit 
pas trop purifié depuis la pelle, qu’il 
fcroit.alfez puny .par les miferes qu'on 
luy féroir fouffrir dans les plus rudes 
'travaux, & que les Princes Chrétiens 
pourroient fe relFentir de cette cruauté 
aux dépens des Turcs qui elloient Cap- 
tifs dans leurs Eftats. Deux Marabous 
% 

X 
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qui avoient efté toute la nuit dans la 
prifon pour tâcher de le pervertir, aflii- 
refent aufli leBaçha qu'on luy avoir fait 
prendre le Turban par force. Ceschofes 
jointes aux prières de la principalle Sul- 
tane , que Selim avoit fervie avant que 
d’eftre envoyé au grand Caire, appaife- 
rent Ofman qui .accorda fa grâce. Il fut 
chargé de fers , &c conduit en la prifon 
voifinc du Chafteau, avec ordre aux 
Gardes de l’employer dans les travaux 
les plus pénibles. Il a depuis protefté 
plufieurs fois que les plus horribles 
tourmens eftoient incapables de le faire 
changer de Religion , que puifque 
fes péchez l’avoient rendu indigne de U 
gloire du Martyre , il acccptoit avec joye 
les peines de fa captivité, pour la (atis- 
faétion de fes crimes. L’Efclavc Reli- 
gieux, \ ■ . j; 



Marchand fortune. 

S Ous le régné de Clotaire IL Roy de 
France, un Marchand François nom- 
mé Samon , du pays de Sennegau dans 
le Brabant qui trafiquoit en la Provin- 
ce des Sclayons i fut élevé à la Royauté 
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par une rencontre heureufe , mais où le 
courage & le mérité eurent encore plu» 
de part que la fortune. Il y avoit déjà 
du temps que les Sclavons qui demeu- 
roient aux environs du Save & du Dra, 
eftoient fujets & tributaires des Abares. 
Outre le tribut qu’ils tiroient des Scla- 
vons , ils venoient encore durant 
l’hyver dans leur pays, où ils dé- 
bauchoient leurs femmes & leurs filles, 
avec une licence tirannique Sc infupor- 
tablc. Cette injure eftoit encore plus 
cruelle que la fervitude, ôc capable de 
les faire foulever contre leurs Maiftres » 
par un defefpoir qui ne manque jamais 
de courage 8c Couvent de bonne fortune. 
Les enfans qui naquirent des Abares & 
des femmes Sclavonnes demeurèrent 
dans le pays, & voyant que leurs fem- 
mes & leurs filles dévoient attendre un. 
mefme trai tement des Abares qui eftoient 
& leurs Maiftres & leurs Peres,ilsfe ré- 
voltèrent 8c prirent les armes pour Ce 
délivrer de cette oppreflion, ou pour 
périr gencrcufemcnt & avec honneur 
Samon avec quelques autres M archands 
comme luy fe rencontra en ce pays-là , 
pour fon commerce ordinaire, juftement 
au temps que leur rébellion commença 

X ij 
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à éclater. Comme le négoce celle durant 
la guerre, & que d’ailleurs il ne fefen- 
toir pas moins propre pour les armes 
que pour le trafic, eftant d'une comple- 
xion forte 8c robufte , 8c d’une humeur 
hardie & entreprenante i II refolut d’ac- 
compagner les Sclavons à la guerre, 8c 
les ayder à fe venger des Abares. Les 
Abares furent défaits , & Samon fe com- 
porta avec tant de courage 8c d’adrelfe, 
que les Sclavons furent perfuadez qu’ils 
iuy dévoient entièrement la victoire. Ils 
fe doutèrent bien pourtant que les Aba- 
res accoutumez à lesraaiftrilcr,fcroient 
tous leurs efforts pour reparer la perte 
qu’ils venoient de faire 8c reftablir leur 
domination, 8c crurent que le meilleur 
moyen de s’en deffendre , eftoit de rete- 
nir parmy eux celuy qui avoir efté l’au- 
teur de leur vi&oire, &: de le faire leur 
Roy. Ceux donc qui refufoient aupara- 
vant d’obeïr aux Abares, s’alfujetirent 
volontairement à un Marchand Fran- 
çois : tant il eft vray que la liberté n’eft 
pas tant une exemption de fervitude, 
qu’une fervitude agréable qu’on acccptG 
volontiers. Samon fc maintint heureu- 
fement en fa nouvelle dignité, il régna 
35 . ans , & les Abares qui l’attaquerent 
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plufieurs fois , ne purent jamais rentrer 
dans leur premier eftat, n’y donner at- 
teinte à fa fortune. Uifloire de France 
F, Jourdan de la Compagnie de 




Mur tire d'un kenegat . 

M Ouley Semein Roy de Fez ayant 
feeu qu’un jeune Renegat Anglois 
avoit deflèin de s’enfuir, & qu'il avoit 
protefté d’eftre Chreftien, le fit d’abord 
mettre prifonnier ,apnellalajuftice des 
Talbes , & leur remit l’ Anglois pour en 
<lifpofer félon les Loix de l’Alcoran. Le 
Cady ordonna que le Roy le feroit gar- 
der trois jours,pour connoiftre s’il n’eftoit 
point yvre ou fol } ce temps paflés’il 
perfiftoit en ce qu’il avoit dit , qu’il pou- 
voit luy donner telle mort que bon luy 
fembleroit. Les trois jours eftant expirez, 

’ le Roy appella ce jeune homme, & com- 
me il eftoit d’une admirable beauté, le 
Roy avoit peine de procéder contre luy. 
Il luy demanda quelle eftoit fa derniere 
rcfolution; F Anglois luy répliqua qu’il 
perfeveroit dans la foy de Jefus-Chrift 
qu’il avoit reccuc à fon Baptefme. Le 
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Roy luy remontra le tort qu’il fefailôit 
de vouloir mourir fi jeune , & qu’un 
jour il le feroit grand Seigneur ; Mais 
voyant qu’il dédaignoit Tes offres, il prit 
fon cimeterre, & luy en donna plufieurs 
coups fur la telle , jufqu’à la fcparer de 
fon corps, les Maures & les Noirs qui 
virent cette a&ion, rapportèrent que 
lorfque le Roy le frappoit , il faifoit des 
croix avec fes doigts qu’il baifoit , ce qui 
fit juger aux Chreftiens qu’il eftoitmort 
bon Catholique; Mais fa nailïance ny Ion 
nom n’ont pu eftre connus de perlbnne, 
finon que fa phifionomie faifoit connoi- 
ftre qu’il eftoit de qualité. Il revenoitde 
Rome , & s’eftoit embarqué à Ligournc 
fur un Vaiffeau du Roy d’Angleterre qui 
venoit à Tanger. Il s’eftoit depuis retiré 
chez les Maures, pour quelques parolles 
qu’il avoir eues avec des Officiers,dont 
le Gouverneur de Tanger ne luy voulut 
pas permettre de tirer raifon. Htftoiredc 
Maroc far le Sieur Mouette, 



Mefpris de lu Mort. 

L Es Japonois ont du mépris pour la 
mort ôc fe piquent d’honneur. Deux 
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Gentils-hommes de cette Nation s’eftant 
rencontrez fur refcalier du Palais de 
l’Empereur, leurs efpées fe froterent l’une 
contre l’autre , celu^ qui defcendoits’of- 
fenfa que l’autre l’eut frôlé de fon efpée, 
& luy en dit quelques paroles. L’autre 
s’en excufa fur ie hazard, & ajouta què 
c’eftoit deux efpées qui s’cftoient frôlée* 
'& que l’une valoit bicnl’autic, je vous 
vais faire voir, îépond ce quereleur, la 
différence qu’il y a de l’une à l’autre *,& 
s’en ouvrit le ventre fur le champ. L’autre 
piqué de cét avantage qu’on prenoit fur 
luy fe hafte de monter pour fer vir fur la ta- 
ble de l’Empereur un plat qu’il avoit entre 
les mains , & revint trouver celuy qui luy 
avoit fait la querelle & qui expiroit du 
coup qu’il s’eftoiî donne. Après avoir 
reconnu qu’il vivoit encore, il s’ouvrit 
auflî le ventre * luy difant qu’il ne l’auroit 
pas prévenu s’il ne l’euft trouvé occupé 
à faire le fcrvice de fon Prince , mais 
qu’il mouroitfatisfait, puifqu’illuy avoit 
monftréque fon efpée valoitbienla fien- 
ne. Relations de divers voyages curieux . 
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r Nopces’ fatales. 

L E $. May, 1671. au milieu des Jeux 
Sc des ris d’une No pce qui fe fit à 
Scâmachi dans la Perfe, le jeune Marié 

3 ui le portait bien au coramaneemçnt 
u feftin, tomba tout à coup en défail- 
lance-, & mourut un moment après en- 
tre les bras de Ton époufe. On chercha 
la caufe d’une mbrt fi prompte., & l’on 
ne douta point qu’il n’euft efté empoi- 
fonné. Ce tragique-accident frappa h vi- 
vement la mere du défunt, qu’elle le 
faifit d’un couteau, s’en perça de fein 
comme une furieufe, & tomba morte fur 
fon fils. Cette femme eftoit une riche 
veuve qui avoir élevé ce fils avec une 
tendrdte extrême , 8 c comme il eftoitifort 
bien né, & fort reconnoiflant du bien 
qu’il en avoir receu , elle s’y attacha de 
forte quelle ne pût vivre fans iuy.ll reftoie 
une fille unique qui croyant avoir tout 
perdu en perdant fon frere 8 c fa mere 
quelle aimoit tendrement , regarda quel- 
que temps cette tragédie fans rien dire, 
puis elle éclata comme une infenfée , 8 c 
après mille imprécations contre fes en- 

t ‘ * 
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ncmis , elle s’arracha les cheveux , fe dé»- 
cliira les bras , le vifage, lefein , & cou- 
rut tout en fang fur une montage voi- 
iîne d’où elle fe précipita. Voyages de le an 
Struits. 



. Orage furieux. 

S Ultan Ibrahim Empereur des Turcs:, 
donna deux Gaieres pour mener juf- 
quesà Negrepont, Pierre Fofcarini qui 
sen retournoit à Venife, d’où il eftoit 
vejnu Ambafladeur extraordinaire pour 
lç féliciter de fon avenement à l’Empire. 
Monheur l’AmbafTadeur s’embarqua au 
Port de Conftantinoplele 10. May 1^41* 
fur celle que commandoit un ancien 
Officier. !de l’Armée Navale du Grand 
Spigneur nommé Kara Kodgia, & j’y 
.eftois auffi avec Meffieurs fes enfans ôc 
quelques Gentils-hommes. En trois jours 
/tous fûmes aux Dardanelles, & nous 
allâmes jetter l’ancre en Alîe, où lelen- 
demin nos Capitaines furent quelque 
temps à délibérer , s’ils pafferoient entre 
la Troadc Tencdo , ou derrière cette 
Ifle pour aller à Lemnos. Le dernier 
chemin eû plus court , mais il eft plus 
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dangereux pour les Galères , parce qu’iï 
. faut palier un Golphe de cent milles , 
qu’ils appellent deMagaris & de Caflan- 
dre. Ils refolurent neanmoins de le pren- 
dre . & ils crurent qu’un petit vent frais 
que nous avions en poupe , pourroit ai- 
fément nous pouffer à Lemnos avec le 
fecoqrs des bras des forçats. Il n’eftoit 

Î >as encore jour quand ils déployèrent 
es voiles au vent le plus favorable que 
nous eufîîon$ pu foûhaiter. Mais envi* 
ron fur les neuf heures tout d’un coup 
l’air s’obfcurcit , & une pluye froide é- 
tant furvenuë , il fembla que tous les 
vents fulfent lâchez contre nous* Le no- 
cher en liflant & en criant avoir beau 
commander les voiles , la force & le bruit 
des vents, empéchoient les Mariniers 
de l’entendre & deluy obéir. Le Pilote 
en appelloit à fon fecours pour gouver- 
ner le timon, & jl y en avoir d’autres 
qui prenoient garde aux vagues , & qui 
félon qu’ils les voyoient venir luycrioi et, 
Orfa & Podgia, qui font termes de ma- 
rine, pour dire à gauche & à droite , ce 
qu’il raifoit fort adroitement pour s’op- 
pofer aux coups de vagues. Cependant 
nous autres qui n’avions point d’autre 
occupation que de la crainte, nous ne 
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faifions rien aulli que de donner des té- 
moignages desmouvcmens que nousen 
rclfentions. Monficur l’AmbalTadeur par 
des termes de tendreflê qui auroicnr 
émeu les rochers , s’accufoit du naufra- 
ge dans lequel il croyoit que nous al- 
lions périr. Il pleuroit la jeuneflè de fes 
enfans & des autres Gentils-hommes, 

, comme s’il eût efté rcfponfable de leur 
perte, les uns faifoient des vœux , les 
autres maudifloient l’occafion qui les 
avoit engagé dans ce voyage j & entre 
les autres il y avoit un noble Vénitien 
de la famille des Cornant , âgé de dix- 
huit â vingt ans, qui ingenuëment offroit 
cinquante mil ducats pour eftre tiré du 
danger. On feroit une grande Litanie 
des Saints qui furent invoquez, &ileft 
trés-vray de dire qu’il faut aller fur mer 
pour apprendre â prier Dieu. Durant que 
nous eftions en cette fainte occupation 
la tempefte augmenta, & le Capitaine 
de la Galere nous envoya demander fi 
nous voulions monter fur le Tillac ou 
demeurer en bas, parce qu’il faloit fer- 
mer toutes les ouvertures, afin que l'eau 
des vagues ne pût entrer dans la Galere. 
Il n’y eut que deux hommes qui reliè- 
rent , refolus d’y mourir fans aller voir 
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leur tombeau. Pour moy je me mis far 
le Chafteau de poupe dans l’eftioy com- 
me les autres*, mais pourtant avec u« 
peu plus d’efperance , félon que j’enten- 
dois ce que difoient noftre Capitaine Sc 
nos Matelots, qui s’oppofoientàlatem- 
pefteavec un courage incroyable. Toute- 
fois ce ne fut pas long- temps , & l’in- 
telligence de la langue qui m’avoit don- 
né ce petit foulagement , me mit bien- 
toft dans le defefpoïr, quand le Capi- 
taine dit tout haut que depuis quarante 
ans qu’il commandoic des Vai fléaux , il 
n’avoit jamais veu un pareil orage, ôc 
que la violence des vents redoubla tel- 
lement, qu’il fembloit que nous n’euf- 
fions encore eu que des Zephirs. Ce n’é- 
toit pas aflez d’avoir calé les voiles, il 
falut encore baifler les antennes , £c 



quand on vit qu’un feul coup de vagues 
avoit rompu dix ou douze rames , on 
commanda de les arrifler, & toute la 



Chiourme fe rangea fur la courfle de la 
•Galere. Jufques alors le bruit que fai- 
foient les forçats & les Matelots , nous 
avoit empéché de bien reflentir la 
tempefte *, mais quand elle fut le feul ob- 
jet de nos yeux éc de nos oreilles, tons 
ayant cclFé la fonction de leur fcrvicc, 



\ 
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parce qu’il eftoit inutile contre l’orage ; 
Dieu quel fpe&aclc i le fouvenir que j’en 
ay me fait encore frilïbnncr d’horreur* 
Le fiflement &c la fureur des^rents, les 
montagnes de vagues écumeufcs &: livi- 
des qui venoient lucccfiivemcnt en foule 
nous accabler quand nous citions en des 
abîmes épouventables, les bruits des ca- 
bles &: des cordages, ccluydu fracas du 
bois de la Galere, les pitoyables & di- 
vers cris que chacun élançoit en fa lan- 
gue vers le Ciel, lorfqu’on voyoit la 
vague nous heurter ôc prclte à nous cn- 
fevelir, font des chofes qui donnent des 
mouvemens qu’on ne fçauroit expri- 
mer. Audi eltions nous tous abandon- 
nez au dcfefpoir, excepté trois ou qua- 
tre qui tenoient encore le timon, ôc le 
Capitaine qui combatit longtems l’ora- 
ge. Il fit égorger deux moutons qu’on 
jetta de part & d’autre dans la mer pour 
tacher d’obtenir quelque feconrs du Ciel 
par ce facrifice. 11 ne vouloir pas qu’on 
déchargeait la Galere de hardes de. 
bagage feulement *, mais aufll d’une par- 
tie" de la Chiourme, & bn eût décimé 
les forçats, fi le Kodgia qu’il avoit au- 
près de luy ne luy eut remonftré que 
ç eftoit offenfer Dieu & l’irriter d’avan- 
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rage que de vouloir s'obftiner plus long • 
temps à refiftcr aux loix du deftin , qui 
cftoic l’arreft de la providence , à laquelle 
il faloit neccftaircment obéir. Ce Capi- 
taine s’eftant rendu aux perfuafions du 
Kodgia , commanda aux Pilote & à Tes 
compagnons de quitter le timon, & d’a- 
bandonner la Galere au gré de l’orage , 
luy le premier fe relignant à un nau- 
frage certain , Il s’affit auprès du Kodgia 
fur les talons. Dans cette pofture ils mi- 
rent tous deux leurs mains devant leurs 
yeux , & branlant la telle fur leurs ge- 
noux, ils marmoterent quelques oraifons, 
entre lclquellcs ils proferoient avec des 
afpirations très frequentes le nom de 
Dieu. Si nous euflions efté capables des 
fentimens d’une nouvelle douleur , la der- 
nière refolution de ces hommes nous eût 
alTurément touchez , mais elle ne fit au- 
cune impreflion dans noftre ame. Il y 
avoit bien une hsure que nous edions 
devenus infenfibles , & tellement endur- 
cis par la continuation de la crainte & 
du danger, que nous regardions venir 
les vagues fans nous émouvoir comme 
fi déjà nous en euflions efté enfevelis. 
Et on peut dire que la continuelle agita- 
tion d’un danger qu’on croit ineyi table. 
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caufe fou vent une efpece de fermeté dans 
les efprits qu'on pourroitappeller coura- 
ge, & qui n’eft à le bien prendre qu’une 
véritable infenfibilité. Mais pendant que 
perfonne ne fongeoit plus ny àfcfauver 
ny à périr, noftre Galere fans voiles & 
fans rames , pouffée feulement des vagues 
ayant fait vingt-quatre milles par heure 
fe trouva allez proche de Lemnos pour 
faire efperer à trois hommes , qui malgré 
le commandement du Capitaine n’a- 
voient pas abandonné le gouvernail , que 
nous pourrions en échaper. Ils coraman- 
cerent à crier d’un ton plain d’effroy & 
hardy tout enfemblè , courage, courage; 
Mais croiriez vous qu’à ce cry perfonne 
ne s’éveilla de fon abandonnement. Le 
courage eftoit tellement abatu dans tous 
les cœurs qu’il falut enfin qu’un d’eux 
vint pouffer rudement 1« Capitaine par- 
ce qu’il n’avoit pas répondu à la voix, 
& qu’il fembloit goutter par anticipati- 
on les pavots de cette douce mort à la- 
quelle il s’eftoit refigné. On eût grand 

f >eine à luy faire ofter les mains de devant 
es yeux, & bien plus à luy perfuader 
de fe lever &. de commander à fes mate- 
lots de reprendre le foin de la conduite 
de la Galerç. Tout le monde en mefme 
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temps commença un peu â refpircr , 8c 
quand on fe vid prés de terre bien qu’il 
n’y eut encore que trop de mer pour (e 
perdre , il n’y en eût pas un qui ne fe tint 
preft à fauter avec empreffement fur le 
rivage, 6c quinefe crût affurément fau- 
ve, Nous prîmes terre â Lemnos qu’ils 
appellent aujourd’huy Stalimene , en une 
plage ou nous eftions bien fauvez des 
vagues de la mer ; M ais les mariniers crai- 
gnant que la violence des vents quicon- 
rinuoienc toujours ne fit brifer nos Ga- 
kres contre les rochers, jetterént l’ancre 
facrée des anciens, que les Vénitiens ap- 
pellent efperancc. La nuit s’eftant pal- 
fée dans cette apprehenfion , le lendemain 
nous allâmes donner fonds à un meilleur 
port , où nous ne fûmes pas fi-roft abor- 
dez que nous descendîmes à terre, pour 
affûter mieux nos c'fprits qui eftotciu en- 
core tout eftonnez de la tempefte. Les 
Vojâges du Jteur du Loir; 



- P arc ns invincibles. 

• • *. .• 

• * t 

L E Maréchal de The mi nés qui com- 
mandoit en 1615. l’armée du Roy 
contre le Duc de Rohan Chef des Hu- 
guenots 
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puenots , entra dans U Province de Foix 
par Calmont pour aller aflieger le Maz 
d’Adls. Depuis Calmont jufques au Maz 
rien n’arrefta le Marerchal qu’une mé- 
chante maifon prés du Caria nommée 
Chambonnct qui eftoit à Jean du Tcil, 
où il s’eftoit enfermé avec deux de fes 
freres 8c quatre coufins germains, &ou 
ils refolurent d’attendre la mort qu’ils 
y rencontrèrent bientoft.il s firent d’abord 
une fi vigoureulerefiftancc,qu’ilsarrefte- 
rent toute l’Armée pendant deux jours 
entiers, 8c tuerent plus de cinquante 
hommes cnplulicurs forties qu’ils firent. 
Mais enfin voyant approcher le canon , 
& ne p'ouvant plus tenir contre la force, 
ils voulurent tenter un moyen de fe fau- 
ver la nuit. Ccluy qui fortit pour aller 
reconnoiftre l’endroit par où ils pour- 
roient paifer fans danger, en revenant 
faire fon rapport receut un coup de mouf- 
quet à la cuifte par fon propre frère qui 
eftoit en fcntinelle, 8c qui l’avoit pris^ 
pour un des ennemis : il ne lailfa pas de 
le traîner jufqu’à la maifon, où il enfei- 
gna aux autres l’endroit par où ils pou- 
voient fe fauver fans eftre aperçeus de 
perfonne, & les exorta de fortir le plu- 
ftoft qu’ils pourroient, & de lc.laiffer. 

Y 
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féal expofé à la rage des foldats 8c à la co- 
lère du General. Son frere fut fi touché 
d’une refolution fi héroïque qu’il ne vou- 
lut point le quitter, & luy dit qu’il l’ac- 
compagneroit jufqu’au tombeau, puis- 
que c’eftoit luy qui l’y avoit précipité. 
Jean du Teil voulut fuivre leur fortune 
pour avoir part à leur gloire, 8c aima 
mieux mourir glorieufement avec fes 
fteres que de jouir d’une vie qu’il ne 
pouvoir devoir qu'à une honteufe fuite. 
Les quatre coufins ne purent refifter à 
. des exemples d’un fi grand courage, ils 
refufent de fe fauver, & veulent eftre 
compagnons de leur mort comme ils l’ont 
cité de leur valeur. Ils refolurent tous 
enfemble d’ouvrir la porte le matin à la 
pointe du jour , & de ne la deffendre plus 
que l’cfpée à la main ; dés que le jour 
parut les Ennemis fe jetterent fur eux , 
ils les attendirent 8c les receurent avec 
Une fermeté & un courage qui les efton- 
na , 8c qui leur fit douter longtemps s’ils 
en pourroient venir à bout ; mais enfin 
apres une longue refiftance, ils fuccom- 
berent au nombre & à la force 8c receu- 
rent une mort qui doit rendre leur rom 
célèbre à la pofterité. Mémoires de Fran- 
cis Dujfon t Seigneur de Bonrepaux» 
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Paffion temeraire, 

, ’ , ; * . ' ' » 

U N Gentil-homme François eftant 
arrivé à Conftantinople , eut le 
bonheur de ne pas eftre hay d’une jeune 
fille T urque -, belle & de fort bonne con- 
dition nommée Zennaichoub.* Ce terne»- 
raire s’eftoie fouvent déguifé en fille poüt 
voir celle qu’il aymoit dans les afiem- 
blées de nopces, où il eftoit introduit 
par une Juifve confidente de fes amours* 
qui le faifoit paifer pour une Efclave, 
qu’elle difoit avoir acheptée depuis petiV 
Sajeuneftc, la connoifiance qu’il âvoit 
des langues du pays, &c l’amour dont il 
brûloir , luy fournilloient un alfez favo* 
rable paflèport. Mais une fois eftant allé 
en habit d’homme chez fa tnaiftrefie , :: il 
penfa la perdre & périr par fon impmi 
dence. Zennaithoub eftant depuis Idngi 
temps recherchée en mariage, l’avoit 
toujours celé à ce nouvel amant, & n« 
fe refolut de luy dire que quand après 
Avoir fait fon poflible pour î’êmpécber * 
elle vit que la.coiiclufion en elioit inévi- 
table. Pour lots elle l’envoya quetir trft 
jour de bon matin*. & luy manda de ye- 

Yij 
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nir aufli-toft avec la Juifve , pendant qire 
les Turcs font l’oraifondu point du jour, 
parce qu’.cllè craignoit de n’avoir plus 
les occafions de pouvoir luy parler. Luy 
n’ayant pas eu le loifîr de déguifet Ton 
fexe, eut à peine ccluy de cacher Tes ha- 
bits d’une vefte, & de couvrir Ton men- 
tot> > d’une. faufte barbe.- Eftant ainfi en- 
tré chez,’ Zcnnaichoubj il fut bien fur- 
pris dç la trouver d’abord dans un fe- 
licux extraordinaire ; mais il le fut bien 
davantage, quand apres pluficurs foû- 
pirs entrecoupez de fanglots p.clle luy 
(declaîa;fc>nimariage , & luy dit qu’elle 
ne l’aVoii; envoyé quérir que pour luy 
dgrijiier congé &c le prendre de luyi D’a- 
bord il demeura interdit fans pouvoir 
dire une feule parole , la triflelfe luy fai- 
lit, le cœur, £c durant fon filence il té- 
jnoigna par. fes yeux à Zennaichoub l'ex- 
terne douleur dont il eftoit touché. En- 
fin tous deux s’eftant quelque temps en- 
tretenus avec leurs regards feulement , 
Zennajchoub par un grand foûpir luy 
donnai entendre qw’il eftoit temps de (c 
fepater. Il tenoit la main de fa maiftrefte, 
Sc la violence de l’amour le tranfportant 
au 4 c là des bornes du refpeéb que cette 
yersueufe Elle luy avoir prefcrit^il vou* 

v 1 
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lutluy baiferla botiche;Maiselle qui fcn- 
toit ion amc tomber dans l’abandonne- 
ment de la paftlon , & que la raifon étoic 
à bout , craignant que fa refiftancc ne 
fut à la fin trop 'foible pour fa pudeur r 
par un mouvement bien étrange tira un 
poignard qu’elle avoir à fa ceinture 5c le 
luy prefema, le 1 priant par les plus pref- 
lantes conliderafions qu’elle pût luy al- 
léguer, de luy ofter plûtoft la vie que 
d’oftenler ion honneur. D’abord tous les 
fens de l’amant fe gelereni; mais s’eftant 
rechauffez peu a peu dans cette contefta- 
tion amoureufe, comme il voüloit ladé- 
farmer , il luy fit bailler la main , 5c elle 
fe frappa à la cniiïe , de forte que la veue 
defonfang,& les autres mouvemens 
dont fon ame eftoit agitée la firent éva- 
nouir. L’effroyable cry qu’il fit la voyant 
en cét cftat , avertit des femmes de la 
maifon qui accoururent auffl-toft, 5c à. 
qui on ne pouvoir pas refufer la porte 
de la Chambre. Mais avant qu’elles fuf- 
fent arrivées , la nourice de Zennaxhoub 
avoir déjà enfermé dans une alcôve ce- 
luy qui eftoit caufe de tout le bruit , Sc 
comme le coup n’avoit fait qu’effleurer 
la. peau , elles la trouvèrent qui portoit 
Zennaichoub dans un Balcon pour eftre 

Y üj 
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à l*djr } faifanc palier céc accident potir 
une foiblefl'c. Cependant on eftoit allé 
quérir la mere qui vint en grande hafte, 
& trouva fa fille qui comniençoic à re- 
prendre Tes efprits par le moyen de l’eau 
Fraîche qu’on luy avoir jettée fur le vi- 
fage. Mais elle penfa retomber dans fon 
évanoü ffement , lorfqu’elle fe vit entre 
les bras de fa mere, dans l’incertitude 
de ce que pouvoir eftre devenu Ton a- 
mant. Mais elle eut le temps de remar- 
quer que fa mere eftoit plus touchée de 
Jtendrejîe que de colcre , & elle jugea par 
les termes dont elle plaignoit fon mal» 
qu’elle en ignoroit & l’auteur &C la caufe_ 
Elle n’eftoit pourtant hors de peine pour 
fon amant, qui de fon cofté ne paftoic 
pas mieux le temps , &c n’entendoit per- 
fonne approcher du lieu où il eftoit, 
qu’il ne penfaft qu’on vint à luy , & il 
crut mefme eftre tout à fait découvert, 
quand la. Juifve feignant de -chercher 
quelques hardes, fut luy jetter des habits 
de fille pour fe déguifer. Il pouvoir à la 
faveur de ce déguifement fortir de la 
maifon, mais ce n’eftoit pas aflez pour 
Ion amour, il voulut hazarder plus 
pour voir Zennajchoub devant que de 
la quitter s il eut la hardiclfc d'entier où 
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elle eftoit, & d’aller dire quelque choie 
à l’oreille de la Juifve, comme s’il eût 
efté une Efclave qui venoit la quérir. Si 
l.i mcre de Zennaidioub n’eut efté occu- 
pée d’ailleurs & prévenue de fa douleur, 
Ôc qu’elle eue pris garde quand il entra 
à la furprife eftonname de la Juifve quï 
pâlir , Sc à l’alteration du vifage de la 
fille qui tout d’un coup s’enflamma, il 
luy fût peut eftre venu dans l’efprit route 
autre chofe, que la crainte dont elle fut 
f appéc, que ce changement foudainne 
fût un fymptome du mal de Zenna- 
Khoub : Mais elle n’en pût rien foup- 
çonner, 8c la malade ayant appelle la 
juifve, comme fl elle eût voulu quelque 
fervice d’elle, & qu’elle luy aidaft àre- 
lever fa telle fur un quarreau, elle luy 
commanda d’emmener au plûtoft ce té- 
méraire, afln de donner le calme â fon 
an }Q que l’amour & la crainte agitoient 
cruellement, llsfortirenten mefme temps 
& l’amant eut le bonheur de n’eftre point 
reconnu. Les Voyages du Jîeur Du loir. 
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PaJJton violente. 



J Ezid II. Calife des Sarafins, aima fi 
éperduement Ababa une de fes maî- 
trefles, Sc fut en fuite fi touché de fa mort, 
qu’il ne voulut pas fotiffrir qu’on le reti- 
rai! d’aupres de ion cadavre, lequel il fit 
tranfporter dans fa chambre , ou il le re- 
gardoit fans ccd'e , jnfqucs à ce que fa 
puanteur, &c les remonftrances conti- 
nuelles du Prince fon frere , l’obligèrent 
enfin à permettre qu’on l’enfevelîc. U ne 
pûc s’empêcher après cela de la faire 
tirer de ion fepulcre, de il en conccut 
tant de douleur en la regardant fixement 
en cét eftat , de en l’aimant encore paf- 
fionnement toute morte & demy pourrie 
qu’elle eftoit, qu’il en perdit l’cfprit 6 c 
la vie quelques jours après en 715; 
Htfioire des IconocUftes par le fienr Louis 
Maimbourg , 



Prélat fevere. 

• - '• 

O N raconte de Godefroy Evefque 
d’Amiens, qui vivoit dans le dou- 
zième 



Digitized by Google 



H r S T O R I QJ1 E s. 265 
xiéme Siècle, une aétion que noftre temps 
admireroit piûtoft qu’il ne la voudroit 
' imiter. C’eftoit la mode de ce temps-là, 
que ceux qui faifoient les beaux &c les 
galans, portoient les cheveux l.gngs , 
Frifez Sc treflez ^ Un jour ce Courageux 
Prélat refufa d’admettre à la Sainte tabU 
tous ceux qui s’y prefenterent delà forte. 
Ce refus les eftonna , &c leur caufa tant 
de confufion , qu’ils fe les coupèrent eux 
mefmes tour fur l’heure, aymant mieux 
perdre ce vain ornement de leur tefte, 
que la çonfolation de manger le facré 
pain des Anges. Quand il les vit dans 
une fi bonne difpoiition, il receut en 
hommes & en Chrcfticns, ceux qu’il a- 
voit reppuflez comme des femmes eiffo- 
lucs. Hiftoire de France par Ade^eray. 



Prince en danger . 

L ’Empereur Charles- Quint s’eftanté- 
garé à la ChalTe fe trouva proche 
d’une maifon où il entra pour fe rafraî- 
chir. Il y trouva quatre hommes qui 
eftoient couchez St faifoient femblant ' 
de dormir. Le premier fe leva, & s’eftant 
approché de l’Empereur il iuy dit qu’il 
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avoit fongé qu’il de voit luy ofter fou 
chapeau, de le prit- .Le fécond dit qu’ii 
avoitfongé que ucafaque l’accomodcroit 
bien, de la luy ofta. Le troifiéme jetta 
l’œil fur fon bufte , de l’en dépouilla.. Le 
quatfiéçne fongea aufïià fon tour, &dic 
au Prince de ne pas luy fçavoir mauvais 
gré s'il le foiitlloif, il luy vit au col une 
chaîne d’or à laquelle cftoit pendu un 
fifl.ee , di, fe mettant en devoir de luy en- 
lever, -Charles luy dit, mon amy avant 
de me priver de ce fiâet, permettez que 
je vous en apprenne la vertu , de à mefme 
temps il fe mit à fiffler ’, fes gens qui le 
cherchoicnt s’eftanc rendus par hazard 
vess cette maifbn entendirent le fon, ils 
entrèrent, de furent bien furpjns de le 
voir en l’cft^t où il eftoir. Il leur dit voi- 
cy des gens qui ont fongé tout ce qu’ils 
ont voulu , je veux aufli fonger à mon 
tour, ayant un peu révé, j’ay fongé que 
vons elles tous quatre dignes du gibet, 
de les fit pendre devant la maifon. Les 
Avions de l'Empereur Charles- Quint, 




H I S T O R I Q3 E s. 267 



Proportion ingenieufe. 

G Enferic Roy des Vandales qui était 
Arien , s’eftant emparé de la plut- 
part de l'Afrique en l’année 437. exerça 
de grandes cruaurez contre les Catholi- 
ques. Le Corme Sebaftien gendre du fa- 
meux Comte Boniface qui 4ivoit com- 
mandé en Afrique , eftoit un homme é- 
gailement eftimé pour fa grande pru- 
dence dans les confcils , & pour fon ex- 
trême valeur dans la guerre; Et quoy 
que Genferic reconnût alfez le befoin 
qu’il avoit de luy, il le craignoit trop 
pour pouvoir davantage le fouffrir* Il 
refolut donc de s’en deffaire , & fe fer- 
vir pour cela du piecexte de la Religion. 
Pour executer ce deftein , il luy dit en 
prefence des Evefques de fa fetfte des 
principaux des fiens : Je fçay , Comte, 
que vous avez juré de vous unir à nous 
très fidellement , & que vos grands fer- 
vices ont confirmé la vérité de voftre 
ferment , mais afin que voftre affeétion 
pour nous foit perpétuelle & inviolable, 
je defire qu’en preftnee de nos Evêques 
vous embrafliez la Religion que nous &: 

Zij 
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nos peuples profeffons. Le Comte fort 
furpris de ce dücours, luy répondit fur 
le champ avec une mervcilleufe prefence 
d’efprit : Je vous fupplic, Sire, de com- 
mander qu’on m’apporte tin pain de pur 
froment. Genferic ne comprenant pas 
pourquoy il difoit cela, commanda d’en • 
apnorter un , 8c lorfque le Comte l’eut 
pris il dit; Ce pain ne feroit pas. Sire, 
aufiî excellent qu’il eft & propre pour 
la table de Voftre Majefté , fi après 
avoir feparé le fon de la farine on 
ne l’avoit petrie avec de l’eau , & fait en 
fuite palier par le feu : Ainfi je puis 
dire que comme le bled pafie fous la 
meule , j’ay aufll pafie fous la meule de 
la Foy Cafholique qui eft ma mere ; J’ay 
cfté criblé par le crible de Fcxamcn , ar- 
rofé par l’eau du baprème , & purifié 
par le feu du Saint Efprit, Et de même 
que ce pain au fortir du four à toute fa 
perfection > aufii après avoir pafie de 
degré en degré par les divins Sacrcmen- , 
fous la conduire de l’adorable Artifan 
qui opéré routes ces merveilles , je fuis 
forty pur des facrcz fonds du Baptême. 
Mais voicy une propofition que je faits 
à V. M. Commandez, Sire, qu’onrom- 
pc ce pain en morceaux , qu’on le crçm- 
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pe dans l’eau , & qu’on le remette au 
four, que s’il en fort meilleur qu’il n’eft 
maintenant, je feray ce que V. M. m’or- 
donne. Cette propofition embarrafia fi 
fort Genferic, aufli bien que tous ceux 
qui efioient prefens, qu’il ne fccut de 
quelle fort» s’en démêler : Mais il ne 
lai fia pas de faire mourir quelque temps 
après ce grand homme. Vies des Saints 
t/luflres par Monsieur DandiUy . 



Punition divine . 

P ierre, furnommé le cruel, Roy de 
Caftfile, paflant par une plaine où 
il n’y avoir point d’Arbres , apperceut 
de loin un Cavallier duquel s’eftant ap- 
proché s’il commanda de l’aller pendre au 
premier arbre, qui par hazard fe trouva 
éloigné de plus d’une lieuë. Quoÿ que 
ce miferable proteftât de fon innocence, 
on le monte fur l’arbre, & comme on 
vouloit le jetter, il avoiia que cela luy 
.arrivoit par la Providence de Dieu, qui 
autrefois l’ayant veu afiafiïner un Mar- 
chand en cé'c endroit, permettoit^ qu’il 
fut pendu au mcfme arbre fous lequel il 
Vavoit enterré, Ce qui fut trouvé veri- 

Ziij 
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table apres l’execution, car on y trouva 
le corps dumarehaud. Intentions morales" 
fat le Piprc. 



Rebelle adroit . 

L E Raja Sivagy eff fils d’un Capi- 
taine du Roy de Vifiappur , & eft 
né à Baflaim ; comme il cft d un elpric 
•remuant $c inquiet , ille rebella dés le. 
temps de Ton pere, & s’eftant mis à la 
tefte de plu fleurs Bandits , & de quanti- 
té de Jeuncfie débauchée , il tint bon 
dans les montagnes de Vifiapour contre 
ceuXjjqui l’y vinrent attaquer , & on ne 
put le mettre à la raifon. Le Roy croyant 
quefon pere eftoit d’intelligence avec luy 
le fit arrefter » & comme il mourut en 
prifon, Sivagy conceut une fi grande hai- 
ne contre ce Roy , qu'il mit tout en ufage 
pour s’en venger. Il pilla une partie de 
Vifiapour, & pec ce qu’il butina il le 
fortifia fi bien d’hommes, d’ârmes & de 
Chevaux , qu’il fc trouva aflez fort pour, 
fefaifir de quelques Villes, & former un 
petit Eftat malgré le Roy qui mourut 
en ce temps-là. La Reyne qui demeura 
Regentc ayant d'autres affaires # fur les 
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bras , fit tous (es efforts pour ramener Si- 
vagy à Ton devoir ; mais n’en pouvant 
venir à bout, elle accepta la paix qu’illuy 
fit propoferr . Cependant le Raja ne pou- 
vant fe teniïj en repos pilla quelques 
lieux qui appartenotent au grand Mo- 
goT, ce qui obligea cét Empereur d’en- 
voyer des troupes contre luy fous la con- 
duite de Chafta Gan Ton oncle, qui 
ayant beaucoup plus de Troupes que 
Sivagy ,1e pourfuivit rigoureufement; 
Mais le Raja ayant toujours Tes retraites 
dans les Montagnes , & citant extrême- 
ment adroit, le Mogol ne pu: en venir 
about. Neanmoins ce vieux Capitaine 
• croyant que i’efprit turbulent de Sivagy, 
luyferoit faire quelque mauvais pas , il 

Î irit le party de temporifer , 6c demeura 
oug-temps fur les Terres du Raja. Com- 
me la patience de Chafta-Can ennuyoit 
Sivagy, il eut recours au ftratagême. Il 
Ordonna à un de fes Capitaines d’écrire 
à ce Mogol , & de faire enforte de luy 
perfuader qu’il vouloir paffer au fervice 
du Grand Mogol avec cinq cens hom- 
mes qu’il commandoit. C hafta-Can ayant 
1 retenu Tes lettres, n’ofa pas d’abord s’y 
fier , mais comme il continua d’en rece- 
voir, &: que le Capitaine fçeut luy mar- 
' Z iiij. 
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quer des caufes de mécontentement, qni 
paroilïoient avoir un caraélcrc de vérité, 
il luy manda de venir & d’amener fes 
gens. Sivagy luyavoit ordonné de faire 
tout ce qu’il pourroit pour s’infinüer 
dans l’efprit de Chafta-Can , & de ne 
rien épargner pour cela ; de faire mef- 
me paroiftre toute l’animofité poflible - 
dans les occafions, & fur tout d’eftre le 
premier aux attaques qui fc feroient 
contre luy &c Tes l'ujets. Il ne manqua 
de luy obéir:, il mit à feu &: à fang ce 
qu’il rencontra dans les terres du Raja, 
isT y fit beaucoup plus de mai que ies 
autres \ ce qui luy acquit une entiete 
croyance dans i’efprit du Chafta-Can, 
qui le fit Capitaine de fes Gardes. Mais 
il le garda mal , car ayant un jour mand é 
à Sivagy qu’en certaine nuit il feroit de 
garde à là tente du General , le Raja s’y 
rendit avec fes gens, & eftant introduit, 
par fon Capitaine, il vint a Chafta-Can, 

? iui s’cftant éveillé fejetta à fes armes &c 
ut bleffé à la main. Il trouva pourtant 
le moyen de fe fauver,, mais un fien fils 
fut tué ,& Sivagy croyant l’avoir tuéluy 
mcfme,dôna le fignal pour la retraite, & 
fe retira avec fon Capitaine & fa Cavale- 
rie en bon ordre : Ii emporta le trefor du. 
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General, Se errmena fa fille, à qui il ren- 
dit tous les honneurs qu’il pûr;Sçachant 
que fon perc eftoit en vie , il luy manda 
que fi pour fa rançon il envoyoïtlafom- 
me qu’il marquoit , il luy rendroit fa 
fille laine & fauve j ee qui fut ponétuei- 
lement exécuté. Il écrivit enfuite à 
Chafta-Can pour le prier de fe retirer’ 
& ne luy eda pas que le ftratagême 
dont on avoir ufé, eftoit de luy, qu’il en 
concevoit plufieurs autres pour fa ruine. 
Se que s’il ne feretiroitde les terres, il y 
laifferoit là vie : Chafta-Can ne négligea 
pascét avis, il manda au Roy qu’il eftoit 
impoftible de forcer Sivagy dans les 
Montagnes , qu’il ne pouvoit l’entre- 
prendre à moins que de faire périr fes 
troupes ; Et il receut ordre de la Cour 
de le retirer , fous pretexte de quelque 
nouvelle entreprife. Sivagy cependant 
refolut de fe vanger du Mogol , 6 c corne 
il n’ignoroit pas que la Ville de Sourat 
eftoit plaine de richeftes, il prit des me- 
fures pour la piller. Mais afin que per- 
fonne n’eût foupçon de fon deftein , il 
fit deux Camps des troupes qu’il avoir, 
Se comme fon Eftat eft principalement 
dans.les montagnes furie chemin d’entre 
Baftain 6c Ghaoul , il fit un Camp ver* 
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Chaoul,ou il planta un defes Pavillons; 

& en pofta un autre en mefmc temps 
vers Bafiain j Et apres avoir donné or- 
dre aux Commandans que l’on n’y fit 
ducun pillage, & qu’au contraire, l’on 
payât tout ce qu’on prendrait s II 
s’habilla fecretement en faquir , & alla 
découvrir les chemins les plus commo- 
des ponr aller à Sourat en diligence. Il 
entra dans cette Ville pour en examiner 
les lieux, & eût pat ce moyen tout le 
Ioifir qu’il voulut pour la reconnoiftrc; 
Eftant de retour en Ton Camp principal, 
il ordonna â quatre mille hommes de 
Tes trouppesde le fuivre fans bruit, & 
aux autres de demeurer campées, &de 
faire en fon abfence aufli grand bruit que 
fi toutes y eftoient , afin qu’on ne foup- 
çonnât rien de l’entreprife 'qu’il vouloit 
Étire , & qu’on crût roûjours qu’il eftoit 
dans l’un de fes deux Camps. Tout s’e- 
xécuta comme il l’avoit ordonné ; la 
\ marche fut alTés fecretre quoy qu’il la 
précipitât pour furprendre Sourat , & il 
fe vint camper prés la porte de Brampour. * 
Pour amuler le Gouverneur qui envoya 
versluy ,il luy fit demander des Guides 
• fous pretexte qu’il vouloit pafler outre*, 
Mair le Gouverneur fans luy faire aucu* 
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rcponfe ,fe retira dans laForterefie avec 
ce qu’il avoir de plus précieux, 8c en- 
voya de tous coftez pour avoir du fe- 
cours. Les Gens de Sivagy eftant entrez, 
pillèrent la Ville durant quatre jours , 8C 
brûlèrent plufieurs mai tons, il n’y eut 
que les Chreftiens de l’Europe , qui ayant 
tenu bon dans leurs quartiers , fe confer- 
verent.. Le Grand Mogol Auran-Zebfut 
fenfiblement touché du pillage de ccttc 
Ville, 8c de la hardielTe de Sivagy qui 
fit cette aétion en 166 4. Il voulutfe dé- 
faire de luy en 1666. 8c pour en venir 
à bout, il fit femblant d’approuver *ce 
qu’il avoit fait , 8c loua fon a&ion» 
comme eflanc d’un galant-homme , re* 
jet tant la faute fur le Gouverneur de 
Sourat ,qui n’avoir pas eu le courage de 
s ’oppolèr à luy. Il s’expliqua ainn de- 
vant les Rajas de faCour,parmy lefqueta 
il n’ignoroit pas que Sivagy avoit beau- 
coup d’amis , &il leur fit entendre que 
comme il cftimoit fa valeur , il fouhaf- 
teroit qu’il vint à la Cour , 8c il dit tout 
* haut, qu'on luy feroit plaifir de le luy 
faire fçavoir. Il s’adrefla mefme à un 
d’entr’eux pour luy écrire, 8c il donna 
fa parole Royale qu’il pouvoit y venir 
en toute feureté , qu’il oublioit le pafie» 
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& que Tes Trouppes feroient fi bien trai- 
tées qu’il n’auroir aucun fujet fie fe plain- 
dre. Plnfieurs Rajas écrivirent ce que le 
Roy avoit fi t, &c le tendirent comme 
Cautions fie fa parole: Ainfi il ne fit 

point fie fi fHculté fie venir àla Cour avec 
Ton fils, apres avfeir ordonné à fes Trou- 
pes fie fe tenir toujours fur leurs gardes, 
fous la conduite d’un habile Capitaine 
qu’il lailfa à leur telle. Il y receut d’a- 
bord toutes fortes de carrelles , mais 
quelques mois apres appercevant du re- 
rroidiflement dans l’efprit du Roy , il 
s’en plaignit hautement , & luyfiit fans 
s’éronner , qu’il croyoic qu il le vouloir 
faire mourir, quoy qu’il fût venu auprès- 
de luy fur fa parole royaile fans aucune 
neceflw qu’il, eût de le faire; Qu^au relie 
s’il perifioit il y auroit des Gens qui yan- 
geroient fa mort , mais qu’en attendant 
qu’ils le fifilnt, il vouloit mourir par 
(oy-mefme , & tirant fon poignard, il tou- 
cha de fe tuer, mais on l’en empêcha,- 
Sc on le fit garder. Le Roy l’auroit bien 
voulu faire mourir , mais il craignit que * 
les Rajas ne fe foufleva fient. Ils murmu- 
toient désia du traitement qu’on luy fai- 
foit nonobllanc la parolle qu’on luy a» 
voit donnée , & tous s’intercuoient d’au- 
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-tant plus pour luy , que la plufpart n’e- 
ftoient à la Cour que fur la parole du 
Roy. Cette confideration obligea Auran- 
zeb à le bien traitter & à carreiTer Ton 
fils. Il luy dit qu’il n’avoit jamais penfé 
à le faire mourir, & il le flatta par la pro- 
mefle qu’il luy fit de luy donner un beau 
-Commandement s’il vouloit venir à Can- 
dahar qu’il avoir à lors deflein d’a flieg . 
Sivagy feignit d’y confentir , pourveu 
qu’il commandât fes propres Troupes : 
Ce que le Roy luy ayant accordé , il de- 
manda un Pafleport pour les faire venir, 
8c quand il l’eut, il refolut de s’en fervir 
pour fe retirer d.e la Cour. C’eft pour- 
quoy il donna ordre à ceux à qui il con- 
fia* ce Pafleport, & qu’il jenvoya avant 
luy fous prétexte de faire venir fes Trou- 
pes , de luy amener des Chevaux en cer- 
tains lieux qu’il leur marqua, & ils n’y 
manquèrent pas. Quand il crût qu’il 
eftoit temps de les aller joindre, ille fit 
emporter fecretement la nuit ayec fon 
fils dans des paniers fur le bord de la Ri- 
v viere j fi toft qu’ils l’eurent paflee , ils 
montèrent fur des Chevaux qu’on leur 
tenoit prefts, & il dit en melme temps 
au Batelier qu’il pouvoit aller avertir le 
Roy qu’il avoitpafle U Raja Sivagy. Üs 
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coururent nuit & jour , ils trouvèrent 
des Chevaux frais aux lieux où ilavoit * 
ordonné qu'on en amenât , & psfierent v 
par tout à la faveur du Paflèport du 
Roy j Mais le fils ne pouvant fupporter 
la fatigue de cette grande cour fe, il mou- 
rut en chemin. Le Raja lai fia de l’ar- 
gent pour brûler honorablement fon 
corps, &c il fe rendit enfuite en bonne 
fanté dans fon Eftat. Voyage des fades 
de M. Tkcvcnot . 



Retraite mémorable 3 m ai s malheureufe . 

. j » - 

S Taniflas Zolkicusky Grand Maré- 
chal de Pologne,» vint au fècoursde 
Gratiany Vaivode de Moldavie, ou San- 
der Balia eftoit eftoit entré avec une 
nombreufe Armée de Turcs & deTar- 
tares : Mais Gratiany ayant efté tué dans 
un Combat , & l’Armée Polonoife eftant 
affoiblie par la deferdonde plufieurs Sol- 
dats , & par la difette du fourage , Zol- 
kieufky crût qu’il n’y avoit plus d’autre 
moyen de fauver fon honneur fa vie 
que pair la retraite, à quoy il fe prépara 
de cette maniéré. Il arangea fes Trou- 
pes fur un quarré long de fixceat pas. 



¥ 



Digitized by Google 




Evenemenî 17J 

& large de trois cens , qu’il environna 
d’une clofture de Chariots traifnez cha- 
cun parfix Chevaux s au milieu de cette 
clofture ambulante il mit les malades & 
les goujats avec le bagage. Se les meil- 
leurs Chevaux j fur le derrière 11 plaça 
l’Artillerie, fur les coftez toutes (es 
Troupes qui marchoient à pied tant In- 
fanterie que Cavalerie, chacune fous fon 
.drapeau, & toujours prefteà combattre 
à la faveur de ce Rempart En cét ordre 
il commença à marcher le dernier Sep- 
tembre i6zo* pour gagner la Rivieredc 
Tyre, &fe rendre à Mohilow première 
frontière de Pologne. Les Tartares Iç 
.voyant fortir de fon Camp crurent qu’il 
venoit au combat ; Mais comme ils re- 
connurent que cette grofte mafle fe rc- 
muoitjtout d’une piece , & qu’il ne s’en 
détachoit pefonne pour venir à l’efcar- 
mouchè', ils s’eftonnoient quel pouvoir 
eftre fon delfein , & le regardoient fans 
luy rien dire, s’entendant peut eftre de 
l’envelopper lors qu’ils le verroient plus 
éloigné du retranchement de fon Camp, 
.Cependant la nuit venue favorifa (à mar- 
che, S>c ils fe contentèrent d’envoyer des 
Coureurs pour remarquer fa route. Cette 
nuit-là il Ht trois milles d’Allemagne, 
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qui vallent plus de £îx lieues de France* 
Le lendemain comme il eftoit dans fon 
premier campement^Sander l'attaqua par 
les deux flancs avec toute Ion armée \ 
mais ayant efté receu de m:fme, il lej 
laifla en repos le refte du jour, il bien 
que le Loir ils continü:rent leïtr marche, 
Refirent toute la nuit quatre milles d’Al- 
lemagne , toujours harcelez par les caval- 
cades des Tartarcs qui leur faifoient plus 
de peine que de mal j Apres cette lon- 
gue traite ils fe repoferent tout le jour 
&c la nuit fuivante; campez prés d’un 
Eilang, où les ennemis les tourmen- 
tèrent fort à coups de Canon qu’ils ti" 
ço’eni de deflus l’autre bord , 6c par de 
grofles efcarmouch.es qu’ils rafraichif- 
ioient d’heure en heure: Apres lefqueU 
les le Balfa les croyant fl fatiguez qu’a 

f »eine pouvoient-ils porter leurs armes, 
es attaqua avec toutes fes forces, 6c s’o- 
piniaftra tellement à les enfoncer, qu’il 
retourna quinze fois à la charge , mais 
tant s’en faut qu’il put les entamer, qu’- 
ils luy taillèrent deux Efcadrons en piè- 
ces , luy prirent deux Drapeaux 6c une 
picce de Canon, 6c pourfuivirène 1 es Tai - 
tares jufqu’à plus de demie lieue de leur 
Camp ; Le meûne jour ils avancèrent fix 

lieues, 

* 
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lieues, marchans., le long d'un ruiflcau 
entre deux montagnes», où les Tartares 
s’eftoient poftez pour les incommoder 
à coups de traits } Ils détachèrent quel- 
ques Compagnies qui grimpèrent de fu- 
rie à eux tk les en délogèrent. Avec pa- 
reil bon-heur ils évitèrent le lendemain 
les embufehes qu’ils leur avouent tendus, 
& foûtinrentun troifiéme aflaut general, 
où les Turcs ayant donné opiniaftre- 
ment à un des flancs de leur clofture, y 
firent brèche , & neanmoins furent re- 
poulTez avec grand carnage. Le lende- 
main les Tartares prenant le devant s'ai- 
dèrent loger fur leur paffage, mais cét 
ebftacle les empêcha aufli peu que les 
precedens , ils payèrent courageufement 
au milieu de leurs Corps de garde & de 
leurs feux j Enfin apres huit jours de che- 
min & de combat prefque continuel, au 
travers de mille fatigues & de mille dif- 
ficultez, dont le manque de fourage n’e- 
ftoit pas la moindre, ils arrivèrent à une 
lieue de la Riviere de Tyre , d’où peu s’en 
falloir qu’ils ne viflent les murailles de 
Mohilow. Mais comme ils eftoient à 
deux heures près de la fin de leurs peines, 
qu’ils alloient eftte en lie# de leureté, 
& que leur vertu fe pouvoir vanter de 
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les avoir tirez da plus grand danger 
qu’on fc pût imaginer, le mal-heur, s’il 
le fautainli dire, porta envie à une fi glo- 
rieufe a&ion , Scieur fit faire nauffrage 
au Port. Sur le commencement de la 
nuit comme les ennemis avoient pres- 
que cefie de les pourfuivre, leurs Char- 
tiers & Valets trouvant de grandes piles 
de foin& autre fourage dont ils avoient 
eû difette deux ou trois jours ,y couru* 
rent avec tant deconfufion , que leur ar- 
riere-garde demeura forr éloignée de 
leur avant-garde , SC infi la cloftiire 
de-leurs Chariots fut rompue : Outre 
ce defordre, il fe mit tout à coup une 
terreur panique parmy les Valets ^com- 
me s’ils eulfent eû les ennemis fur les 
bras; Ils commencèrent a crier, à s’en- 
fuir, à porter l’effroy dans le Camp? 
ceux qui gardoient le bagage fe jetterent 
defius pour le piller, & les Chartiers dé- 
telèrent les Chenaux des Chariots pour 
fe fauver, deforte qu’il n’eftoit plus pof- 
fible de faire marcher cette clofture. Les 
Chefs y eftans accourus , tafclioient les 
uns par menafles , £c les autres par exhor- 
tations, de calmer ce tumulte, & de raf- 
furer les Soldats ; mais la canaille faifoit 
tant de bruit , & caufoic tant de confu- 
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fion qu’on ne pouvoit pas feulement les 
entendre ; ainfi tout fe mit en déroute, 
tous perdent cœur, ôc les Tartares en 
eftans avertis , n’eurent qu’à tailler en 
pièces les mal-heureux débris de ce 
Gamp quis’eftoit rompu luy-mefme, les 
Maiftres eftans à pied, y demeurèrent 
prefque tous , ou morts , ou prifonniers, 
ëc les Valets montez fur leurs Chevaux 
fe fauverent : Le General ZolKieufky 
apres avoir erré toute la nuit penfant ga- 
gner la Riviere de Tyre, tomba entre 
les mains des Tartares qui le tuerent. 
Sander fit planter fa telle lur un pieu de- 
vant fa tante, ôc apres l’y avoir laide 
deux jours, l’envoya à Conftantinople. 
Continuation de /’ Hiftoire des Turcs, frf 
JMezsCray. 



Sortie rvigourettfe* 

A Ndré Brancas de Villars Gouver- 
ner de Rouen pour la Ligue * 
avant efté afllegé dans cette Ville parle 
Maréchal de Biron, fit une des plus bel- 
les aétions qui fe foient faites pendant 
cette guerre : Il fit le z6. Février 159* 
par toutes les Portes qui font oppofées à 

f Aa i j 



Digitized by Google 







184 Evenemens 
du Quay , Vne furieufe fortie , qu’on 
peut dire qui luy valut le gain d’une 
bataille : Car ayant furpris l’ennemy & 
enlevé d’abord ,brufquement &c tout à 
la fois tous les quartiers qui regardoient 
ces Portes, il s’empara des Tranchées & 
de tout le Camp de ce cofté-là-, où durait 
prés de deux heures qu’il eh fut le Mai- 
ftre , fon Infanterie abatit , renverfa, gâ- 
ta , brûla Tentes , Gabions , Bateric, 
outils, munitions, poudre , bagage, com- 
bla les tranchées , éventa les mines, en- 
cloüa le Canon, & rendit inutiles prefque 
tous les travaux; Tandis que s’eftant a- 
vancé avec quatre Elcadrons de gens, 
choifis contre le Maréchal de Biron, qui 
*ftoit accouru de fon quartier de Derne- 
tal au fecours de fes gens, il combatoit 
bravement en retraite , retournant fou- 
vent à U charge , pour donner à fon In- 
fanterie le temps d’achever le dégaft, puis 
de fe retirer avec luy , comme il nt , r’en- ' 
trant dans la Ville en tii on iphe, avec 
plus de cent Prifonniers. & ci-nq grofles 
pièces de Canon, apres avoir tut plus 
de cinq cent hommes , douze Capitai- 
nes, deux Colonels , & mis en défordre 
& en déroute la plus grande partie du 
Camp , fans avoir perdu dans ce graruj 
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Combat, gnéres plus de trente Soldats. 
Hijloire de la Ligue, par le Sieur Lc'ùù 
Àiaimbourg, 



Stratagème plaifant . 

A Prés la Bataille où Gouzales Pi- 
zarre qui s’eftoit révolté dans le 
Pérou contre l’Efpagnt fut défait , & qui 
luy coufta la vie , auffi-bien qu’à tous les 
Officiers, qui furent condamnez au der- 
nier fupplice pour leur rébellion *, Le 
Prefident de |la Gafca qui commandoit 
pour lors dans le Pérou en 15^0. par- 
donna aux Soldats de Pi zarre , àlarefer- 
ve de quatre-vingt fix qu ? il condamna 
aux Galeres. Il choifit pour les conduire 
en Efpagne Rodrigo Ninno , auquel il 
ne donna perfonne pour les garder , atifll 
s’en fauva-t’il plulieurs à r Nombre de 
Dios où il s’embarqua , & à Cartagene, 
d’où il partit pour aller à la Havane 
joindre les Galbons, afin de revenir en 
Efpagne de compagnie. 11 eftoir avec le 
refte de fes Forçats prés les Mes de Saint 
Domingue & de Cuba, lorsqu’il aper- 
ceut uoiVaifïèau François j à cette veuc 
Ninno crût qu’ii^ne pouvoit manquer 
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d’eftre pris, s’il n’ufoit de quelque ftra- 
tagême, 6c il luy en tomba un dans l’efL 
.prit qui ne s’eftoit peut-eftre jamais ima- 
giné. Il fit cacher fous le Tillac & dans 
le fonds de Cale du Navire tous les Ma- 
telots 6c les Galériens, à la referve de fix 
qui avoient fait partie d’une excellente 
bande de Violons qu’avoit Gouzales 
Pizarre. Il leur commanda de fe meme 
fur le Chafteau de Poupe où fe placent 
ordinairement les Trompettes , 6c s’y 
eftant mis luy-mefme au lieu le plus ap- 
parent , 6c avec une contenance de Héros 
armé de pied en cape, un Cafque en tefie 
chargé de plumes de toutes couleurs , il 
leur ordonna de jouer de leur mieux fans 
'S’eftonner pour chofe qui arrivait. Les 
François plus furpris de la Symphonie 
qu’il n’auroient cfté des Canonades , 
prirent une autre route, & laiiferentdà 
ce Héros & fes Violons, de crainte que 
fous un appareil fi extraordinaire, on ne 
leur eût préparé quelque méchant touri 
ce qu’ils racontèrent depuis au Prefident 
de îaGafca dans un Port où il eftoit re- 
venant en Efpagne , 6c où il leur avoit 
permis de venir, achepter îdes rafraichif* 
femens pour leur argent. Ninno ne fut 
pas plûtoft échappé du Navire François 
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par les charmes de la Symphonie, qu'il 
Te rendit à la Havane oh la plufpartdc 
(es Galériens s’enfuirent ; D ? autres en fi- 
rent autant en l’ifle de Tercere où il 
toucha, de forte qu’en arrivant à Séville 
il n’en avoit plus que. dix-huit , dont 
dix-fept fe fauverent dans i’Arfenal. 
Il veit qu’il ne luy en reftoit plus qu’vn 
que ce n’eftoit pas la peine d’en prefenter 
pour fi peu àl’ Amirauté où il avoit ordre 
de les- remettre » fk que d’ailleurs il s’at- 
tireroit les malédictions de ce miferablc 
en lelaifant fouffiirfeul la peine de tous 
Ls autres s’il le mettoit aux GalereS. 
Ces confédérations lfiy ayant pafie par 
la telle, en un moment il prit fon For- 
çat au collet dans une rue écartée où il 
ne voyoit perfonne, & le poignard à la 
main : Parla vie de T Empereur , luy dit- 
il, je te donnerais vingt coups ,Jt je na - 
vois honte de tremper mes mains dans le 
fang d’un homme aujji lâche une toy , ejui 
apres avoir e/le' Soldat dans le Pérou , ne 
dédaigne pasd’eflre dans une Calere ; Pol- 
tron que tu es , ne pouvois-tu pat te fauver 
avec les autres'. Va ten audiableycjue jene 
tevoye jamais. Puis l’ayant quitté il alla 
rendre compte de fa Commi filon al’A- 
mirauté , dont les luges demeurèrent 
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tous confus d’un événement fi bizarre £ 
Ils le firent arrefter , &c le condamnèrent 
à payer la valeur des Forçats à l’Empe- 
reur, &c l’aller fervir dix ans à fes dé- 
pens dans Cran-, avec deffenfes de re- 
tourner jamais au Pérou. Il auroit falu 
exécuter ce Jugement, fi par le moyen 
de fes amis il n’avoit obenu fa grâce de 
Maximilié qui gouvernoit l’Efpagne pou 
l’Empereur Charles-Quint fon oncle, 
qui eftoit en Allemagne. Ce jeuneP rince 
qu’on avoit désja fait rire de cette avan- 
lure, s’en eftant fait faire le récit par 
Ninno mefme , le trouva fi plaifanr, 
qu’il luy pirdonna,'& luy permit de re- 
tourner au Pérou ,à condition de ne fe 
charger jamais de conduire desGaleriens 
fans efeorre. Relation de la Rivière des 
Amazones. 



Sujets fideles • 

7 

U Sanguey General de l’Armée Chi* 
noife, qu’on tenoit fur la Frontière 
deTartarie pour empêcher lesirruptions 
desTartares, eftoit dans une Ville fur la 
mefme Frontière pour obferver leur 
mouvement, Licon qui avoit ufurpé en 

16)6. 
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163 6 . l’Empire de la Chine fur Zunchin 
qu’il avoit fait périr, refolut daller at- 
taquer avec une Armée de deux cent mil 
•hommes U fanguey qui ne Je reconnoif- 
foit point, mais avant que d'employer 
Ja force il voulut mettre l’artifice cn ulàge. 
Parnvy les Grands de l’Empire que le fort 
des armes avoir rangez fous fa puilTancc, 
il y avoit un vieillard nommé Uz pere 
d’ÉJ fanguey -, Eicon partant pour aller 
faire la guerre au fils ordonna au pere 
de le fuivre, il n’y avoit d’autre partyà 
prendre avec un homme de ce carradfcere 
que celuy de i’obeïïTance -, Uz obéit & 
(uivit l’armée fans fçavoir ce qu’on vou- 
loir faire de luy. ll l’apprit quand on fut 
arrivé devant la Place où le brave Ufan- 
guey s’eftoit renfermé pour arrefter ce 
Tiran , devant lequel il n’avoit pas aflea 
de force pour tenir la campagne, le pere 
fut la première machine dont on fe farvic 
pour attaquer le fils. Car Licou l’ayant 
fait conduire devant la muraille, & a- 
vertir Ufanguey qu’on l’y conduifoit 
pour iuy parler •, Ils ne furent pas plu.— 
toft en prefencc l’un de l’autre, qu’on 
déclara au fils de la part de Licon , que 
Punique moyen de fauver la vie à ion 
pere, eftoit de fe rendre au Vainqueur. 

B b 
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Jamais un bon cœur ne fuc combatu 
d’une tentation plus violente que le rut 
Ufanguey dans cette occafion , fe trou- 
vant entre Ton pere & fa patrie , dans la 
neceflité de facrifier l’un à l’autre, ne 
pouvant plus vanger le fang de l'on Roy, 
quen Iaiflant rependre celuy de fon pere. 
fl ne balança pas neanmoins , ôc ne pre- 
nant confeil que de fa vertu , il fe jetta 
à genoux, &: les larmes aux yeux » p r °- 
tefta d’un air qui marquoit la finceritc 
de fes fentimcns , que c eftoit avec la der- 
nière douleur qu’il confentoit a voir pé- 
rir celuy dont il tenoit la vie pour fatl- 
ver leur patrie commune , mais que c e- 
ftoit fon premier devoir, Jk qu’apres 
tout il valoit mieux pour l’un & pour 
l’autre , que l’un des deux mourut hon- 
norablement que de vivre tous deux in- 
fâmes. Si le courage d’üfanguey parut 
grarfd en cette rencontre, celuy d’Uz 
donna de l’admiration , çar au lieu de fe 
plaindre de fon fils , il ne fe plaignit pas 
feulement de fa mauvaise fortune, de 
louant la fidelité d Ufanguey , il s aban- 
donna à toute la cruauté du Tiran , avec 
«ne refolution plus digne de la fermete 
Romaine, que de la molefie Chinoife* 
tiiftoire de s faux Conquérons de la Chine, 
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udutre exemple. 

B ien que 1’Elephant ne touche plus la 
femelle depuis qu’il eft pris, il arri- 
ve neanmoins qu’il entre quelquefois 
comme en chaleur. Un jourqucChage- 
han Empereur du Mogol eftoit àlachafle » 
fur fon Eléphant avec un de fes fils qui 
eftoit auprès de luy pour l’éventer , l’E- 
lephant entra tellement en chaleur que 
celuy qui le gouvernoit n’en pouvant 
plus eftre le maiftre , déclara au Roy que 
pour arrefter la fureur de l’Elephant qui 
pouvoir les aller brifer entre les arbres , * 
il eftoit neceftaire que l’un des trois qui 
eftoit fur i’Elçphant y futexpofé, & 
que de tout fon cœur il facrifieroit fa 
vie pour le Roy & pour le Prince fon 
fils, priant fa Majefté d*avoir foin de 
trois enfans qu’il laiftoir. Ayantdit cela 
il fe jetta en bas de l’Elephant, 8C aufli- 
toft cét atiimal le prit par fa trompe, 

6c l’ayant écrafé fous fes pieds, il devint 
doux de traitable comme auparavant* 

Le Roy pour cette fameufe délivrance 
donna deux cens mille Roupies aux 
pauvres , Ôc avança les enfans de celuy 
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qui avoir fi gencreufement donne fa vif 
pour le falut de Ton Prince. V *ja^t 4 c 
Tavernier , 



Super ftition mortelle . 

I L arriva dans Agra Ville de l’Empire 
du Grand Mogol en l’année 1641. une 
çhofe a fiez eftrange. Un Idolâtre appelle 
Vold^s Courtier des Hollandois, âgé de 
70, ans ou environ, eut nouvelle que 
le grand Biarnin ou le grand jPreftrc de la 
Pagode de M attira eftoit mqrt. Aufii-toft 
il rut trouver le Chef de la loge desHol- 
landois » pour le prier de voir Tes com- 
ptes & de les finir parce que, leur dit-il, 
le grand Preftre eftant mort , il vquloic, 
aufii mourir pour aller fçryir ce faine 
homme en l’autre monde. Si-toft que 
{es comptes eurent cfté ve.us , il entra 
dans Ton carrolTe accompagné de quel- 

S ues parens qui le foi.virent , &: comme 
n avoit beu py mangé depuis qu’il a- 
voit reçeu cette nouvelle , il mourut en 
chemin n'ayant jamais voulu prendre do 
nourriture. V cjiagts 4 t Twtrnisr, 
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Trahirons (èfr révolutions. 

C Hreftien IL Roy de Dannemaïf,’ 
ayant aflcmblé des Troupes pouf 
recouvrer la Couronne de Suede que 
Jean Ton pere avoit perdue, il gagna la 
bataille ou Stenon Roy de Suede fut tué. 
Il tira tous les avantages poflibles de fa 
vi&oire ôf de la mort de fon compéti- 
teur. Les Gouverneurs des Provinces al- 
lèrent au devant de luy pour luy prefter 
le ferment, les meilleurs amis du Roy 
Stenon ne fe crurent pas obligez à luy 
eftre fideles après fa mort, & Stolicom 
la Capitale du Royaume n’attendit pas 
à fe rendre qu’elle fut inveft'ie. Le Vain- 
queur pcHir mieux tromper les Suédois, 
affe&a une conduite qui leur de voit eftre 
dautant plus fufpe&e, qu’elle luy eftoit 
moins ordinaire. Il ne verfa point d’au- 
tre fang queceluy qui avoir efté répandu 
dans le combat , il accorda toutes les 
grâces qu*on luy demandoit fans diftin- 
étion & fans referve , perforine ne fut 
exclus de l'Amniftie qu’il fit publier, les 
Charges & les Gouvernemens furent 
continuez à ceux qui les polTedoient , 
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l’unique defiein qui parut dans le nou- 
veau Roy , fut de réiiuir les deux partis 
qui divifoient la Suede. En fuite il choi- 
fit le premier Novembre î 5 20; pour forv 
Couronnement où tous les Grands furent 
invitez. La ceremonie fe fit, dans Stol- 
Kom, de la Noblefie de Suede malgré - 
fon antipatie avec celle de Dannemanc , 
y accourut en fi grand nombre qu’il n’y 
manqua pas un homme de marque. Le 
premier jour fut employé au Couronne- 
ment , le fécond aux courfes de Bague » 
le troifiéme aux Tournois , le quatrième 
à combatre à la Bariere , le cinquième à 
la Danfe» le fixième de le lèptiéme on 
traita toutes fortes de gens aux dépens 
du Roy , & le huitième qui devoit ter- 
miner la Fcfte, fut deftiné pour le fu- 
perbe feftin de fa Majefté aux Sénateurs 
de Officiers de la Couronne de Suede. 

' Les conviez ne furent pas plutoft aflem- 
blez au nombre de quatre-vingt quator- 
ze , que le Roy marcha à la tefte vers la 
principalle Eglife où fe dévoient rendre 
les a&ions de grâce du Couronnement. 

< La Méfié y fut chantée folemnellement, 

& à la Communion le Roy jura fur l’Eu- 
cariftie de garder inviolablemcnt les Pri- ( 
vileges de la Nation Suedoife a d’oublier 1 
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le palfé , de ne lien innover , 8c de gou- 
verner conformément' aux LoixduPaïs; 
En fuite il appella lü Sénateurs & les 
Grands du Royaume prefens pour faire 
le ferment avec eux , ceft à dire que fa 
Majefté 8c toute l’Aflemblée mirent la 
main fur le Ciboire 8c fur le Calice, 
fe promirent une fincere 8c réciproque 
amitié fur ce quil y a de plus augufte 
dans la Religion , qu’ils fe devoüerent 
aux peines de l’Enfer fi leurs paroles ne 
s’accordoient pas avec leurs (entimens , 
& qu’ils prirent le Sacrement de la ré- 
conciliation des hommes avec Dieu , 
pour gage de leur réconciliation parti- 
culière. Ils receurent tous chacun à ion 
rang le corps de J. C, c’eft' à dire qu’on 
le donna. au Roy le premier, 8c que l’on 
continua par les cinq principales Digni- 
tez qui font celles de Droflart , deCon- 
neftable , de Chancellier , d’ Amiral , 8c 
de Treforier, 8c que l’on finit par le 
dernier Sénateur. LaCompagnie retourna 
au Palais Royal dans le mefme ordre 
quelle eftoit partie, & s’aflit à table oik 
elle ne penfoitqü’àfe divertir, lorfque le 
Roy fe leva fous pretexte de quelque ne- 
ceflité naturelle 8c paifa dans un cabinet, 
©h entendit peu de temps après un bruic 
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terrible de gens de guerre Danois qui fë 
faifirent des avenues du Palais, entrèrent: 
par forée dans la* our , montèrent en 
tumulte par le degré , & fe jeteerent en 
foule l’épée à la main dans la Sale du 
feftin. Tous les conviez furent arreftez 
de la part du Roy, & dans le mefme 
inftanton ferma les Portes de la Ville 
par fon ordre. Les Soldats Danois fe ré- 
pandirent en fuite dans les Maifons des 
Bourgeois , qu’on leur avoit abandon- 
nées pour les animer davantage à l’exe- 
cution dont ils dévoient eftrelesMiniftres 
le lendemain. On travailla la nuitàdref- 
fer un grand Echafauc devant la Porte, 
du Palais, & pour commencer la Tra- 
gédie on y fit monter les Evefques de 
Squargue & de Scremguera, & on leur 
trancha la telle , les autres Evefques, les 
Grands du Royaume & te Sénat périrent 
de la incline forte, excepte le grand 
Prieur de l’Ordre de Saint Jean de Hie- 
rufalem , qui pour avoir fervy avec plus 
de; fidelité que les autres Suédois, fut 
attache à une croix de Saint André, on 
luy fendit le ventre , on luy arracha le 
cœur, &c on luy en bâtir les joues. Après 
que l’on eut rangé les troncs fur la 
place, & mis. les telles lur des piquer 
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plantées aux environs , on donna le li- 
gnai aux Soldats de Faire main baffe fur 
le menu peuple accouru pour voir l'exe- 
cution. La multitude le trouva prife 
comme dans un piege, parce que les 
Danois s’eftoient emparez des rues qui 
aboutiffoient à Ta place, & ceux de la 
Garde du Roy l’attaquant de front dans 
le mefme temps que ceux qui favoriioient 
l’execution luy donnoient à dos , if s’en 
fit une prodigieufeboucheriei Les morts 
demeurèrent trois jours étendus furies' 
mefmes fieux où ils eftoienr tombez , & 
on les y auroit làiffez plus fong-temps ^ 
fil 1 on n’eut eu peur qu’ils n’empeftafient 
l’air. Cette feule confédération obligea: 
de les brûler par monceaux , ôc l’on en 
ufa de mefine â l’égard du corps de 
S tenon. Les Gardes difpofez aux envi- 
rons de StolsLom , empccherent que l’on 
n’apprit incontinent dans les Provinces: 
ce qui fe pafïoit , & le Roy de Dannes 
marie profita de ce temps pour attraper 
cinq où fix Evefques dont il apprehen- 
doit d’eftre excommunié, auffi-toft qu’ils 
fçauroient le meurtre de leurs collègues. 
Il les attira au Port de Stolsom , fous 
prétexté de leur communiquer une afc 
feire très-importante, & lorfqu’ils- fu- 
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rent entrez dans le lieu deftiné 
conférence, il y fit mettre le feu qui les 
con fuma. Quelque précaution qu’euflent 
apporté les Danois pour cacher cette a-' 
éfcion , elle fut bien-toft divulguée par 
route la Suede, & les quatre Efirats du 1 
Royaume qui concilient dans le Clergé,* 
la NoblelFe , la Bourgeoifie 8c les Païfans, 
fe fouleverent d’une maniéré qui n’a rien 
de femblable dans l’Hiftoire ancienne ny 
dans la moderne. Les deux partis op-^ 
pofez qui depuis tant de fiecles avoienfc : 
defoiéleur patrie , fe réunirent fi abfolu- 
itient qu’il n’eft refté aucune marque de 
leur divifion. Tous coururent aux armes 
8c poutfiiiviretit avec tant de vigueur le 1 
Roy & les Danois , qn'ils furent oblige# 
d’abandonner la Suede, où Chreftien rijÇ 
pût jamais rentrer , & oit quelques an-* 
nées après , G uftave I; fut mis en l a place, 
Chreftien continua fes cruauté# 8c fes 
crimes dans le Royaume de Danncmarx. 
Ünc veuve Hollandoife appellée Sige- 
brite, prelféede la pauvreté avoit chan- 
gé de païs , & s’eftoit retirée en Norvège 
avec Golombine fa fille. L'une &c l’au- 
tre y fiibfiftoient par le trafiq de quel- 

S ues légers rafraichiflfemens quelles ven- 
oient aux matelots qpi mettoient pied* 
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à terre, Sigebrite avoit l’efprit propre 
aux intrigues de la Cour , quoy quelle 
fut née, & quelle eût toujours demeurée 
dans la lie du peuple , &c Colombine é- 
ftoit une Gourtifane achevée. Celle-cy 
donna de l’amour au Chevalier Valquen- 
dof, qui par une imprudence de jeune 
homme, fit part de fa bonne fortune à 
fon Maiftte , penfant que ce Prince s’en 
dégouteroit aufli-toft que luy ; Mais il fe 
trompa dans fa conjecture, & la joüif* 
fance de Colombine donna de l’amour 
au Roy , qui n’en avoit point eu jufques 
là de pafiionné pour aucune Dame. Ce 
n’eftr pas qu’il n’eut époufé Ifabelle d’Au- 
rriche , fœur de l’Empereur Charlès- 
Quint, l’une des plus belles 8c des plus 
vertueufes Princelfe de fon fieclej Mais- 
pomme il ne l’avoit prife que par des 
interefts d’Eftat , il vivoit avec elle de 
mefme que s’il eut ignoré le trefor qu’il 
polTedoit. Ainfi Colombine trouvant dé-' 
gagée lame du Roy fon Amant , 8c met*' 
tant en ufage les charmes de fa beauté, 
& les fecrcts de l’Art dont elle feméloit,- 
fe fit aymer de Chreftien autant quelle 
pou voit être aymée. Après la mort de Co* 
lombine qu’on crut avoir efté empoifon*' 
*ée 9 leRoi aymala mere de cellequ’il a V0& 
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perdue. C’eftoit l’artificieufe Sigebrité' 
qui non contente de focceder à fa fille , 
avoit eftendit fa puiftance beaucoup au 
deld de la fiehné, toutes lé? affaires d’E- 
ftat paftoient par fts mains, & fes refo- 
lutions eftoient préférées à celles du Sé- 
nat. Pendant ces amours qui fàifoient 
murmurer tous les Ordres du Royaume, 
te Roy érigea une échelle de commerce 
à Coppenhague •, Cette ére&ion contri- 
bua beaucoup à- fa perte , & comme Lu- 
beK & les autres Villes Anfeatiques en 
lecevoient du préjudice , elles luy dé- 
clarèrent k guerre, & équipèrent une 
Flotte qui iniulra divfcrfes fois le Danne- 
mark & pilla Elfeneur. Le Roy au mo- 
ment de cette derniere infulte , eftoit à 
Cronembourg ou il amafTa prés de dix 
mille hommes, & les mena au fecourt 
de fa Capitale que les Ennemis mena- 
çoient. Il forma une efpece de camp au 
Bourg de Soîberg qui en eftoit proche , 
& le vifitoit fouvent afin d’encourager 
les Soldats. Un jour qu’il y eftoit allé à 
pied fans eftre accompagné que de Si- 
gebritc & d’une Damoifelle fui vante, il 
trouva au milieu du chemin une troupe 
de Cavaliers Eftrangers, qui ne le con- 
fioiflànt pas, le prirent pour un Bour- 
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reçois de Coppenhague , 8c Sigebrite pour 
fa Maiftreffe. Ils formèrent aufli-toft le 
.deffein de la ravir, & l’cxecuterent avec 
jiautant plus de facilité, que le Roy 
voyant fa partie mal faite, fe mit à fuir. 
JLa fiiivante ne crut pas eftre obligée de 
témoigner plus de fermeté que luy , 8c 
'Sigebrite fe trouva feule à la diferetion 
de ces brutaux qui la jetterent dans le 
Lap des Ecoliers proche de 1$. Le Roy 
courut au |Camp , 8c n’y demeura qu’au-' 
tant qu’il falut pour faire monter a che- 
val une Compagnie de Cavallerie. il 
revint fur fes pas , 8c ne voyant plus per- 
sonne fur le lieu , il fe douta de ce qui 
.eftoic arrivé à l’infortunée Sigebrite j II 
s'approcha du Lac , $c comme les yeux 
des Amans font p.lus persans que ceux 
des perfonnes indifférentes , il appcrceut 
d'affez loin Sigebrite dans l’eau qui fai- 
foit les derniers efforts pour fe dégager 
de la bourbe où elle allait effrefuffoquée, 
fans le prompt feçours qu’ellç receut du 
Roy , qui ne délibéra pas un moment s’il 
halarderoitfavie pour fauver celle de fou 
Amante, Sigebrite ne fut tirée du 
Lac que pour courir un plus grand dan- 
ger , 8c le Roy trop ofôcieuxpour la feul« 
perfonne pour qui il avoir de la tendreffe* 
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en fut l’occalion fans y penfer. Il avoit 
pris pour renvoyer plûtoft Sigebrite dans 
Coppenhague le premier Chariot qu’il 
avoit trouvé, ce Chariot eftoit décou- 
vert, & dés qu’il approcha d’une des Por- 
tes delà Ville, Sigebrite fut reconnue 
par la Compagnie qui la gardoit. C’en 
.eftoit une formée des Bourgeois de Ro- 
childe qui avoient une avcrlion particu- 
lière pour elle , fondée fur ce qu’elle a- 
voit attenté: fur le principal Privilège 
de leur Ville* qui l’exemptoit de toutes 
les Importions ordinaires &c extraordi- 
naires > à caufe que les Roys de Danne- 
marK y avoient choili leur Sépulture. 
La pitoyable prefence de Sigebrite & le 
bruit de fon malheur qui l’avoit précé- 
dée , bien loin d’adoucir fes ennemis, re- 
doublèrent leur haine en y ajoutant le 
regret, le dépit, l’indignation & la fu- 
reur, de ce qu’elle n’y avoit pas fuccom- 
bé. Ces pallions faifirent en un moment 
les Bourgeois de Rochilde , 8c les tranf- 
porterent de forte que fans délibérer 8c 
ians agir de concert , ils déchargèrent 
fur elle toutes leurs Arquebufes. Mais les 
hommes entreprennent inutilement de 
punir les crimes dont Dieu s’eft refervé 
fa vengeance en l’autre vie. Sigebrite ne 
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fut point frappée par tant de perfonnes 
qui la miroient directement , §c tous les 
coups qu’on luy tira n’effleurerent que 
Tes cheveux & fes habits. Mais le temps 
eftoit arrivé que le, Ray de voit commen- 
cer à porter la peine de tant de crimes 
qu’il avoit commis, &c qui luy a voient 
attiré la révolté de quelques Provinces, 
ôc il fe priva de deux Couronnes fur une 
Simple nouvelle fauffe dans le fond , &c 
qui n’avoit point d’auteur certain. On 
luy rapporta qu’il couroit un bruit fur 
le Port , qu’il y avoit un Traité conclu 
entre les Rebelles &: les Villes Anfeatïk 
ques, & que ceilès-cy dévoient dans peu 
de jours envoyer leur Flotte devant Cop- 
penhague , pour empêcher le Roy de fc 
fauver. La chofe eftoit jS peu vray fem* 1 
biable, que les Ennemis de fa Majefté ne 
s’eftoient pa? avifez de la débiter. Ce- 
pendant elle produisit un effet qu’ils euf- 
lent en vain attendu de leurs armes Ôç 
de leurs intrigues. Le Roy la crut fi for- 
tement qu’il ne penfa plus qu’a prévenir 
par une h^nteufe fuite, le mal qu’il 
croyoit ne pouvoir autrement éviter. 
L’un des principaux articles de la politi- 
que de Dannemark , conciftoit à tenir 
toûjour? dans le Port de Coppenhague, 
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vingt V aifleaux prefts à faire voile pour 
telle fin que de raifon, & l Hiftoire du f'.,.' 
Pais juftifie que cette précaution avoit 
plufieurs fois fauve i’Eftat. Le Roy les 
chargea de tout ce qu’d y avoit de pré- 
cieux dans fon Palais , &c fit brifer ce 
.qui ne valoit pas la peine d’cftre emporté^ 
èc qui pouvoit neanmoins accommoder 
tin Succefleur. En fuite dalla à Cr.onem- 
bourg , il fit ouvrir en fa prefencc le 
crefor qui y eftoit refervé pour les necef- 
fitez extraordinaires. Il en chargea le 
VadTeau Amiral de fa Flotte , & il ne fc 
fouvient pas, ou du moins il feignit de 
fie fé pas fouvenir qu’il avoit juré au jour 
de fon Couronnement, qu’il confentoit 
à (à propre dégradation , s’il luy arrivoit 
de toucher au crefor public fans la parti- 
cipation de La Noblefle. Enfin le Luthe- 
ranifme qu il avoit emb rafle, & qui étoit 
alors ennemy des ceremonies Ecclefiafti- 
ques, luy fervit de pretexte pour dé- 
pouiller les Eglifes de Coppenhaguc de 
leurs plus beaux Ornemens. Mais en né- 
gligeant fon honneur , fon ferment , fes 
intetefts & fa confcience , il ne négligea 
pas l'infâme Sigebrite, nonobftant qu’il 
ne fut qne trop convaincu qu elle eftoit 
la caufe de fes malheurs, & l’on ne doit 

pas 
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pas compter pour le moindre de ceux-cy, 
l’entiere liberté d’efprit qui luy refta à 
l'egard de ce monftre d'impudicité, lorf- 
qu’il l’avoit perdue pour toute autre cho- 
ie. Il fçavoit qu’il n y avoit pasundefes 
Domettiques qui ne la hait mortelle- 
ment, 6c que s’il leur laiiïoit le foin de 
fon embarquement, ils la jetteroient dans 
la Mer , 6c croiroient en eftre quites pour 
dire qu’elle y eftoir tombée de frayeur 
ou par hafard. S’il la menoit avec luy 
il ne 'pouvoir pas toujours avoir l’œil 
fur elle , 6c pour peu qu’il l’en détournât 
il coutoit rifque de ne la plus voir. S’il 
llafaifoit paffer devant luy pour rembar- 
quement» il l’expoferoit à l’indifcretion 
du premier Matelot , qui feroit aifez bru- 
tal pour perdre le refpect deub à la Ma- 
jefté Royale , en appercevant la caüfe fa- 
tale de là guerre civile. Le Roy pourévi" 
ter tant d’inconveniens reprefenta en peu 
de mots à Sigcbrite le danger où elle é* 
toit expofée, & la mena dans- une Cham- 
bre 011 eftoient plufieurs Corbeilles de- 
ftinées à porter des provifions. Il luy 
perfuada de fe mettre dans celle qu’li 
jugea la plus capable de la contenir , ou 
pour mieux dire la moins incommode , 
&c il l’y renferma h proprement que ceux 

C G 
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qui vinrent pour l’enlever , &c la tranf»’-*j 
porter dans le Vaiftcau Amiral , ne (e dé- 
fièrent point de la tromperie. Le Roy 
s embarqua le premier éc fit porter la 
Corbeille dan^ fa" Chambre. Ce qu’il y 
eût de plaifant, c v eft qu’il fatisfit fans- 
mentir à la curiofité de ceux qui le 
voyant dans l’impatience où il eftoit en 
attendant la Corbeille, luy demandoient 
la raifon de (on empreilèment , car il 
leur répondit que ce qu’il y avoitdedans 
eftoit à fon ufage. Il s’embarqua aVec Gl- 
femme & Tes enfans le zo. Avril içz*. 

& il n’eut pas plûtoft perdu de veuë le 
rivage de Goppenhagiie , qu’il fut battu- 
d’une rempefte extraordinaire dans fa 
furie, & prefque incomprehenfiblcdans 
fa durée , elle ne fe ralentit point dans 
1 efpace de trois femaines , & elle diflïpjt 
entièrement la Flotte. Le Roy fit nau- 
frage fur les Coftcs de Norvège, & il ne 
luy refta qu’une Chaloupe fur laquelle 
il fut contraint de fe remettre en Mèr 
avec la Reyne , le Prince &c les deux 
Princeftes de Dannemark j II fut fur le 
point de mourir de faim en chemin, & 
il n’échapa que parce qu’il eftoit relêrvé 
pour des peines de corps plus longues 8c 
plus affligeantes fans comparaifon > que 
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tout ce qu’il auroic pu fouffrir par l’in- 
duftrie & par la malice des hommes. On 
ne fçait ce que devint la miferable Si- 
gebrite, le fiîence des Hiftoriens Danois 
n’efi: pas excufablc en ce qui la regarde, 
& comme ils ne parlent non plus d’elle 
dans la fuite des aétions de Chreftien IL 
que fi elle n’eut jamais efté au monde, 
il eft à croire quelle eftoit morte dans 
le Vai fléau Amiral, avant que le Roy 
Ce jettaft dans la Chaloupe pour fe fau- 
ver. Un coup de vent pouffa fa Majefté 
lorfqu’elle l’entendoit le moins dans le 
Port de la Vere en Zelande. On ne croit 
rien avec tant de facilité que le retour 
de la bonne fortune , & le Roy en fut 
perfuadé lorfqu’il fe vit dans les Eftats 
ae l’Empereur Charles- Quint fon beau- 
frere. Mais toutes les Troupes & les » 
Vaifleaux qu on luy donna, èc tous les 
efforts qu’il fit pour remonter fur le 
Trône furent inutiles , & jamais il n’ei 
put chafier Frédéric Duc d’Holftein fon 
oncle, que les Danois avoient rcceupour 
leur Roy. Il fut mefme réduit dans un 
eftatfi pitoyable qu’il ne fçavoit où trou- 
ver d’azile, lorfque Canut de Guldeftin 
Èvefque d’Othon qui avoir toujours 
confeiYC une corxefpondance fecrcte a- 

C c i j 
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vec lüy , l'aflura qu’il n’avoic qu’à vémfi. 
& que fa prefence produiroit l'effet qu’il 
avoir en vain efpcré du fecours d’autruy. 
Il ajouta que fa Majefté pouvoit de- 
meurer cachée dans Tons fon Palais Epif- 
copal , jufques à ce que la brigue qui fe 
menageoit en fa faveur , fut allez forte 
pour fe découvrir en toute fureté. L’avis 
de ce Prélat fut fuivy , & le Roy l’alla 
trouver déguifé en Marchand. Mais il 
fut découvert, & menéPtifonnier dans 
la Forterefle de Sundebourg, d’ou il ne 
forcit que pour entrer dans celle de Cro- 
nembourgi II vécut trenre-fept ans dans 
Fexii ou dans ces deux Prifons , & ne 
trouva qu’à l’âge de foixante-dix-fept 
ans la mort qu’il avoir fi fouvent defirée. 
Jdifioirt de IHerefie far Ai. P art II as. 



Autre exemple .. 

C Ha Abas Roy» de Perfc ,fit embraf* 
fer le Mahometifme à Conftantin* 
fils aîné d’Alexandre Roy d’Yveriedans 
Ja Géorgie. Son pere le tenant indigne 
de fa S ucceflion , maria Davoud fon fc- 
xond fils à une fille d’un Seigneur du 
Raïs nommée Catherine. De ce . mariage 
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naquit un fils quon nomma Tamara» , 
qui fut élevé dans la Religion Chrétien- 
ne, jufques à l’âge de neuf à dix ans. 
Cha A bas fâché de voir croiflre un fi 
beau rejeton qui i’empéchoit d ? extirper 
eette race ou de la rendre Mahometane, 
le demande au grand pere afin de le re- 
tenir pour gage , Sc de le pervertir comb- 
ine il avoit fait Conftantin. Alexandre 
ignorant fà mauvaife intention , ou n’o- 
fant pas défobeïr à un voifin fi puiflant 
le luy envoyé, mais ny fes carelfes, ny 
fes menaces , ny fa rigueur n’eurent au* 
cun pouvoir fur pét enfant, qui demeura 
ferme dans le Chriftianifme. Gomme il 
eut perdu l’efperance d’avancer fon def- 
fein par cette voye, il s’avifaduine autre 
plus impie & plus dêteftable. Ayant un 
jour appelle Conftantin dans fon Cabi- 
net , il luy dit qu*il avoit toujours penlé 
à fon avancement, quelaCouronne d*Y- 
verie luy appartenoit, que fon pere la 
vouloit laiffer â Davoud , & qu’il devait 
fe deffaire de fon pere & de fon frere , 
promettant de luy donner une Armée 
pour prendre polfeffion du Royaume, & 
de luy faire époufer la veuve de fon fre- 
re pour appaifer les Grands du pais. 
L’ambition de regner qui viole tontes 

Ce iij 
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fortes de, droits , n eut pas beaucoup de 
peine d’induire ce méchant à tuer fon 
pere. Alexandre & Davoud eftant venu 
au mandement de Gha Abas avec quatre * 
mille Géorgiens pour fervir contre le 
'turc , Conftantin les conuie un jour a 
dîner, & les poignarde tous deux fur la 
fin du repas. Cha Abàs ayant tâché d’ap- 

F aifer les Géorgiens fort troublez de 
atrociré du fait , donna une Armée au 
paricide pour aller fe mettre en pofleflioir 
du Royaume. Les Grands qui s’eftoient 
affemblez fur cette nouvelle , confide- 
rans qu’il s’agifloit de leur Religion ôc 
de leur liberté , confpirerent avec Ca- 
therine de le tuer avant qu’il eut eftably 
là tirannie ; Et comme ils n’aVoient pas ; 
la force en main , ils jugèrent plus à pro- 
pos d’y employer la rufe. Le Roy de Perfe 
avoir envoyé des Agens vers eux pour 
recommander Conftantin , & leur faire 
entendre qu’il dehroit qu’ils l’acceptaf- 
fent pour Roy. Catherine feint devant 
eux de fe refoudre & d’obeïr à la necef- 
fité , elle dépêche mefme un Gentilhom- 
me à Conftantin luy faire compliment, 
& le prier puifqu’il n’y avoir plus de re- 
mede à cét accident , de vouloir épargner 
fou païs , dC de ne pjint çxpofer enproye 
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£ des Eftrangers un Royaume que per- 
fonnene luy pouvoit difputer. Soitquc' 
Conftantin croye ces paroles véritables»’ 
foit qu’il face femblant de les croire, il 
s’avance & s’imagine qu’il la furprendra 
elle mefme & fon Confeil , mais elle y 
avoir donné fi bon ordre qü’ilfe trouva 
furpris luy'mefine* A deux milles de 1» 
Ville Capitale ou elle faifoit fon fejour,- 
il faloit en venant du cofté de la Pcrfe 
palfer dans un vallon fort eftroit entre 
deux montagnes , couvertes de buiflfons 
& de ForclVs. Sur ces montagnes aflea' 
loin du chemin , elle avoir" difpofé en- 
embufeade fept à huit mille Géorgiens , 

& plus prés elle avoit mis cinquante Ar- 
quebufiers des plus a j uftez dans une haye. 
Gomme il vient palier par ce valon,les 
Arquebufiers tirent fur luy tout à la fois, 

& avec cinquante baies chaflent cette 
traiftrelïc & malheureufe ame de fon • 
corps. Les Troupes Perfannes qui l’ac- 
eompagnoient étourdies de ce coup ino- 
piné prennent l’épouventej les Géor- 
giens qui eftoient fur la montagne fon- 
dent defius, leurs compatriotes qui é- 
roient avec le paricide le joignent deux, 

5c tous enfemble ils chargent les Perfans 
de telle forte 9 quils en maiTacrcn t fept 



E V E N E M É N S 



’l 



Jï£ üVBWüMCiNa 

ou huit mille. Les affaires qu’ avoit lors 1 • 
fe Sophy avec le Turc » l’obligèrent a' 
diflimulerla rage qu’il eut de cette exe-' ' 
cution , il feignit qu’il eftoit biett-aiffe " 
que la Priucefle eut ainfi pris vengeance 
de la mort de fon beau pere &c de fon 
mary, Ôc de peur que le defefpoir de 
pardon ne portât les Géorgiens à fe ) et— 
ter du cofté des Turcs , il leur renvoya 
Tamaras pour regner fous la tutelle de 
fa mere. Le retour de Tamaras releva lès 
efperances des Yveriens-, &c efluya les 
larmes de fa mere qui délirant de faire 
regner fon fris dans fa pofterité , parla 
aufli- toft de luy trouver femme. Il y avoit 
dans le Royaume de Teflis qui eft auflr 
dans la Géorgie, une jeune Damoifelle' 
de fort bonne naiflfance, de rare beauté,- 
& avec cela pourveuë de tant de rares 
qualités, qu’elle meritoit bien celle de 
Reyne. Catherine jetta lés yeux fur elle 
pour la donner à fon fils, mais Aloüafle 
Roy de Teflis qui eftoit veuf, & encore 1 
en âge de fe remarier , y avoit déjà porté’ 
fà penfée. La jeune fille avoir d’un cofté 

{ )lbs d’inclination pour Tamaras , & de 
'autre plus d’obligation à obéir â fon' 
Seigneur , tellement que pour ne defo- 
bliger nyTun ny l’autre, elle fe retira 

dans 



Digitized by Google 







H I S T O R I 03 t J. 53 5 
«Uns un fort Chafteau , d'où elle leur 
manda qü’elle feroit à celuy qui la pour- 
rait prendre. L’amour met auflî- toft le* 
deux Princes en campagne avec toutes 
leurs forces, pour emporter le prix qui 
eftoit propofé à leur valeur. Cha Abas 
qui defiroit avec paffion la ruine entière 
de tous les Princes Géorgiens, n’oublie 
pas de faire gliffer fes fourberies dans 
cette occasion pour les perdre l’un & 
l'autre. H leur écrit fe parement , les pique 
d’honneur & les incite à la vengeance» 
conlèiUe à Alotiaftè de tuer Tamara*, 
& à Tamaras de tuer Aîoiiaflc; afiuraric 
chacun d’eux de fa prote&ion , & leur 
donnant aven de dire que c’eftoit pour 
luy qu’ils dcmandoicnr cette fille. Ce 
dangereux artifice eût infailliblement 
réüm à leur malheur , n’eut efté qu’A- 
loiiaâè moins ardent & plus meur qüe 
T amaras , luy envoya un de fes gens pour 
le. prier comme ayant toujours eftebons 
amis, de ne le point contraindre à ré- 

f >andre le firng Ghrefticn, & à détruire 
es forces des Géorgiens : Que pour luy 
il fc débiterait volontiers de la pourfuite 
de fa maiftrefle s’il ne s’agiftoit que de 
fon intereft ; mais qu’il ne la demandoit 
pus 3 que c’eftoit pour le Roy de Perfc 
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qui ne manquèrent pas de s’en reflfentir 
s’il la luy difpuroit davantage , mefme 
, qu’il luy avoit donné charge de le tper , 
ce qu’il n’executeroit pourtant qu’a tou- 
te extrémité. Tamaras n’eut jamais pu 
croire une fi étrange méchanceté , fi 
Aloüafîe ne luy eut envoyé les Lettres 
deCha Abas. Comme il les eut leuës, 

: il donna aufii les Tiennes au mefme Mefi- 
fager pour les luy faire voir : Alors A- 
loüafle l’eftant venu trouver dans Ton 
.Camp & luy, cedant Tes prétentions, tous 
deux reconnurent détefterent les ar- 
tifices de Cha Abas , sembrafierent com- 
ime freres, & quittant Ton aliance dé* 
; puterent fccretement à Conftantinople 
offrir leur fervicc au grand Seigneur, qui 
3 les receut favorablement fous fà prote- 
ction. Cela fait ils fe feparerent bons 
-amis, Aloüaflë fans regret d’avoir cédé 
famaiftrefte, & Tamaras ravy d’aife de 
, la poff-der. Continuation de C Ht flot te 
des Turcs p(tr Mex,eraj % 



J Terreur panique, 

ar. v ; ; . ' . 

S Ous le Régné de Michel Paleologue 
Empereur de Conftantinople, il arriva 

zy 
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tout d’un coup à Nicée un accident fi 
Surprenant 8c fi terrible, qu’il n’eftoit 
peut eftre arrivé rien de pareil. A la 
troifiéme veille du jour le Soleil eftant 
environ au trentième degré de l Horilôn 
chacun eftant appliqué à Ton travail , il 
fe répendit un bruit par toute la Ville * 
qu’un nombre innombrable de Tartarc* 
avoient tué les Gardes des Portes, & 
qu’eftant entrez avec une impetuofité fu- 
rieufe,ilsperçoiét tout ce qui fe prefentoit 
devant eux. A ce bruit tous les Habitans 
eftant fortis de leurs maifons, ils couru- 
rent confulément aux Places publiques, 
fe pouiîant 8c fe demandant les uns aux 
autres, fi ce qu’on difoiteftoit verita-, 
i>le. Quelques-uns deplorafit le malheur 
Commun avec des cris lamenj^l^T^lT^ 
fûroient qu’ils avoient^’^ti'desEnnernis 
tailler en pieec'ürf Homme quieftoit tom- 
bé en leurs mains. Cependant ce fpeéta- 
cle fi funefte & cette mort fi tragique, 
n’étoit qu’un vain phantome dont la peur 
avoit rempli & trompé les yeux de ces 
perfonnes éveillées. Quelques-uns épou- 
vetftez d’une fi terrible nouvelle, s’en 
•retournèrent en leurs maifons 8c fe ca- 
chèrent aux endroits les plus reculez. 

; Quelques-uns ouvrirent des Tombeaux 

D d i j 
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sonna ny pere, ny mere, ny frcrc , ny 
fœur, ny neveu, nyfceu s’il y avoic quel- 
qu'un au monde qui luy appartint. Com- 
- me ilalloit par les rues de la Ville de 
Candie, mendiant Ton pain de portée»* 
porte, unCordciier Italien qui le ren- 
contra dans ce pitoyable eftat , touché 
de fa mifere v Sc trouuant qu’il y avoir 
dans fa phifionomic quelque chofe qui 
promettoit beaucoup, le mena au Con- 
vent pour y fervir l’Eglifc , prit foin de 
luy enfeigner à lire & à écrire , & les 
premiers principes de la langue Greque 
& de la Latine t à quoy cét enfant qui 
témoignoit avoir beaucoup d’efprjt , 
réüfiit fi bien qu’on luy donnât l’Habit, 
^ & qu’il fit Profeflion quand il en eut 
l’âge. Peu de temps après comme fbn 
Maiftre s’en retourna en Italie , il y mena 
fon Difciple, &c fit en forte que pour 
. cultiver Ion efprit dans les plus florH^ 
Tantes Univerfitez , on l’envoya premie- 
renient dans le Convent d’Oxford en 
Angleterre, où il commença fes études, 
& puis dans celuy de Paris , où il fit 
de fi grands progrez dans les hautes 
foiences, qu’il acquit le bonnet de Do- 
i &$ur ; leut en Théologie dans l’école d« 
Saint Bonaycnture avec grand appla»- 

Eciij 
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diffëment , & compofa comme ce Saint 
de doétes Commentaires fur le Maiftre 
des fentéces. Eftant en fuite retourné dans 
fa Province de Lombardie, où il eut 
les principaux Emplois de fon Ordre, 
il nt tant de bruit par fes éloquentes 
Prédications & par fes doétes écrits, 
que Jean Galeas Vifconty le voulut con- 
noiftre , & le trouvant aulfi habile dans- 
le maniment des affaires, qu’il l’eftoit 
dans les fciences , il luy donna la pre- 
mière place dans fon Conlèil , le fit créer 
Evefque de No varie ,. & puis Archevef» 
que de Milan-, l’envoya en Ambalïade 
vers l’Empereur Venceflas , duquel il ob- 
tint pour fon Maiftre le titre, de Duc, 
& pour foy-mefme l'illuftie qualité de 
Prince du Saint Empire. Il fut après 
cela promeu au.Cardinalat par Innocent 
‘VII. qui l’envoya Légat en Lombardie; 
Et sellant enfin trouvé au Concile de 
Pife, il y fut le 19. Juin 1409. éleu Pape 
par tous les Cardinaux, qui voulurent 
en cette occafion donner à l’Eglife un 
Chef, que fon mérité reconnu de tout 
le monde , fie juger digne fans c*. m edit 
de cette Dignité fupréme. Htftoire dt* 
Schifmc d' Occident . 

-r • * 
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Ville bien attaquée. 

H Enry Roy de Navarre, exécuta aur 
commencement de l’année 1580. une 
entreprife qu’il avoir formée fur Cahors 
en Quercy. Cette Ville eft fcituée fur la 
Riviere du Lot, qui Fenvironnant de 
trois coftez ne laiffe libre qu’une feulle 
entrée nommée la Porte aux Barres , & 
quant aux autres endroits on y paffe par 
trois larges Ponts qui traverfent la Ri- 
viere. Par Fun de ceux-cy qu’on appelle 
ïi Pont neuf, le Roy de Navarre fe pro- 
posait de Surprendre la Place à la faveur 
de la nuit, n’ayant pas alTez de forces 
pour la pouvoir battre ou l’aflleger en 
plain jour", Mais parce que l’entrée du 
Pont étoit empêchée par une Porte qu’on 
teno’t fermée, apres laquelle fans qu’il 
y eut aucun Pont levis-, on crouvoit au 
bout du Pont la Torte de la Ville def- 
fcnduc par deux Ravelins de chaque co* 
fté; Il avoit dclTein d'emporter l’une ÔC 
l’autre de ces Portes en fa'fant jouer le 
Pétard, & attaquer en fuite les Habi- 
tans. Pour cét effet, outre la fuite de 
ceux qui pour pofer le Pétard dévoient 
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f»cceft*ai rement marcher les premiers^ Il 
fit quatre troupes de fes gens , dont la 
première eftoit conduite par le Baron de 
Salignac, la fécondé par Saint Martin 
Capitaine de fes Gardes , la troifiémeoù 
il eftoit en perfonne avec fa Noblefle, 
par Antoine de Roqueîaure, 8c la qua- 
trième eompofée de douze censHarquc- 
feufiers pat le Vicomte de Gourdon. Le 
Capitaine Jean Robert mit le Pétard i 
ïa première porte du Pont oh il fit un 
grand effet , & les Soldats qui eftoient 
en petit nombre dans les Ravelins , fu- 
rent taillez en piece fans qu’ils fiffenç 
grande rcfiftance. Le fécond Pétard ne 
joiia pas moins bien que le premier , 8c 
•bâtit de mefme la porte de la Ville , dé 
forte qu’on y eut pu entrer facilement 
fans le nouveau embaras qui l’empccha. 
Car ceux de dedans éveillez au bruit du 

P remier Pétard , 8c le Gouverneur de la 
lace nommé Vcfins eftant avec eux 
accouru au danger, non- feulement fans 
armes, mais prefque fans eftte habillé \ 
Ils s’oppi iferçnt tous couragetifement k 
Petit rée 4e PEnnemy , tandis qu’il arri- 
▼ 0 it toûjours des gens frais qui foute- 
nôient les autres. Les premières troupes 
jfc chargèrent vertement, 8c des armes 4 

* fie* 
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feu donc on ne celfa de fe fervir de parc 
ôc d’autre , les plus vadlans en vinrent 
aux armes courtes, Sc ainfl fe mêlant 
confufement fe livrèrent un combat qui 
fut rude 8c fanglant. Les Habitans y per- 
dirent leur Gouverneur, que la neceflîté 
avoir réduit au milieu des combattans 
fans avoir aucunes armes , 8c S. Martin 
y fut auffi tué du collé du Roy de Na- 
varre. L’avantage y fut égal de part ÔC 
d’autre deux heures durant: Mais le Ba- 
ron de Salignac, Sc après luy Roque- 
laure ayant elle grièvement bleflcz ÔC 
tirez hors de la mélée , les aflaillans per- 
dirent courage , Sc tous à la foule fe mi- 
rent à lâcher le pied. D’où il avint que 
de la Place qu’ils avoient gagnée au com- 
mencement, ils furent repouflez prefque 
jufques à la porte de la Ville, 8c fe vi- 
rent fur le point d’eneftre chaffez, parce ' 
-que le Vicomte de Gourdon qui eftoit 
â l'arriere garde ne marchoit que lente- 
ment. Mais le Roy de Navarre double- 
ment fâché de la perte de fes Capitaines, 
Jk de l'affront que rccevoient fes gens, 
qutre qu’il croyoir fes affaires defcfperées 
s’il ne venoit à bout de cette première 
'Cntreprife , fe mit à la telle des fiens , où 
donnant à travers les Ennemis , il com- 
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bâtit Je fa main avec tant d’affurancc & 
de courage, qû il remit Tes gens en état 
de faire au flibi en qu’auparavant. Caria 
Nobleffe &c les Soldats qui le fuivoient 
à l’envy, & qui iuy voyoient répoufïer 
la hardiefle des Habitans avec des effets 
d’une valeur incroyable s’avancèrent fi 
bien , qu’à la pointe du jour ils fe trou- 
vèrent avoir gagné de rechef la princi- 
pale Place de la Ville. Cependant les 
Bourgeois s’eftant renfermez & fortifiez 
dans les écoles publiques autant que le 
temps le leur püt permettre, y tinrent 
plus fort que jamais } Et quoy qu’ils trai- 
tafTent afttz mal les affiillans qui com- 
battoient à découvert, & fur lefqucis 
ils faifoient pleuvoir unegrefle d’harque- 
bufadcs,le Roy neanmoins n’abandonna 
jamais les premières files , encore qu à 
tous moment on tuât plufieurs de ceux 
qui eftoient les plus proches de luy. On 
combatit de cette £>çon & tout le jour 
& toute la nuit, hormis qu’il y enavoit 
toujours quelques uns de part & d’autre 
qui alloient fe repofer , pendant que leurs 
compagnons eftoient aux mains. Le len- 
demain environ le lever du Soleil il fut 
rapporté au Roy de Navarre , que des 
Villes prochaines il venoit aux Habitans 
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des gens de fecours , ce qui le fie refou- 
dre aufiiroft d'envoyer Chouppes pour 
les aller combattre hors de la Porte des 
Barres. Luy cependant redoubla l’affaiit 
d’un grand courage , pour chafTer de leur 
-polie ceux qui s’y dî nent retranchez , 
mais il y trouva tant de refiftance qu’en- 
corcs que le fecours eut efté défait , il 
ne pût neanmoins en venir à bout ny de 
tout Ce jour là, ny de la nuit fuivante. 
Mais^enfin il s’avifa de faire venir trois 
pièces d' Artillerie qui furent trouvées 
dans l’Arfenal de la Ville, par le moyen 
defquellcs il rompit les baricades de 
t mneaux faites», par les Hibitans, dont 
il demeura plufieurs fur la place. Etainfi 
après trois jours de combat continuel , 
la Ville fut prife & faccagée où les Sol- 
dats Huguenots ne fe contentèrent pas 
du butin qu’ils y firent en abondance , 
mais plufieurs encore y aflouvirent la 
haine qu’ils avoient contre les» Catoli- 
ques. Tous ceux qui furent prefens à 
cette dntreprife ne ccficrent d’admirer le 
courage du Roy de Navarre, qui en tou- 
tes fes autres aéb.ons ayant rendu des 
preuves de fa vivacité merveilleufe , 
donna en celle-cy autant d’eftonnement 
à fes gens que de tèrreur à fes Ennemis , 

F f i j 
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leur faifanc connoiftre à quel point il 
eftoit vaillant & hardy dans les combats, 
comme il le confirma depuis par des té- 
moignages plus amples. Hifioire des 
Guerres Civiles de Fiance par DaviU , 
traduite par Baudouin. 



Ville bien deffendu'è. 

I Ouis XII. Roy de France, ^avoit 
-promis à Cefar Borgia Duc de Va- 
lentinois, fils du Pape Alexandre VI. 
de luy prefter Tes Troupes après qu’il 
auroit tait la Conquefte du Dliché de 
M dan , pour recouvrer les Eftats que les 
Papes avoient alliennez dans les derniers 
fiecles. Le Roy ayant conquis le Duché 
de Milan fur Louis Sforce èn 1^99. fit 
partir fix à fept mille hommes pour la 
Romagne,fous la conduite de Yves d’A- 
legre , le plus fage & le plus expérimenté 
de fes Officiers Generaux. Il eftoit aifé 
de prévoir que les petits Princes qu’on 
alloit dépouiller fe deffendroient julques 
a l’extremité ,& le Pape ôc Ton fils en 
furent fi perfuadez, qu’ils enrôlèrent 
tous les vieux Soldats de l’Eftat Ecclefia- 
Jftique, de le Duc de Valentinois obtint 
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du Roy de Navarre Ton beau- frere , que 
les plus déterminez Gafcons &c Bafques, 
s'enrôlaient fous fes Enfeignes. L'armée 
du Pape devint ainfi plus confiderable 
qu’on ne l’avoit veuë depuis deux cens 
. ans; Et parce que l’on prefuppofoit que 
Catherine Sforce fœur du Duc de Milan 
feroit h touchée du malheur de faMaifon, 
qu’elle n auroit pas le courage de fe def- 
fendre , on tourna contre elle la première 
impetuofité des Troupes Ecclefiaftiques. 
Mais on connoiiToit mal cette Princetfè, 
& l’on ne fçavoit pas que le Duc fon 
pere en la mariant à Hierôme Riaire Sei- 
gneur de Forly, luy avoit dit qu’il luy 
donnoit ce qu’il avoit de meilleur, éc 
que fa fille valoir mieux que fes trois fils. 
Et de fait Catherine n’avoit rien oublie 
pour foutenir le Duc de Milan , & lorf* 
qu’elle l’avoit veufuccomber elle n’avoit 
perdu ny l’ef^erance ny le jugement. Elle 
avoit dépéché vers le Roy pour exeufer 
le fecours que la Nature luy avoit arra- 
ché en faveur de fon frere , & quand elle 
avoit veu que d’Alegre ne laifioit pas de 
marcher, elle s'eftoit préparée à la deffen- 
five avec autant de tranquilité que fi elle 
n’eut point efté troublée par fes mal- 
heursdomeftiques.LeDucdeValentinois 
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qui n’avoit guercs moins de valeur que 
ci efprit , l’alïiegea dans Forly , qui eftoic 
la meilleure de Tes Places , où elle avoit 
refolu de s’enterrer apres avoir envoyé 
à Florence fous -une leure efeorte fes en- 
fans &c fes bijoux. Elles’aquita des fon- 
drions militaires avec autant de facilité 
que fi elle y eut efté accoutumée, & les 
Soldats de la Garnifon de Forly ne fe 
lafferent pas d’admirer les prodigieufes 
qualitez qu’elle avoit pour la guerre, qui 
eftoient jufques là demeurées inconnues 
faute d’occafion. Elle ne fe coucha point 
durant les fix femaines que dura le Siégé: 
Elle ne fe difpenfa d’aucune des fonctions 
^militaires : Elle fe referva toujours les '* 
plus dures & les plus dangereufes: Elle 
ne commenda rien qu’elle ne fe chargeât 
d’executcren partie, & fon exemple eut 
tant de force fur les Soldats , qu’il ne s’en 
trouva point de lâches. Mais le Pape a- 
voit envoyé au Siégé un fi grand nom- 
bre de Canons , que les Murailles & les 
Rempars de Forly , furent en poudre 
prefque en mefme temps. Le Duc de 
Valcncinois alluré qu’il ne halârderoit 
rien à donner l’affauc , y difpofa fes Trou- 
pics , & les fit entrer dans Forly île toutes 
parts. Il pafla fur le ventre à la Garnifon» 
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qiti eftoit trop fatiguée pourfoutenir un 
effort de certe nature, & mit au fil de 
l’épée tout ce qui fe prefcnta à luy. Ca- 
therine après avoir cherché la moit fans 
la trouver, s’ingéra d’entrer dans la Ci- 
tadelle avec les quinze ou vingt Soldats 
qui luy reftoient fculs, des deux mille 
cinq cens qu’elle avoit eus au commen- 
cement du Siégé : Mais on la pourfuivit 
de fi prés , que fes Ennemis penetrerent 
avec elle dans la FortercfTe. Ils fe faifirent 
de fa perfonne & luy donnèrent la vie 
maigre quelle en eût i Le Duc de Valen- 
tinois l’envoya à Rome, & le Pape la 
fie enfermer dans le Chafteau Saint Ange. 
Elle y auroit finy fes jours avec un ex- 
trême chagrin, fi elle n’eut infpiré au 
plus brave de fes Ennemis, ledefir de fe 
rendre fon libérateur. D’Alegre avoit é- 
prouvé fa valeur, & ne l'cn avoit pas 
moins eftimée. Il avoit fur tout admiré 
fa maniéré infatigable d’agir, & fa con- 
fiance à vifiter les travaux jour & nuit. 
Il s’eftoit propofé de la fauver par la 
confideration que les âmes héroïques 
ont les unes pour les autres, &: ne l’a- 
voit pu parce qu'avant qu’il mit le pied 
dans la Citadelle de Forly, le Duc de 
Valentinois lavoit déjà envoyée à Rome: 

F f iiij 
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Mais cela n’cmpécha pas d’Alegre de fé- 
liciter la liberté de Catherine en des 
termes qui fignifioient aflez qu’on l’of- 
fenferoit en le refufant. Le Pape & le 
Duc de Valcntinois qui Te trouvoierit 
bien de luy , & ne l'enflent pas voulu 
changer pour un autre, n’oferent lemé^ 
contenter, & Catherine fut renvoyée 
auprès de fes en fans à Florence. Ht foire 
do Louis Xil. par Mon fieur VarillM, 



Voleur déterminé. 

E Srant aux Ifles Maldives dans les 
Indes Orientalles , je vis faire Juftice 
d'un jeune garçon âgé de dix-fept ans. 

Il eftoit fils d’un Cafre d’Ethiopie de 
d’une femme de ces Ifles , ce qu’on ap- 
pelle Mulaftre : C’eftoit le plus refolu 
& le plus courageux que j’aye jamais 
veu , car luy feuî avoir l’alTurance d’en 
attaquer fix ou fept autres. Il devint fi 
méchant qu’il s’en al’oit luy deuxième * 
par ces Ifles voler tout ce qu’il pouvoit, 
mais cftant atrapé il eut le poing droit 
coupé. Comme on le punifloit je ne le vis 
jamais changer de vifage, ny jetter le 
rôoxridfe cry non plus que s’il n eut tien 
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reflenty. Pour cette punition il ne chan- 
gea point d’humeur , & il ne fut pasplu- 
roft guery , qu’il retourna à fon premier 
meftier , de forte qu’ayant efté repris , 
on luy coupa le pied gauche , dont il fit 
àufli peu d’eftat que de fon poing coupé. 
Il eftoit h refolu qu’il montroit luy-mef- 
me à ccluy qui luy coupoit, comment il 
falloir qu’il fit fans que jamais il témoi- 
gnât de douleur. Il y avoir un vaifteau. 
plain d’huile de Cocos toute boiiillante, 
où luy-mefme mit le pied ainfi que fir 
c’eut efté de l’eau froide. Je nepenfepas' 
qu’il fe foit jamais veu un courage de 
garçon pluS déterminé , outre cela fon 
mauvais naturel le portoit tellement au 
larcin que quand il fut guery de fon 
j>icd coupé, il ne laifïoit pas de fo traî- 
ner la nuit pour aller voler. Il eftoit auflï 
horriblement adonné à la Sodomie *, De 
forte que le Roy des Maldives fut con- 
traint de le faire mourir. Voyages de 
François Pirard* 



Yvrogne opiniaftre. 

U N Perfan nommé Muhammect 
Tahirbeig , que le Roy de Perfë 
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Abbas confideroit particulièrement , a- 
▼oit tant de paflion pour le vin , que 
jour & nuit ne faifant autre chofe que 
boire , non-feulement il eftoit inceftam- 
mentyvre, mais il en devint extrême- 
ment incommodé, de forte quil avo t 
perdu l’appetit, & ne mangeoit prefque 
plus rien ^le vin feul duquel il eftoit in- 
feparable luy fervant de nourriture. Ces 
grands excès luy avoient ruiné l’habitude 
du corps & de l’efprit, puifque fesqua- 
Jitez intellectuelles n’agiftoient plus, & 
qu’il étoit devenu hébété à force de boire. 
Le Roy qui l’aymoit , & qui fe vouloit 
fervir de luy , chercha les moyens de luy 
faire perdre cette mauvaife habitude , & 
pour en venir à bout , il luy envoya un 
Médecin qui tâcb* de luy perfuader pour 
le guérit de ne pius boire de vin, de 
s’abandonner à fa conduite , & de s’ac- 
coutumer peu à peu aux Sorbets agréa- 
bles , & à d’autres femblables galente- 
ries qu’il commanda de luy faire. Les 
remonftrances du Médecin ny les prières 
de fes amis, ny les commandemens que 
le Roy luy reïtera plnfteurs fois, ne firent 
aucune impreflion fur fon efprit pour 
1 refoudre à faire divorce avec le vin, 
fans lequel il difoit qu’il ne pouvoir pas 
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vivre, & qu’il en vouloir boire, nonob- 
ftant l'cxperiencc qu’il avoir de Tes mau- 
vais cffers en fa perfonne. Mais le Roy 
qui le vouloit guérir en dépit qu’il en 
eut , fe mit tout de bon en colere , & 
dtffendit fur peine de la vie que perfon- 
ne fous quelque pretexte que ce fut luy 
donna du vin. Cét ordre fut ponctuelle- 
ment exécuté , parce que le Roy eft trés- 
fevere dans l’obeïflance qu il éxigc, de 
maniéré que le malade ne trouvant point 
de vin , ny à la maifon , ny dehors, & 
s’imaginant qu’il ne pouvoir vivre s’il 
n’en beuvoit , il fe detefpera une nuit & 
fe donna des coups de couteau en plu- 
fienrs endroits j & quoy qu’incontinent 
diverfes perfonnes y accourufTent , & des 
Médecins que le Roy envoya pour le 
foliciter, tous cesfecours furent inutits; 
Si bien qu’il mourut trois ou quatre 
jours après non pas en opinion de Sain- 
teté parmy le Peuple, mais de reprouvé 
& d’enfant du Diable, parce que le vin 
dont Pufage eft Ci étroitement deffendu 
par leur Loy 1 avoir fait mourir. Les 
voyages de Pietro Dell a VaUé, 

83 
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Zele de Religion . 

L Es Turcs afliegerent fur les Portu- 
gais en 1558. le Chafteau de Rimée 
proche de Diu Ville des Indes dans le 
Royaume de Guzarate. Apres que les 
affiegcz Te furent rendus à compofition , 
il arriva une chofe bien digne de mé- 
moire. Il y avoit uu Eftendart Chrétien 
fur le haut des murailles qu’un Turc ar- 
racha avec mépris , pour y en arborer 
un Mahometan. Jean Petreia homme - 
âgé, mais égallement pieux & brave > 
voyant ce glorieux trophée du falut in- 
dignement traité , enflammé d’un Paint 
iele in vue ceux qui eftoient avec luy à 
venger une fi indigne prophanation. Six 
le fuivent, s’emparent du lieu , & ayant 
arraché l’Eftendart T urc,y fubftituent ce- 
luy des Chrétiens. Les Vainqueurs re- 
tournent fur le champ & arborent une 
fécondé fois le CroifTant, & ménacent 
d*e punir l’infolence des noftres. A peine 
font-ils partis que nos braves pour la 
troifîéme fois foulent au pied celuy de 
PEnnemy, relcvent celuy du Sauveur, 
& s’opiniaftrent avec tant de fermeté 
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4jue leur fainte audace ayant laiiTe la pa- 
tience des Barbares, ils furent après un 
rude combat tuez & jettez dans la Mer. 
Par un trait de la Providence, les corps 
de ces gencreux Chrétiens furent empor- 
tez par le flux au pied de la Citadelle de 
Diu tenue par les Portugais , comme 
pour obtenir les honneurs de la fepul- 
ture qu’ils avoient fi bienj méritez. 
Histoire des Indes par Majfée . 



Z de indiferet . 

D Om Julio cft de la Ville de Major- 
que , Capitale de l’Iflc de ce nom ; 
U avoit dans fa jeunefTe fervy la Répu- 
blique de Venife en Candie, où il avoit 
fait des amis & quelque écablifTemcnt. 
Il eut envie d’aller en fon païs pour vi- 
fiter fes parens qu’il n’avoit point veus 
depuis plufieurs années. Durant le fe- 
jour qu’il fit à Majorque , il folicita une 
fœur qu’il avoit de venir avec luy en 
Candie, promettant de la marier avan- 
tageufement ; Elle ne confentit pas d’a- 
bord au voyage, mais lorfqu’elle vit une 
Barque chargée de provifions, quelle 
devoit bien-ioft eftre privée de Dom 
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3 ilio qu’elle aymoit tendrement, elle ne 
relifta plus& s’embarqua dés que lèvent 
fur favorable. Dom Julio eut proche de 
1’lfl.e de Malte la chafte par deux Bngan- 
tins de Thunis, qui le pouifuiyirent a- 
vec tant de vigueur, qu’il fut contraint 
d’échoiier dans la Sicile. Il fe fauva dans 
l’Efquif avec fa fœur, & tous deux mi- 
rent pied à terre, où les Pirates descen- 
dirent afin de pourfuivte les Chrétiens 
fugitifs dont ils firent quelques-uns En- 
claves. Dom Julio en cét extrême dan- 

S er prit fa fœur par la main, & la pria 
e ne point perdre courage, & d’avan- 
cer jufques à un Bois qui n’tftoit pas é- 
loigné. Mais fes prières furent inutiles, 
car la fœur effrayée des hurlemens des 
Turcs qui approchoient tomba en pa- 
moifon & fans aucun fentimsnt. C’eft un 
coup de foudre pour Dom Julio qui ne 
fçait quel party prendre,fatendrefTel’em- 
péche de quitter fa fœur, d’un autre co- 
fté il craint de tomber avec elle au pou- 
voir des Turcs, dans le mefme temps il 
fait refflexion aux furprifes & aux vio- 
lences qui luy feront faites à caufe de fa 
jeunefte &c de fa beauté, & il fe la figure 
expofée aux miferes de l’EfcIavage , au 
péril de l’Apoftafie , & à la brutalité des 
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Infidcles, qui ont de la pafiion pour les 
•femmes Chrétiennes de l’Europe. Ces fà- 
cheufes idées qu’il Ce forme dans refp'rit 
1 aveuglent & le rendent furieux, elles luy 
font oublier les devoirs de l’amitié , du 
fang &: de la nature 4 & dans fon defef- 
poir il donne à fa fœur plufieurs coups 
de couft :au dans le fein , après quoy il 
gagne en diligence le Bois, & en fuite 
la Ville de Palerme. Les Matelots qui 
s’eftoient fauvez arrivèrent prefqueaufli- 
toft que luy à Palerme, & l'aflurerent 
qu’ils avoient veu les Corfaires enlever 
{a fœur dans leurs Brigantins. Dom Julio 
perfuadé par cette nouvelle que fa fœur 
n’eftoit pas morte comme il l'avoir crû , 
ne fongea plus qu’à la délivrer, afin de 
reparer en quelque façon l’injure qu’il 
luy avoit faite par fa cruauté. Il refolut 
d’aller en Candie demander quelque 
T urc de Thunis Efclave dans l’armée Na- 
vale de Venifc, pour en faire échange 
avec fa fœur. On équipoit à Palerme deux 
Brigantins qui dévoient aller en courfe 
dans l’Archipel, l’ovçaiion le fit embar- 
quer avec ces Corfaires Chrétiens qui 
luy promirent de le rendre en Candie. 
Ils coftoyerent heureufement les Iflcs de 
Malte & de Sicile , mais proche de 4 
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Lampedoufe ils furent battus d une fî fu~ 
rieufe tempefte , qu’il leur fut impoffible 
dy mouiller l’Ancre, parce que le lieu 
cft d’un abord très difficile. Lanuitfui- 
vante l’orage augmenta Ci horriblement» 
que les Brigantins furent obligez de Ce 
feparer, l’un périt, 6c l’autre fur lequel 
cftoit Dom Julio , alla lelendemin fe bri- 
fer dans l’lfle de la Limofe, & de tout 
l’équipage il ne fe fauva que luy 6c un 
Italien, qui fur le débris du Brigantin 
abordèrent en cette Ille deferte* Ce fut 
dans cette affreufe folitude qu’il s’ima- 
gina que Dieu l’avoit exilé pour le pu- 
nir d’avoir poignardé une feeur dont il 
avoir caufé l’infortune , puifqu’ill’avoit 
obligée de le ffiivrc. Le iieu elioic fteril 
6c dépourveu de toutes les commoditez 
de la vie, fes deux nouveaux habitans 
n’ayoient point d’autre occupation que 
de chercher des coquillages fur le bord 
de la Mer pour leur fervir de nourriture , 
fe rafraichiflant la bouche d’eau falée. 
La nuit leur eftoit plus infuportableque 
le jour, parce qu’il fe retiroit dans Tille 
quantité de Gabians quifontoifeauxde 
Mer, lefquels par leurs cris effroyables 
interrompoient leur fommeil, 6c fem- 
bloient reprocher à Dom Julio fon crime. 

L’Italien 
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L’Italien au bout de cinq jours devint fi 
foible qu’il ne fut plus capable de cher- 
cher fa nourriture , que fon compagnon 
luy apportoit charitablement. Un après 
midy Dom Julio ayant monté fur léfom- 
met d’un Rocher, apperceut de loin un 
Navire quLvenoit à toutes voiles, il ne 
Le mit point en peine s’il eftoit Turc ou 
Chrétien,, il ne fongea qu’à fortir de 
cette malheureufe demeure ôc pria Dieu 
de les en délivrer. Ses vœux furent éxau- 
cez , le Navire approchant de fille le Ca- 
pitaine vit le lignai qu’ils avoient mis 
pour implorer le fecours des Vaifleaux 
paflfagers, & qui eft ordinaire à ceux qui 
fcfont perdus fur Mer. Il envoya fa Cha- 
loupe, ôc à mefure qu’elle a pprochoit de 
l’ifle , Dom Julio qui eftoit accouru au 
devant ôc qui i’avoit reconnue armée de 
Chrétiens, s'écrioit qu’il eftoit Chrétien. 
Celuy qui lacommandoit mit pied à ter- 
re, Dom Julio luy compta fon naufrage, 
& le conjura de le conduire auVailleau 
avec Ton compagnon , ce qui fut fait. Le 
Capitaine qui eftoit Hollandois les traita 
fi bien, qu’ils recouvrèrent leurs forces & 
leur fanté avant que d arriver en Candie,^ 
où le Capitaine s’arrefta pour décharger 
des marchandées , il y lailTa Dom Julio , 
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8c emmena l’Italien à Venife où il devoit 
charger fon Navire pour la Hollande. 
NoftreMajorquin ne fit pas long fejour en 
Candie, car après qu’il eut épuifé la bour- 
fe de Tes amis , & obtenu des Vénitiens 
un Turc Efclave, il s’embarqua fur un 
Navire François qui negotioit au Levant 
pour Me {fine , dans le delTein de le quit- 
ter à Malte pour s’aprocher de Thunis„ 
Ce Navire fe mit à la voile avec un vent 
rec, qui en fix jours le mit quafi hors- 
u danger des Pirates de BarbariejMais 
par malheur le mefme jour que le Capi- 
taine efperoit arriver à Malte , il fut at- 
taqué par les Co: faircs T ripolins,lcfque!s 
après un rude combat s en rendirent les 
maiftres. Ainfi Dom Julio fut faitEfcla- 
ve, avec une bleffure qui faute d’cftrc 
bien penfée, le mit en danger de perdre 
la vie. Nous avons demeuré trois ans. 
dans la mefme Prifon , où il a eule temps 
de me faire part de fes avantures. Dom 
Julio ne fut pas plûtoft guery qu’il fit. 
fçavoir à fes parens fa captivité & celle 
de fa fœur, ce qui les toucha fîfenfible- 
ment , qu’ils n’ épargnèrent rien pour luy 
procurer la liberté, afin qu’il pût en fuite 
travailler à celle de fa fœur. Comme il 
cûoit de qualité & bien fait de fa per- 
\ • 
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Tonne , ils furent obligez de configner 
fix cens Piaftres és mains du Lieutenant 
d’un Navire qui fretoit à Gennes pour 
la Barbarie. Ce Gennois qui avoir elle 
autrefois Captif à Tripoly , changea e» 
pièces de cinq fols plus de la moitié de 
l'argent qu’il avoit receu, dans l’eiperan- 
cc de faire quelque profit. Le Capitaine 
Gennois ne fut pas plutoft arrivé à Tri- 
poly, que tous les Matelots commencè- 
rent à négocier les marchand) fes qu’ils 
avoient apportées d’Italie , le Lieutenant 
après avoir vendu les fiennes, acheta des 
marchandées du païs pour deux cens écus 
qu’il paya en pièces de cinq fols, fans 
fçavoir qu’elles fuflent fauifes. Les Juifs 
qui tiennent les Gabelles deda Ville , & 
qui conno:flènt toutes fortes de mon- 
noyes s’en eftant apperceus. portèrent in- 
eontmant leurs plaintes au Bacha qui fit 
arrefter le Lieutenant, & le condamna à 
„ payer fix cens Pirftres & d’efire enchaîné 
dans la Prifon jufques au payement. Ainfi 

f >ar cette difgrace l’argent envoyé pour 
a rançon de Dom Julio fut perdu & fa 
liberté retardée , parce que le Lieutenant 
cfioit demeuré dans l’impuiflance de le 
racheter. Comme j’avois payé ma rançon 
au commencement de l’année 1688. ÔC 
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cjùë 'j’èftôis libre dans Tripoly, j’allaf 
voir proche de cette Ville le Camp des 
Pèlerins dé Thunis qui faifoient le voya- 
gé de la Meque. Je rencontray un jeune 
Captif Italién qui me fit voir les beautez? 
du 1 Camp , dans l’entretien que j’eus avec 
îuy il me dit qub fa Pâtrone eftoic la fem- 
me du Commandant , $c qu’elle luy avoir 
promis la liberté au retour de la Meque, 
â laquelle fôn mary l’avoit vouée pour 
rendre grâces à Mahomet delà guerifon 
des blcftures qu’elle avoir receuës defon « 
frere, qui luy avoir voulu ofter la vie 
dans la Sicile. Il n’en fallut pas davanta- 
ge pour me perfuader qu’elle cftoit ta 
foeur de Dom Julio, c’eft pourquoy fei- 
gnant d’eftre furpris d’une aéfcion fi ex- 
traordinaire , je priay le Captif de me 
raconter plus particulièrement les avan- 
tures de fa MaiftrefTe, ce qu’il fit de la 
mefme maniéré que Dom Julio me les 
avoir aprifes jufques à l’enlevement de fa* 
feeur dans le Brigantin des Corfaires ; à 
l’égard de la fuite il m’en fit la relation 
en ces termes. Les Turcs viftterent les 
blefTures de la nouvelle Captive qui ne 
fe trouvèrent point mortelles, s’eftans 
rendus à Thunis elle fut mife dans le 
Serrai! dil Bé de cette Ville y qui eftoic 
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Renégat &c la fécondé perfonne duRoyau- 
me. A peine fat- clleguerieque Mouftafa 
fon fils Peftima digne d’eftre fon époufe, 
à caulc de la beauté. Il la donna en garde 
à deux Renégats, qui tantoft par des 
carrelles &c tantoft par des mauvais trai- 
temens, l’obligerent d’obeïr à Mouftafa 
qui l'époufa peu de temps après fon in- 
fidélité. il a pour elle une extrême ten- 
drelfe , & c’eft à caufe de fa guéri fon qu’ils 
font enfemblc le.pelerinage de la Meque. 
Je remerciay l’Elclave de toutes fesbon- 
tez , &: Palfuray que le frere de fa Patrone 
eftoit Captif à Tripoly depuis trois ans ,• 
je luy fis le récit du malheur qui avoit 
fait perdre l’argent de fa rançon & luy 
demanday fi par fon moyen il pouvoir 
avoir audiance de fa fœur, il me répon- 
dit qu’il pourroit la voir le lendemain 
& me promit d’employer le crédit de 
l’Eunuque pour luy faire parler. Je pris 
congé de luy après l’avoir prié d’avertir 
fa Patrone , des malheurs de fon frere Sc 
de contribuer à la liberté du plus infor- 
tuné Captif de la Barbarie. Aufli-toft 
que je fus de retour à Tripoly , j’appris à 
Dom Julio tout ce que le Caprifm’avoit 
dit dans le Camp des P lerins, ce qui le 
mit dans une telle confternation qu’il 
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demeura quelque temps immobile. Je îe 
conjuray de ne pas negl ger la feult oc- 
calîon qui pou voit rompre fes chaînes, 
il prit courage & me dit en verfant des 
larmes qu’il s abandonnoit entièrement à 
ma conduite. Le lendemain je donnay 
une demie piaftre au Gardien delà Prifon 
pour exempter ce jour là Dom Julio du 
Travail > & jel’accompagnay au Camp où 
je trouvay le Captif Italien qui nous té- 
moigna la joye qu’il avoit de noftre ar- 
rivée , & aiiura Dom Julio qu’il avoit 
parlé à fa fœur en & faveur. Il nous po- 
fta dans un lieu où fa MaiftrelTe devoir 
palier pour aller faire fa prière. Cepen- 
dant Dom Julio eftoit dans une cruelle 
inquiétude, & peu s’en fallut qu'il ne 
quitàtla partie j mais par bonheur l’Eu- 
nuque nous vint* avertir que fa Parrone 
alloit venir. Si-toft qu’elle parut Dom 
Julio fe profterna à fes pieds, implora 
la mifericorde & la pria de luy pardon-* 
ner fon crime, qu’un zele indiferet d’hon- 
neur & de religion luy avoit fait com- 
mettre. La Dame fut touchée de voir 
fonfrere en cette pofture, & commanda 
à l’Eunuque de le relever , elle l’embrafla 
tendrement & mêla fes larmes avec les 
tiennes; En fuite elle luy dit quelle avoit 
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bien de la douleur de le trouver dans les 
fers après routes (es difgraces, qu’elle 
oublioit de tout fon cœur le parte, que 
les grandeurs dont elle fe jroyoit envi- 
ronnée ne ponvoienr pas la confoler de 
la perte qu’elle avoit faite par fa foiblefte 
de la liberté des enfans de Dieu, 8c 
qu’elle le conjurait de ne point tomber 
dans la mefme infidélité. Son frere la. 
remercia de fes bontez dont il eftoit in- 
digne , 8c elle luy demanda des nouvel- 
les de leurs païens, après quoy elle luy 
témoigna qu’elle avoit un déplaifir fenfi- 
blede ne pouvoir alors luy procurer la 
liberté, mais qu’elle engageront fes D’a- 
mans pour trafiquer dans le voyage afin 
de le racheter au retour de la Meque. Le 
Garde des Pavillons du Commandant 
vint avertir la Dame qu’il eftoit arrivé 
dans le Camp pluheurs Cavaliers pour 
- le voir, ce qui l’obligea de nous conge- » 
dier. Le jour fuivant comme je pafiois 
par la Marine où Dom Julio travailleir 9 
il me dit que fa fœur luy avoit envoyé 
le matin deux Sultanins qui vallent nx 
écus, avec deux pendans d’oreille d’or 
qu’il vendit dix Piaftres. Depuis ma 
fortie de Barbarie , j’ay appris de per- 
mîmes dignes de. foy, que Dom Julie» 
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fut racheté par fa fœur au retour de I* 
Meque, & quelle luy fit un prefent confi- 
derablc pour s’en retourner en Ion Païs. 
L'Efclave Religieux. 



Fin de la fécondé Partie. 

«** 
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